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Additional  comments  / 
Commentaires  supplémentaires: 


ThiB  Kern  is  f  ilnMd  at  th«  raduction  ratio  chackad  balow  / 

Ce  document  «st  filmé  au  taux  da  réduction  indiqué  ci-daaaoua. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modification  dans  la  métho- 
de normale  de  fi:.<<age  sont  indiqués  ci-dessous. 

I      I  Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

I I   Pages  damaged  /  Pages  endommagées 

□   Pages  restored  and/or  laminated  / 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxed  / 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

I      I   Pages  detached  /  Pages  détachées 

\y  [   Showthrough  /  Transparence 

□   Quality  of  print  varies  / 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  material  / 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata  slips, 
tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
discolou rations  are  filmed  twice  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image 
possible. 


D 
D 


D 


lOx 

14x 

18x 

22x 

26x 

30x 

V 

12x 

16x 

20x 

24x 

28x 

32x 

Th«  copy  filmad  hara  has  baan  raproducad  thanks 
to  tha  ganaroaity  of  : 

National  Library  of  Canada 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  gràca  à  la 
générosité  da: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Tha  imagas  appaaring  hara  ara  tha  bast  quality 
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Original  copias  in  printad  papar  covars  ara  fllmad 
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tha  last  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
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par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  soit  par  la 
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plat,  salon  la  cas.  Tous  las  autras  axamplairas 
originaux  sont  filmés  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraasion  ou  d'illustration  at  an  tarminant  par 
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amprainta. 
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symbola  V  signifia  "FIN". 

Laa  eanaa.  planchas,  tablaaux.  atc.  pauvant  être 
filmés  é  das  taux  da  réduction  différants. 
Lorsque  la  document  est  trop  grand  pour  être 
raproduit  an  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  baa.  en  prenant  le  nombre 
d'imegea  nécaaaaira.  Les  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthode. 
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MALADIES    DE 

LA  PF.AU. 

Aujourd'hui  la  science  médicale  fait  tant  de  progrès  pour  le  plus 
grand  bénéfice  de  l'hiunanité  souffrante  et  obtient  tant  de  succès,  que 
des  hommes  distingués  se  sont  dévoués  aussi  iV  étudier  la  science  vété- 
rinaire pour  protéger  l'animai  contre  les  maladies  dont  il  souffre  et 
même  &  le  sauver  de  graves  infirmités.  Par  exemple,  le  cheva!,  i'animaj 
le  plus  beau,  le  plus  intelligent  et  le  plus  utile,  dont  noun  sommes  si 
orgueilleux,  xnuffre  de  la  toux,  de  la  bronchite  et  même  du  souffle 
(la  pousse),  cotte  maladie  si  terrible  qui  souvent  lui  er  -e  ses  forces 
et  même  sa  valeur.  On  ne  sait  quoi  faire  pour  le  sauvi..  Eh  bien, 
la  science  médicale  a  trouvé,  pour  le  guérir,  un  spécifique  prompt  et 
certain,  le  VIGORA. 

Ce  remède,  préparé  de  médicaments  recommandés  par  l'Académie 
de  médecine,  guérit  promptement  les  maladies  des  voies  respiratoires 
telles  que:  toux  aiguë,  bronchite  prolongée  et  maux  de  gorge.  11  fait 
disparaître  ce  qu'on  appelle  vulgairement  le  noufSe  (pousse),  donne 
de  l'haleine  et  rend  le  cheval  fort  et  vigoureux.  Sa  propriété  antipso- 
rique  le  .-ecommande  forter_t)nt  contre  les  maladies  de  la  peau  telles 
que:  éruptions,  boutons,  tumeurs,  gale,  etc. 

Ce  tonique,  tout  en  purifiant  lo  sang  et  en  rétablissant  la  santé, 
rend  le  poil  lisse  et  luisant. 

Tout  homme,  qui  élève  ou  garde  des  chevuux,  trouvera  dans  cere- 
mède  un  trésor,  cjr  le  Vigora  donnera  à  ses  chevaux  une  toute  autre 
apparence  qu'ils  avaient  et  eonséquemment  une  toute  autre  valeur. 

Ce  remède  est  très  facile  h  administrer.  Il  se  donne  à  la  dose  d'une 
cuillerée  à  thé,  trois  fois  par  jour  dans  de  l'avoine,  du  son  ou  sur  du 
pain,  etc.     Pour  le  poulin,  une  demi-cuillerée  à  thé  deux  fois  par  jour. 

Demandez  circulaires  et  renseignements  à 

J.-B.  MORIIV,  Pharmacien  en  Gros 
412,  RUE  ST-JEAN,   -  QUEBEC,  Canada. 


LE  CHEVAL 


PREMIERE  PARTIE 


CHAPITRE  I 


De  la  Reproduction 

l'on  i?Hf?'-"''''''^'"f  ■"""""*  '^'^"'^  *yP^«  ^««*'"tJ^I«  que 
1  on  do  t  choisir  suivant  les  exercices  e^  les  travaux  auxquels 
ou  dest  ne  les  produits. 

lo  Le  cheval  de  gros  trait  (cheval  de  travail). 

2o  Le  cheval  de  voiture  ou  cheval  de  route  (trait  Uaer) 
Le  premier  a  pour  caractères  définis  la  force  athlétique 

u  la  rapidité  des  allures  et  la  noblesse  d'origine 

«orip  H  '   K '"■*  ''"°™'  reproducteurs  de  la  première  caté- 
gorie, des  chevaux  courts,  ayant  le  train  antérieur  développé. 
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encolure  épaÎM.,.,  la  poitrine  Uxtko,  h,  »los  et  les  :Am  courts, 
les  membreg  forts  sans  6tr«  longH,  Iph  articulations  des 
jarrets  coudées.  !..  pied  large  sans  ôtro  plat,  la  constitution 
athlétique  et  les  formes  harmonieuses. 

Pour  les  chevaux  de  voituios,  les  procr^^ateurs  devront 
être  un  peu  longs,  avoir  l'avant-main  légère,  la  tête  petite, 
encolure  grêle,  l'épaule  oblique  et  longue,  l'avant-bras  et 
les  jambes  allongées  pour  donner  une  grande  puissance  aux 
u  lures,  les  pieds  petits,  les  muscles  devront  être  plus  fermes 
plus  denses  pour  avoir  plus  d'énergie  de  contraction,  le 
tempérament  sanguin  et  nerveux.     II  est  préférable  que  les 
animaux  soient  à  l'Age  adulte:  4  à  5  ans  pour  la  jument • 
6  ans  pour  l'étalon,  et  qu'ils  descendent  d'ascendants  ayant 
présenté  une  conformation  régulière  et  rendu  de  bons  et 
longs  services.     On  reconnaît  que  la  jument  est  en  chaleur 
aux  signes  suivants:  La  vulve  se  tuméfie,  le  clitoris  turgescent 
devient  apparent  et  la  jument  expulse  fréquemment   un 
iquide  blanchâtre  et  gluant;  elle  hennit  souvent  et  manifeste 
ie  vif  désir  de  se  rapprocher  du  cheval. 

On  a  quelquefois  recours  aux  aphrodi.siaques  (cantla- 
rides  ou  graines  de  chénevis)  pour  provoquer  les  chaleurs, 
mais  on  arrive  la  plupart  du  temps  qu'à  déterminer  .le  fausses 
chaleurs  qui  coïncident  nullement  avec  la  monte,  les  saillies 
faites  dans  ces  conditions  sont  rarement  fécondes. 

L'étalon  peut  faire  de  -  ou  trois  saillies  par  jour,  mais 
si  11  marque  de  la  fatigue  c.  le  met  au  repos  pendant  quelque 
temps,  aprè.  quoi  on  le  laisse  saillii  une  fois  chaque  jour. 
L  étalon  donne  50  à  70  produits  par  saison. 

Si  la  jument  est  excitable,  il  faut  la  fatiguer  par  une 
longue  '•ourse,  ou  lui  pratiquer  une  légère  saignée  après  la 
saillie  et  la  soumettre  au  régime  blanc,  c'est-à-dire  supprimer 
1  avoine. 

Lorsqi.  l'acte  est  accompli,  il  faut  promener  la  jument 
pendant  ..  „  demi  heure  puis  la  rentrer  à  l'écurie. 

L'étalon  est  reconduit  dans  sa  stalle  ou  boxe,  il  faut  le 
bouchonner  si  il  a  chaud  et  le  couvrir;  quelque  temps  après 
on  lui  donne  une  ration  avoine,  blé,  etc. 


Gestation  ou  PIcnitud»— Jument  féconde* 

D'bprès  lo8  HtatiatiquoH,  on  comptr  ttO  à  66  Haillies 
fécondoH  «ur  1()0. 

La  disparition  dos  chaleurs  (ce  signe  n'est  pas  alwolu): 
la  tendance  à  l'engraissement,  l'augmentation  du  volume 
du  ventre;  la  nonchalance,  le  refus  de  s'approcher  di'  -iie, 
ressoufflement  pendant  le  travail,  les  diff<<rents  moi-  -.  nts 
opérés  par  le  fœtus  vers  le  bas  de  l'hypocombre  drt  •  .^rès 
l'ingestion  de  'ooisson-^  froides;  le  décuhitus  à  gauche,  c'est- 
à-dj-r.  quand  la  jument  se  couche  toujours  sur  le  côté  gauche, 
•or  .sa  signes  qui  prouvent  que  la  jument  est  en  gestation 
en  un  mot  qu'elle  porte  un  poulain. 

Aussitôt  que  'es  juments  sont  en  gestation  il  faut  leur 
réserver  des  places  particulières  plus  étendues  (jue  de  coutume 
leur  donner  une  abondante  liti(Ve,  les  préserver  î}.-  OMrants 
d'air  et  de  refroidissement 

Le  local  sera  bien  aéré  et  si  les  bêtes  sont  excitables, 
on  les  laissera  en  liberté  dans  des  stalles  ou  des  boxes,  il 
faudra  les  traiter  avec  doucur,  les  ménager  au  travail  qui 
sera  supprimé  quinze  jours  uvan'  la  mise  bas  et  remplacé 
par  la  promenade. 

Les  juments  seront  pansées  i  c  la  bro^■se  seule  car  la 
plupart  ne  supportent  plus  l'étrille.  Enfin  on  leur  donnera 
des  aliments  de  choix  pour  ne  pas  surcharger  l'estomac: 
des  mâches  ou  boétes  le  régime  du  vert,  des  carottes,  etc.  .  . 
Il  faut  surtout  empêcher  la  pléthore  (c'est-à-dire  la  sura- 
bondance du  sang,  d'humeurs)  et  ne  donner  ni  trop  ni 
trop  peu.  Donner  une  nourriture  régulière  le  plus  pi).-ssiblc. 


Avortetnent 

C  est  l'accouchement  prématuré  ou  expulsion   du  fœtus 
avant  terme  et  avant  qu'il  soit  viable,  huit  pour  cent  des 
uments  pleines  sont  exp.  îées  à  avorter. 
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Cause».— Elles  sont  très  nombreuses!  les  mauvais 
traitements,  les  coups,  les  travaux  fatiguants,  les  chocs 
contre  les  portes,  la  mauvaise  nourriture,  la  peur,  1  alimen- 
tation trop  riche  qui  engendre  la  pléthore  peut  produire 
1  avortement  symptômes.  La  jument  a  des  coliques  plus 
ou  moins  violentes,  elle  gratte  du  pied,  se  couche  se  rélève, 
elle  ne  mange  pas,  elle  fait  des  efforts  et  il  faut  souvent  lui 
aider  surtout  quand  le  travail  est  lent. 

Traitement.— Dans  tous  les  cas  il  faut  de  bons  soins, 
un  endroit  calme,  de  la  paille  en  abondance  et  des  couver- 
tures. On  donnera  des  tisanes  de  graines  de  lin,  des  boissons 
farineuses  tièdes.  Ne  pas  oublier  de  bouchonner  fréquem- 
ment la  malade.  Il  faut  désinfecter  la  matrice  avec  du 
crésyl  1%,  ou  du  permanganate  de  potasse  2%. 

Il  faut  écarter  de  la  reproduction  les  juments  qui  ont 
avorté,  le  fait  se  reproduit  une  deuxième  et  souvent  une 
troisième  fois,  à  moins  qu'on  tienne  beaucoup  à  la  jument 
pour  sa  conformation  ou  sa  généalogie. 


Parturition  ou  Mise-bas 

Presque  toujours  la  jument  accouche  seule  quelquefois 

I  accouchement  ou  part  est  contre  nature,  quand  le  fœtus 
est  trop  gros,  mal  placé  ou  que  le  bassin  de  la  jument  est 
mal  conformé;  dans  ce  cas,  il  faut  appeler  un  vétérinaire. 

En  général  le  fœtus  tombe  sur  le  sol  et  le  cordon  ombi- 
lical se  rupture  près  de  l'abdomen;  s'il  n'est  pas  rompu, 

II  faut  le  lier  près  du  ventre  et  le  couper  à  une  longueur  de 
deux  pouces.  Si  le  part  est  languissant  c'est-à-dire  quand 
la  mère  est  affaiblie  on  administre  quelques  bouteilles  de 
bière  avec  un  tiers  d'once  d'ergot  de  seigle.  On  bouchon- 
nera la  jument  qu'on  laissera  en  liberté  avec  de  la  paille 
en  abondance  et  on  lui  donnera  des  boissons  farineuses 
chaudes. 
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Si  au  bout  de  24  heures  la  jument  n'est  pas  délivrée 
on  donnera  matin  et  soir: 

Poudre  de  sabine,   1  once. 

Ergot  de  seigle,   Vb  d'once. 

Café  et  canelle,  ^,'3  d'once. 

Eau,   une   pinte, 
faire  bouillir  pendant  20  minutes  et  passer  sur  un  linge  fin. 
Il  est  toujours  prudent  de  désinfecter  la  matrice  par  des 
injections  tièdes  avec  du  crézji  1%. 


ALLAITEMENT 


Soins  à  donner  au  Poulain 


Il  faut  laver  ou  faire  baigner  le  cordon  ombilical  dans 
l'eau  phenignée  2%,    deux  fois  par  jour  pendant  six  jours. 

Aussitôt  né,  le  poulain  est  présenté  à  la  mère  qui  souvent 
le  lèche  pour  le  débarrasser  des  mucosités  qui  recouvrent 
sa  peau,  puis  il  se  présente  d'instinct  pour  téter,  sinon  il 
faut  le  guider  et  lui  présenter  le  trayon. 

Le  colostrum  ou  premier  lait  est  jaunâtre,  visqueux 
avec  des  stries  sanguines;  c'est  le  purgatif  naturel  qui  remplit 
son  but  en  expulsant  le  méconium.  Le  colostrum  possède 
une  relation  nutritive  puissante,  il  est  sécrété  pendant  3, 
4  ou  5  -ours.  Le  lait  ordinaire  lui  succède,  cet  aliment 
renferme  tous  les  principes  nécessaires  à  l'accroissement 
du  corps  pendant  la  première  période  de  la  vie;  tous  les 
éléments  qui  le  composent  sont  facilement  digestibles  et 
par  conséquent  vite  absorbés. 

Si  la  jument  devient  malade  pendant  l'al.'aitement, 
ou  si  elle  meurt,  on  donnera  les  premiers  jours  au  poulain, 
du  thé  de  foin  avec  des  substances  farineuses  et  des  œufs 
de  manière  à  répondre  à  la  composition  du  lait  ;  s'il  survient 
de  la  constipation  on  donnera  de  la  manne  1  once  %;  si 
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la  diarrhée  apparaît,  il  faut  recourir  anv  o>„f=  »f  i 

aen.,  d;.„Mo„.     Q„e„„es  iu-nlT,  dLI  Vu  e' dÛE 

min     uLdl"  '^P"'"  ^'  '^  '"^^^  ^P^è«  chaque  allaite- 
ment,  le  troisième  ou  quatrième  jour  au  plus  tard  pIIp  1 

douce.1  ?^  '"''^™'.  '°°'^-  "  f«"*  t'-^it^r  le  poulain  avec 
douceur,  le  caresser,  lui  lever  1p<?  nipH«  ^+  v  ^  ..  ,^ 
façon  à  ce  on'ii  «^  ^     •  .  ,      P   "^  ^*  '  apprivoiser  de 

^açon  à  ce  qu  il  ne  devienne  ni  farouche,  ni  difficile  à  appro- 

nutriSsVn'iiV^'*  ^""  ''"""'f ''  °"  ^"PP"™«  î««  ^l'^nents 
ou  I  ni  ""  P"''^^*'^  («"'f^te  de  soude  10  onces 

ou  aloes  un  once,  et  un  diurétique    (sel  de  nitre  ^  once 


De.  rafraichi«..„tg  et  des  excitant. 

«Pr«  ^^*^y«  f^'^^ine  et  de  préférence  le  jour  de  repos  il 
sera  bon  de  donner  dans  un  barbotta^e  4  à  «î  Zu    a     i 

couche  reTfi'  T    r'"  ''"f"'"'^  '*''  ''"  '""»«"'  '«  deuxième 
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chevaux  en  sont  très  friands  surtout  si  l'on  ajoute  une 
cuillerée  de  sel  de  cuisine.  Les  boêtes  ont  pour  avantage 
d  entretenir  la  liberté  du  ventre,  la  souplesse  de  la  peau  et 
le  luisant  du  poil. 

Pour  les  chevaux  de  course  et  afin  de  leur  donner  une 
longue  haleine,  les  entraîneurs  doivent  faire  prendre  deux 
fois  par  semaine  1  gramme  chaque  fois  d'acide  arsé- 
nieux  mélangé  à  l'avoine,  c'est  le  médicament  par  excel- 
lence pour  l'appareil  respiratoire  et  il  est  d'un  puissant 
secours  comme  excitant. 


De  l'eau 

L'étude  des  eaux  potables  a  une  grande  importance 
dans  l'hygiène  des  animaux  domestique  et  elle  intéresse 
tous  les  propriétaires,  car  souvent  l'eau  insalubre  devient  la 
cause  de  nombreuses  maladies  enzootiques.  Une  eau  pour 
être  bonne  et  potable,  doit  présenter  les  caractères  suivants: 
être  fraîche,  limpide,  sans  odeur,  d'une  saveur  agréable, 
sans  être  ni  fade,  ni  salée,  ni  douceâtre;  elle  doit  renfermer 
suffisamment  d'air  en  dissolution,  H-ssoudre  le  savon  sans 
former  de  grumeaux  et  bien  cuire  les  légumes. 

L'eau  est  susceptible  d'éprouver  de  nombreuses  altéra- 
tions, et  on  doit  la  rejeter: 

lo  Quand  elle  est  bourbeuse,  c'est-à-dire  qu'elle  con- 
tient des  matières  organiques  empruntées  au  sol  et  que  la 
filtration  n'enlève  pas. 

2o  Quand  elle  présente  une  couleur  verte  ou  vert  jau- 
nâtre due  à  des  animaux  microscopiques. 

3o  Quand  elle  a  une  légère  odeur  d'acide  sulfhydrique 
ou  de  putréfaction  animales. 

4o  Quand  elle  est  trop  froide,  ce  qui  occasionne  l'avor- 
tement,  les  coliques,  et  toutes  les  maladies  par  refroidisse- 
ment; l'eau  doit  présenter  une  température  de  8  à  15o. 

5o  Quand  elle  renferme  des  matières  salines  en  trop 
grande  quantité. 


■   ;I 
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La   quantité   d'eau    néeessair»    <•..    i;k» 
fonctinns  Af  à  1  nécessaire    au   libre    exercice   des 

h^,^t  1  ^         .       conservation  du  cheval  peut  être  fixée  de 
huit  à  dix  pots,  en  moyenne  par  jour 

Le  cheval,  grand  buveur,  est  sujet  aux  coliaues    1p 

Sent  '^"'  "^'^  '"'"'  abondantes  qui  l'affai- 

(..firr  ,riî.sjr.  r^^^^^^^^^^^ 

en  sueur      ""  "'  °"  "^  '°'*  P^'^^"*^»-  ^  '-•- ^  -  cheval 


Age  du  Cheval 

par  ifsTntive?'™''^  ^'^  '  connaissance  de  l'âge  du  cheval 

cheva'Ïx: '"'"''"''  "*  ""  ^''^^^'^  reconnaître  l'âge  de« 

constiunt"  la  T*  ''  ''''"  ^"'  '"^''"""^^  ^«  ^^'^t  «*  en 
ceZatelus-jtlt""   "°^"^  «^^"'^   ^''^-^^  '^   tissu 

déveloltmenf  7"*  ''  'f  ''  '^  ^"^"^  ^*  «'^-"''-t  ^^ 
coot^ZueT      "    '^^'''""^    'P'"^"«^^    ^-    -rtèbres 
3o  En  explorant  l'épaisseur  des  ganaches 

(l'œil  étfn°t  r"^;r*.  '''   P''^   '^^  '^   P^"Pière   supérieure 
œil  étant  ouvert)  et  en  multipliant  le  nombre  trouvé  plr 

heviir:  "    P"""'  '  '''''''''''  --*--t  "âge  du 
ftrl  ^H     T     '''^™'°  ^"«  ^«°t«  >""sives;  pour  cela  i" 
faut  étudier  la  structure  des  dents  et  leurs  d  vers  change 
ments  de  forme  et  de  direction.  cnange- 
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Dents  du  cheval 

On  compte  chez  le  cheval  de  36  à  44  dents  distinguées 
en  incisives,  crochets  et  molaires. 

Les  premières  dents  qui  apparaissent,  sont  les  incisives 
et  les  trois  premières  molaires;  celles  qui  les  remplacent  ou 
qui  sont  plus  tardives,  prennent  le  nom  de  dents  de  cheval 
ou  dents  d'adultes. 

Les  dents  sont  composées  de  deux  substances  bien  dis- 
tingue, l'une  extérieure  qui  conf»*:tue  l'émail,  l'autre  entiè- 
rement renfermée  dans  la  première  constitue  l'ivoire  ou 
substance  osseuse. 


INCISIVES 

Elles  sont  six  à  chaque  mâchoire  et  forment  l'extrémité 
antérieure  de  chaque  arcade  qui,  dans  le  jeune  âge  représente 
un  demi  cercle  à  peu  près  régulier;  au  fur  et  à  mesure  que 
l'animal  vieillit  cette  courbe  s'allonge; 

Les  incisives  portent  des  noms  différents  suivant  leur 
position,  les  deux  antérieures  qui  occupent  le  milieu  de  l'ar- 
cade, s'appellent  les  pinces  les  deuxièmes  qui  les  touchent 
de  chaque  côté  sont  les  mitoyennes;  les  dernières  de  chaque 
côté  portent  le  nom  de  coins.  Chaque  incisive  qui  a  com- 
plété son  éruption  sans  avoir  éprouvé  d'usure  comprend 
deux  parties:  une  libre  c'est  la  couronne,  l'autre  enchâssée 
dans  l'alvéole;  c'est  la  racine. 


Crochets 

Les  crochets  sont  au  nombre  de  deux  à  chaque  mâchoire 
et  sont  placés  entre  les  incisives  et  les  molaires  un  de  chaque 
côté  de  chaque  mâchoire.  Les  crochets  supérieurs  ne 
correspondent  pas  aux  inférieurs. 
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En  général  les  juments  n'ont  pas  de  crochets;  ceux  oui 
en  possèdent  sont  plus  petits  que  ceux  du  ch;var    On 

qu'et  é'aVntTtf,  '''''''''''   ''   «"   croyait  TuLSs 

a'^let^ltlt1^;vérdi^  -"-''"  '  ^^-^  ^^-'^^ 


Molaires 

Cu™  7m.'"'  °°"''"  "'  """^  '  *•"-  """*<'i-  "'-  -i. 


Age  du  cheval  par  les  dents 


.n..  "."'"*  '"  P°"'^'"  "«^ît  «a°s  incisives;  le  bord 

foursTl    ?^r'"'^™°°*^^    ^"   «'^'è-«    au    kouzième 
jours  et  le  bord  postérieure  arrive  au  niveau  après  la  naTs- 

fnnf  t  '^*?  ^^"''"^  •"'  mitoyennes  se  montrent  et  les  coins 

La  cavité  dentaire  externe  des  dents  caduques  disnaratt 
promptement  et  les  pinces  et  les  mitoyennes  sont  ôrSina 

r  ruit^i:  ^^^^  -'^  '^'  '-''-  -  •— ^-  -  -X";^ 

ainsi  que  l'époque  présu.aée  de  la  naissance  *' 

à  trot"  ns""  *""'"*  ^"^  '^"'^  ^"«  «*  -«^^  remplacées 

leurs Vmofarr;  '^  ''""'  '''  «citoyennes  sont  chassées  par 
leurs  remplaçantes  qui  se  montrent  vers  quatre  ans. 

vers  cinTans.'"  ''  '^"'  '"  '^^'^'^  *^'"*^^"*  «*  ^^^  remplacés 

On  peut  quelquefois  aussi  faire  l'inspection  des  crochet. 

qui  apparaissent  souvent  vers  trois  ans  et  demTet  ?sZtt 

de  plus  en  plus  jusqu'à  l'âge  de  sept  ans.  ^    * 
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De  cinq  à  huit  ans  on  se  fonde  principalement  sur  l'usure 
régulière  des  incisives,  sur  la  îiminution  et  la  disparition 
de  la  cavité  dentaire  tAterne. 

Les  pinces  sont  toujours  rasées  vers  l'âge  de  six  ans. 

Les  mitoyennes  rasent  vers  sept  ans,  le  coin  de  la 
mâchoire  supérieure  présente  une  échancrure  qui  peut  persis- 
ter longtemps  sans  apparaître  avant  sept  ans. 
^  Les  coins  sont  rasés  à  huit  ans,  à  neuf  ans  les  pinces 
s  arrondissent,  après  cet  âge  il  faut  avoir  fait  une  étude  très 
profonde  de  la  dent  pour  dire  l'âge. 


MALADIES  INTERNES  DU  CHEVAL 


CHAPITRE  II 
Maladies  de  l'appareil  Digestif 

Stomatite  ou  inflammation  de  la  bouche— Lampas  ou 

Fèves 

C'est  l'inflammation  de  la  muqueuse  qui  t.  sse  1  in- 
térieur de  la  bouche.  On  l'appelle  lampas  fè.  •,  quand 
l'inflammation  est  limitée  à  la  muqueuse  du  palais. 

Causes.— Elle  est  fréquente  chez  les  jeunes  animaux  en 
raison  de  la  dentition,  cette  affection  n'est  pas  grave. 

Traitement.— Il  faut  laver  la  bouche  avec  de  l'eau 
vinaigrée,  ou  de  l'eau  boriquée  1%.  Lorsque  le  cheval 
ne  mange  pas  il  faut  pratiquer  une  saignée  dans  la  partie 
médiane  du  palais  au  niveau  du  cinquième  sillon  transversal. 


—   lo- 


che. 


Mal    de    Gorge— Angine— Pharyngite 

Inflammation  de  la  muqueuse  qui  tapisse  l'arrière  bou- 

Cause».— Les  corps  étrangers,  les  breuvages  chauds 
et  irritants,  les  .  efroidissements.  Cette  maladie  suit  presque 
toujours  l'inflammation  de  la  bouche  (Lampas)  et  elle  com- 
plique souvent  la  gourme. 

Symptômes.— Le  cheval  affecté  d'angine  ou  mal  de 
gorge  a  d'abord  une  toux  sèche  qui  devient  grasse  il  y  a 
diminution  d'appétit,  la  bouche  chaude  1;  sse  tomber  des 
parcelles  alimentaires.  Il  y  a  par  le  nez  un  jetage  musoco- 
purulent.  A  ce  moment  ont  reconnaît  le  caractère  contagieux 
de  1  affection  La  fièvre  est  quelquefois  nulle;  il  arrive  sou- 
vent que  l'animal  ronfle  ou  fait  entendre,  en  se  déplaçant, 
un  bruit  simulant  le  cornage. 

Le  mal  de  gorge  n'est  pas  dangereux  quand  il  n  est  pas 
compliqué  de  pneumonie  ou  de  gangrène. 

Traitement.— Les  animaux  atteints  du  mal  de  gorge 
seront  placés,  dans  une  bonne  écurie,  il  faudra  éviter  les 
courants  d'air.  Il  faut  faire  fréquemment  des  lavages  de  la 
bouche  avec  de  l'eau  vinaigrée  ou  miellée.  Un  dérivatif 
autour  de  la  gorge  favorise  toujours  la  guérison.  J'emploie  de 
préférence  une  friction  d'onguent  vésicatoire  que  je  fais  enle- 
ver au  bout  de  deux  jours  avec  de  l'eau  savonneuse.  L'on- 
guent vésicatoire  se  fait  comme  ceci  : 

Cire  3  onces. 

Poix  noire,  1  once. 

Poix  résine,  1  once. 

Huile  crasse,  7  onces. 

Car  harides  pulvérisées,  5  onces. 

Faites  fondre  la  cire,  les  poix,  ajoutez  l'huile  et  les 
cantharides  bien  mélanger,  il  serait  nécessaire  que  le  culti- 
vateur aurait  toujours  de  cette  préparation  qui  lui  servira 
dans  beaucoup  d'affections. 


mèfeimfrmm-wi 
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J'entoure  ensuite  la  gorge  avec  une  peau  de  mouton  et 
j'administre  chaque  jour,  en  deux  fois,  un  électuair*-: 

Electua:e  kermès  minéral,  1-2  once. 

Poudre  de  belladone,  1-6  once. 

Miel,  8  onces. 

Il  faut  faire  des  fumigations,  c'est-à-dire  faire  respirer 
au  malade  des  vapeurs  que  l'on  dégage  de  l'eau  bouillante 
légèrement  phéniquée. 

L'acide  phénique,  1-3  once; 

Eau,  une  pinte. 

Ou  bien  mettre  de  la  braise,  du  feu  dans  un  va.se  ajoutez 
du  sucre  granulé  sur  la  braise,  cette  fumigration  est  très 
efficace,  comme  nourriture,  on  donnera  de  la  boête  à  discré- 
tion. 

Les  abcès  qui  se  développent  dans  le  mal  de  gorge  seront 
ouverts  et  lavés  à  l'eau  pi.éniquée. 


Oesophagite 


C'est  l'inflammation  du  conduit  qui  va  du  pharynx  à 
l'oesophage. 

Causes. — Elles  sont  identiques  à  celles  du  mal  de  gorge. 

Symptômes. — Les  symptômes  dominants  de  cette 
affection  sont  la  difficulté  de  dégluter,  les  aliments  franchis- 
sent difficilement  la  gorge,  la  sensibilité  de  la  gorge  oesopha- 
gienne provoquée  par  le  massage  de  la  région.  Il  y  a  de  la 
toux  et  l'animal  tient  la  tête  allongée. 

Traitement. — Il  faut  faire  des  frictions  sinapisées  sur 
le  côté  gauche  de  l'encolure  Sinapisme.  Délayez  de  la 
moutarde  à  l'eau  froide  et  app.iquez  aussitôt.  Les  barbottages 
(boêtes),  très  froide,  les  grains  cuits  et  les  carottes  cuites 
peuvent  être  donnés  modérément. 
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Jabot 


I.  lJ^Tù:7lr  ?"■"  "  '™  ^'"'™'™  "■«<'rie„,c,  peuvent 

pour  rhaH«or  le«  corps  étrangers  qui  s'y  trouvent  arrêtés    I 
y  a  engorgement  emphysémateux  de  l'encolure    la  peau  es 
crépitante  sous  la  pression  de  la  main    et  si  l' on  d^rZ 
breuvage,  le  liquide  .«vient  par  la  bo.:"he^:t  ^allë  nt""^  "" 
suture  de  ■'"'"r     ''^  ^  P^"  P""^^  ""'  °"  P-"t  essayer  la 
sui^do^ucr^'"*^^"  ™"'^  ^^^^^  °P^^«^-"  -*  --ent 


Affections  de  l'Ettomac  et  de  l'Intestin 


Irritation  gastro-intestinale  aiguë 

acres  les  boissons  trop  froides  prises  en  trop  grande  quantité 
le^«^refro,d.semonts,  les  écuries  malsaines'les  effXt  £ 

nnlle^T'°"*''~"^^^^"*    d'appétit,    la    soif   est    presque 
nulle.     Les  an,maux  lèchent  l'auge,  L.  ™urs  et  rechercheaî 


—  19 


de  pr^féroncp  les  aliments  raoÏMiM,  même  le  fumier  nouille 
d'urine. 

Lh  bouche  est  Hècho,  elle  devient  eha.Rée  de  mucus 
et  exhale  une  «luvaise  odeur.  Les  excr^^ments  présentent 
des  aliments  non  modifiés,  de  l'avoine,  du  foin  mal  digérés. 
Il  n'est  pas  rare  de  constater  de  légères  coliques  qui  se  tra- 
duisent par  l'action  de  se  lever  dt  se  coucher  fréquemment. 
La  guérison  arrive  vers  le  huitième  jour;  cependant  il  y  a 
des  cas  graves,  ou  la  diarrhée  apparaît,  les  animaux  sont 
faibles,  le  poil  devient  mauvais,  les  flancs  se  retroussent, 
ils  succombent  en  quelques  jours  à  cette  affection  si  on  |- 
laissent  sans  traitem.-nt. 

Traitement. — La  diète  sévère  et  comme  purgation 
on  donne  8  onces  de  sulfate  de  soude.  Un  sinapisme  de 
moutartîp  appliquer  sous  le  ventre  aidera  à  la  guérison. 
Il  faut  faire  des  tisanes  de  graine  de  lin  ou  donner  de  la  crème 
de  tartre  deux  onces,  ou  encore  du  sel  marin  deux  onces. 
Dans  le  cas  de  diarrhée  on  donne  le  s  ilfate  de  fer  un 
tiers  d'once  dans  les  boissons.  Si  l'effet  de  ce  remède  est 
nul,  on  donnera,  en  deux  fois  dans  la  journée  trois  onces  de 
teinture  d'opium  dans  une  pinte  d'eau  de  ,raine  de  lin.  Comme 
régime,  on  donnera  de  la  tisane  de  graine  de  lin  et  de  l'eau 
de  son  de  blé.  Ne  pas  oublier  de  bouchonner  l'animal  et 
de  le  tenir  bien  couvert. 

A  l'état  chronique,  les  causes  sont  les  mêmes.  Les 
vieux  chevaux  sont  souvent  atteints  de  cette  maladie.  Il 
y  a  trouble  de  l'appétit  de  légères  coliques,  la  diarrhée 
persiste  les  poils  se  piquent,  la  faiblesse  augmente  et  les 
malades  finissent  vite.  Une  diète  sévère  est  la  base  du  trai- 
tement. Il  faut  niveler  les  dents  et  donner  du  son  de  blé 
sec  et  de  l'avoine  moulue  avec  une  cuillerée  à  soupe  de  sel 
marin  et  de  sulfate  de  soude  mélangés.  La  gentiane,  deux 
onces,  la  poudre  de  rhubarbe,  cinq  onces,  sont  des  médica- 
ments qui  ont  rendus  de  grands  services. 
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CoHqu«> 

Il  y  a  plusicufB  ras  de  coliques,  ce  sont: 
Los  colùiuex  nerveuses,  cette  colique  est  très  doulou- 
reuse, elle  est  duo  &  un  refroidissement;  les  animaux  se 
couchent,  se  roulent  d'une  façon  très  violente,  ils  font  <les 
effort  pour  uriner  sans  y  parvenir.  L'animal  est  couvert 
de  sueur,  le  pouls  est  irr<5Rulier. 
Traitement:   Ether  '  2  once. 

C'ampli  «'  '  3  d'once. 

Assrt  fœtida  '/  ^  onco. 

dans  un  litre  ou  une  pinte  d'eau  fraîche.— Les  lavtmonts 

et  les  houchonnements  rep<5t<58  sont  très  utiles  dans  c  cas 

de  colique. 


Les  Coliques  dues  à  l'indigestion 

Dans  ce  cas  de  colique  l'animal  est  pris  pendant  le 
repas  ou  immédiatement  après.  Le  malade  gratte  le  sol  se 
couche  avec  précaution,  il  ne  se  roule  pas,  l'animal  est  bal- 
lonné. Le  pouls  ne  change  pas,  les  muqueuses  sont  un  peu 
infiltrées.  Cette  affection  peut  se  terminer  par  la  rupture  de 
l'estomac,  qui  se  reconnaît  au  rejet  des  matières  par  le  nez 
et   la   bouche. 

Traitement.—Le  vin,  le  café,  la  bière,  l'absinte,  la 
camomlle  salée,  sont  des  excitants  que  Ion  possède  toujours 
mai?  il  faut  les  donner  en  petite  quantité  pour  ne  pa.s  sur- 
charger l'estomac.     Des  lavements  à  l'eau  de  mauve  avec 
une  cuillerée  de  sel  de  cuisine  ou  d'huile  et  des  bouchonne- 
ments  ^aivies  de  couverti-res  chaudes.     J'ai  obtenu  de  bons 
résultats  avec  les  injections  sous-cutanées  d'un  mélange  de 
cinq  centigrammes  de  sulfate  d'ésérine  et  dix  centigramme^ 
de  nitratç  de  pilocarpine. 
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ColiquM  duM  à  la  constipation 

Dans  cptto  colique  la  douleur  ««mI  sounl»'.  l'animal  fait  des 
efforts  pour  envoyer  quel<iues  erottins  durs. 

Traitement. — Le  calomel,  '/j  d'onre  cinri  doses  don- 
n'k'S  de  quatre  heures  en  quatre  heures  prouuit  «le  Iwns  résul- 
tats. Si  on  ne  trouve  pas  le  calomel,  on  donnera  le  sulfate 
de  soude  de  six  à  dix  onces  par  jour,  pendant  deux  jours. 
Ne  pas  oublier  de  donner  plusieurs  lavements. 


ColiquM  VermineiUM 

Elles  sont  légères  et  on  li's  reconnaît  par  le  rejet  de  vers 
dans  l'excrément  je  veux  dire  le  fumier.  Quand  le  mal  est 
chronique  les  animaux  sont  maigres  et  se  frottent  le  nez 
sur  l'auge  et  la  queue  contre  les  murs. 

Traitement. — L'acide  arsénieux  (arsénié)  1  gramme, 
c'est-à-dire  un  demi  once  rn  16  prises  données  une  prise  le 
soir  dans  l'avoine,  ou  le  calom,  1  un  demi  quart  d'once  (4 
grammep),  l'essence  de  ttrélientinc  \  la  dose  d'un  once  dans 
une  infusion  de  camomille,  deux  fuis  par  jour,  sont  des  médi- 
caments très  recommandables. 

Ver». — Le  chloroforme  a^çit  favorablement  contre  l'hel- 
minthiase. Je  l'administre  en  le  mélangeant  à  l'huile  de 
croton.  .le  l'associe  aus  i  comme  ceci:  deux  tiers  et  demi 
d'once  (25  grammes)  de  chloroforme  et  douze  onces  d'huile 
(le  ricin,  je  continue  pendant  trois  semaines  le  traitement 
arsenical  et  j'administre  à  la  fin  une  nouvelle  fois  le  mélange 
de  chloroforme  et  d'huile  de  ricin.  On  emploie  contre  les 
ascaris  le  tartre  stibié,  on  donne  la  liqueur  de  Fowler  aux 
poulains  de  trois  à  six  mois,  une  à  deux  cuillerées  à  thé  par 
jour;  aux  chevaux  adultes,  deux  cuillerées  ..  oouche  matin 
et  soir.  J'ai  employé  le  Vigora  de  M.  J.  B.  Morin  qui  donne 
de  bons  résultats. 
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Coliques  due*  &  une  pelote  stercorale,  calcul 

L'animal  qui  en  est  atteint  se  met  sur  le  dos  ou  reste 
assis  comme  un  chien,  la  durée  est  très  longue  si  la  pelote 
n  est  pas  chassée. 

Traitement.— La  térébentine,  1  once  dans  une  infusion 
de  camomille,  m'a  souvent  réussi.  J'ai  employé  aussi  avec 
succès  le  calomel  (4  grammes),  un  huitième  ou  demi  quart 
d  once,  la  dose  répétée  cinq  fois  en  vingt-quatre  heures. 
11  faut  laisser  le  sujet  à  la  diète  après  l'expulsion  de  la 
pelote  et  donner  du  grain  cuit  et  de  la  boête  avec  trois  onces 
de  sulfate  de  soude  par  vingt-quatre  heures. 


Coliques  dites  Tranchées  rouges 

Congestion  intestinale 

Il  y  a  inquiétude,  malaise  bien  vite  portés  à  une  inten- 
sité extrême;  le  malade  tombe  et  se  roule  violemment,  si  il 
marche,  il  butte  à  chaque  pas,  il  n'e.t  plus  sensible  au  fouet 
Il  finit  par  tomber  et  ne  peut  plus  se  relever.  La  souffrance 
augmente,  les  besoins  naturels  ne  se  font  plus  en  aucune 
taçon  II  y  a  toujours  du  ballonnement.  Cette  affection 
est  très  grave. 

Traitement.— La  saignée  abondante  est  recommandée 
pour  empêcher  l'hémorhagie  intestinale,  on  peut  tirer  un 
pot  à  deux  pots  de  sang  suivant  le  poids  du  cheval.  On 
applique  un  sinapisme  de  moutarde  sous  le  ventre  On 
videra  le  rectum  (rectum  dernière  portion  de  l'intestin) 
c  est-à-d,re  que  1  on  se  graisse  le  bras  avec  de  l'huile  et  on 
vide  le  rectum  . 

On  glissera  de  fréquents  lavements  de  graine  de  lin  et 
fera  prendre  de  temps  à  autres  des  breuvages  de  camomille 

Autre  traitement.-J'ai  quelquefois  administré  toutes 
les  heures  h  htre  d'huile  d'olive  avec  un  décilitre  d'huile 
ae  nom  pendant  cinq  heures. 
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Coliques  dues  au  volvulus  et  à  l'invagination 

On  ne  peut  pas  rencontrer  de  symptômes  plus  violents 
que  ceux  que  l'on  remarquent  dans  cette  affection.  Les 
ammaux  perdent  l'instinct  de  la  conservation  et  témoignent 
une  vive  douleur,  ils  se  débattent  de  toutes  façons  et  prennent 
toutes  les  positions  que  j'ai  analisées  dans  les  autres  coli- 
ques, avec  en  plus  l'état  crispé  de  la  face. 

Traitement.— Cette  affection  est  presque  toujours 
mortelle.  Malgré  tout  il  faut  essayer  l'huile  d'oeillette 
(1-2  litre)  une  chopine  avec  un  décilitre  d'huile  de  ricin 
administrée  en  breuvage  d'heure  en  heure  jusqu'à  effet. 


Coliques  par  empoisonnement 

On  observe  de  la  paralysie,  de  la  faiblesse  musculaire 
une  marche  incertaine,  des  convulsions.  Cette  affection  est 
à  marche  rapide. 

Causes.— La  ciguë,  la  nielle  des  blés,  les  feuilles  de  buis, 
de  l'if,  l'aconit,  la  renoncule,  le  pavot,  le  gland  de  chêne, 
l'ergot  de  seigle,  le  laurier  rose,  le  narcisse,  le  colchique 
d'automne,  l'euphorbe,  la  mercuriale,  etc. 

Traitement.— On  donne  un  purgatif  sulfate  de  soude 
huit  à  dix  onces  et  des  calmants  ou  des  excitants,  mais 
malgré  tous  les  soins  qu'on  peut  donner  souvent  l'animal 
succombe.  On  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
arriver  à  connaître  les  plantes  nuisibles  et  à  les  écarter  pour 
éviter  autant  que  possible  le  renouvellement  de  pareils 
accidents. 


Coliques  Venteuses  Gazeuses 

Dans  cette  affection  il  y  a  toujours  du  bâillonnement. 
Les  muqueuses  sont  rouges,  violacées,  la  respiration  suffo- 
cante et  la  marche  est  incertaine. 
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Les  chûtes  sont  fréquentes  et  très  violentes,  et  la  mala- 
die est  incurable  si  le  traitement  n'est  pas  fait  au  début. 

Traitement.— Il  ne  faut  pas  hésiter  à  faire  la  ponction 
du  eoecumavecle  trocart  fin  dans  îa  partie  moyenne  du  flanc 
droit,  entre  la  hanche,  les  apophyses  transverses  lombaires  et 
la  dernière  côte.  Il  faut  envoyer  des  lavements  froids,  et 
donner  des  breuvages  de  camomille  avec  un  demi  once  d'éther 
sulfurique. 


INFLAMMATION  DES  GLANDES  SALIVAIRES 


Parotides  ou  Oreillons 
Inflammation  de  la  Glande  parotide 

Causes.— Elles  sont  nombreuses,  les  corps  étrangers 
introduits  par  le  canal  du  sténon  (barbillons  d'orge,  de  seigle) 
les  coups  surja  glande,  les  gourmes,  les  calculs  salivaires,  etc. 

Symptômes.— Il  y  a  toujours  salivation  abondante  et 
gêne  de  la  mastication.  L'engorgement  de  la  glande  est  le 
symptôme  le  plus  certain  de  cette  maladie. 

Traitement.— A  l'état  aigu  on  avance  la  formation 
de  abcès  par  une  friction  d'onguent  vésicatoire  ou  d'onguent 
de  laurier 

Onguent  de  laurier: 

Feuilles  fraîches  de  laurier,  1  partie; 

Baies  de  laurier,  1  partie; 

Axonge  ou  saindoux,  2  parties; 

Si  la  maladie  tend  à  la  chronicité,  on  remplacera  les  on- 
guents  sus-indiqués  par  la  pommade  d'iodure  de  potassium 
rommade  diodure  de  potassium: 

lodure  de  potassium,  1-4  d'once. 

Axonge  ou  saindoux,  1  once. 
ou  par  la  pommade  de  biiodure  de  mercure  ainsi  composée- 
l'ommado  de  biiodure  de  mercure: 

Biiodure,  1-4  d'once. 
Axonge  ou  saindoux,  2  onces. 
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Quand  le  point  fluctuant  apparaît  il  faut  ponctionner 
sans  retard  et  seringuer  la  cavité  purulente  avec  de  l'eau 
phéniquée,  1%. 


Maxilité   ou  inflammation   de   la  Glande   Maxillaire 

Causes. — Elles  sont  dues  à  l'obstruction  du  canal 
salivaire.  Les  corps  étrangers  qui  y  pénétrent  sont  des 
épilets  de  brome  stérile  ou  des  barbes  d'orge  ou  de  seigle. 

Symptôme. — L'appétit  est  diminué  les  mouvements 
de  la  mâchoire  sont  difficiles,  la  salive  est  abondante,  et  on 
constate,  sur  le  côté  du  frein  de  la  langue  l'ouverture  du 
canal  de  Wharton.  .  .  .(barbillon)  formant  une  saillie  d'un 
rouge  brun  du  milieu  de  laquelle  sort  du  pus  liquide,  l'auge 
est  empâtée,  sensible.  Il  se  produit  souvent  un  abcès  d'où 
résulte  quelquefois  une  fistule  salivaire. 

Traitement. — D'abord  il  faut  enlever  la  cause,  et  pour 
cela  on  exerce  des  pressions  modérées,  d'arrière  en  avant 
sur  le  canal  malade.  Si  on  ne  peut  pas  enlever  le  corps 
étranger,il  se  formera  un  abcès  que  l'on  ponctionnera  aussitôt 
le  point  fluctuant  reconnu.  Il  faudra  désinfecter  la  plaie; 
le  jus  qui  s'en  écoule  est  des  p^;^  fétiles.  On  donnera  de  la 
boète,  du  fourrage  vert,  des  carottes,  des  grains  cuits,  etc. 


Pouls 


Le  pouls  est  le  choc  que  le  doigt  perçoit  en  explorant 
une  artère  superficielle.  Chez  le  cheval  on  peut  constater 
le  pouls  aux  artères  glosso-faciales,  latérales  du  boulet  et 
coccygiennes.  Pour  explorer  l'artère  glosso-faciale,  on  pose 
la  main  gauche  sur  le  chanfrein,  le  pouce  de  la  main  droite 
cherche  un  appui  à  la  partie  inférieure  de  la  joue,  tandis  que 
l'index  et  l'annulaire  appuient  sur  l'artère  située  dans  la 
scissure  comprise  entre  la  partie  droite  et  la  partie  recourbée 
de  l'os  de  la  mâchoire. 
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Chez  les  bêtea  bovines,  l'exploration  du  pouls  se  fait 
aux  artères  cocygiennes  inférieures,  car  l'artère  glosso- 
facmle  est  petite  et  difficile  à  saisir. 

r.A-  ^^^^l^\P^^'}^  animaux,  on  rencontre  le  pouls  à  l'artère 
radiale,  à  la  face  interne  du  membre  antérieur  dans  un  petit 
sillon  situé  au-dessus  du  genou. 

On  doit  approcher  l'animal  sans  l'effrayer,  et  laisser 
passer,  sans  en  tenir  compte,  les  premières  pulsations.  On 
ne  commencera  à  juger  de  leur  valeur  qu'autant  que  l'ani- 
mal sera  parfaitement  tranquille. 

Pour  apprendre  à  bien  connaître  le  pouls,  il  faut  l'explo- 
rer souvent  chez  les  animaux  sains  et  sur  plusieurs  sujets. 


Caractère  du  Pouls 

Le  pouls  constaté  sur  un  animal  sain  et  en  repos  donne 
des  sensation,  régulières,  égales  en  nombre  et  en  force 

npnH«nT^'  """'  °^'^'"^^t'«"s  vo'"  qu'elle  serait  la  moyenne 
pendant  une  minute  sur  nos  animaux  domestiques. 

En       A  l'état 
temps         de 
p.  „.  ,      ,        ,  normal      fièvre 

^^!f  ^%^,5«^«' 32à40'      60' 

Une  et  mulet 45  à  50'      80' 

..       ^""""l ; 35à40'       80' 

,,       mouton  et  la  chèvre 70  à  80'     100' 

..       P/'.'"" 70à80' 

''^'*'n 90àl00' 

Dans  la  jeunesse,  le^pouls  bat  plus  vite;  il  est  retardé 
dans  la  vieillesse.  Pendant  la  gestation,  le  p;u  s  se  montre 
plus  fréquent  ainsi  que  pendant  le  travkil. 


fait 
sso- 

tère 
etit 

sser 
On 
mi- 

)lo- 
jts. 


ne 


ne 
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Fièvre 

C'est  l'état  maladif  caractérisé  par  l'accélération  du 
pouls,  par  une  chaleur  plus  ou  moins  intense  souvent  précédée 
de  frissons  et  accompagnée  de  désordres  dans  l'économie 
animale.  La  fièvre  débute  par  des  phénomènes  tels  que 
l'abattement,  la  pesanteur  de  la  tête,  la  courbature,  le 
manque  d'ardeur  au  travail,  la  rumination  retardée,  le 
défaut  d'appétit,  et  l'accélération  des  mouvements  du  flanc. 

Le  pouls  monte  à  60  pulsations  chez  le  cheval,  à  80 
chez  les  bêtes  bovines  (bœuf,  vache)  et  à  100  chez  les  petits 
animaux;  en  même  temps  que  le  pouls  acquiert  la  vitesse,  il 
change  de  caractère  suivant  les  affections  de  l'âge. 

La  fréquence  du  pouls  ne  peut  pas  à  elle  seule  caractérisé 
la  fièvre,  il  faut  qu'il  y  ait  toujours  de  la  chaleur  anormale 
du  corps.  On  se  sert  du  thermomètre  introduit  dans  le 
rectum. 

La  température  normale  du  cheval  est  de  37o  à  38° 
centigrades;  lors  de  fièvre,  40°  et  même  41o. 

Chez  les  bêtes  bovines,  la  température  normale  est 
de  39o;  chez  le  mouton,  40°;  chez  le  chien  38o. 

On  remarque  en  outre  dans  la  fièvre,  la  suppression 
en  partie  des  sécrétions;  quand  elle  reparaissent  abondam- 
ment, c'est  un  signe  de  bonne  augure.  La  diminution  de 
salive  rend  la  bouche  sèche.  Chez  les  bêtes  bovines,  le 
l'-iufle  est  sec  et  chaud.  L'urine  est  moindre,  rosée  ou 
trouble,  les  reins  ont  perdu  leur  souplesse  et  la  démarche 
est   rai  de. 


Saignée 

C'est  l'opération  qui  consiste  à  ouvrir  une  veine  pour 
en  extraire  ou  tirer  du  sang. 

Dans  toutes  les  maladies  qui  sont  le  nature  inflamma- 
toire, il  fau  :  faire  une  saignée  aussitôt,  et  les  éleveurs  doivent 
être  en  état  de  pratiquer  la  saignée. 

On  croyait  autrefois  que  plus  la  saignée  était  faite  à 
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une  veine  (éloignée  du  mal,  plus  de  chances  on  avait  de  «ou- 
ager  le  sujet  Mais  depuis  les  données  exactes  faites  sur 
la  e.rculat.on  du  sang,  il  est  toujours  préférable  de  sa  gn" 
a  une  grosse  veme;  on  choisit  aujourd'hui  de  préférence  a 
veme  jug,da.re  On  peut  saigner  à  toutes  les  veTnes 
superficelles  telles  que  les  veines  de  l'ars,  de  l'avantTa, 
de  la  face  interne  de  la  cuisse  ' 

Un  aide  se  place  en  face  de  la  bête,  lui  tenant  la  tête 
un  peu  relevée  et  inclinée  vers  le  côté  droit  si  on  sJrgne  à 
gauche;  on  couvre  avec  la  main  l'œil  du  côté  de  la  veine  à 
ouvrir  afin  de  ne  pas  effrayer  l'animal.  On  coupe  le  poil 
afin  de  mieux  distinguer  la  veine,  puis  on  applique  !e  deux 
derniers  doigts  de  la  main  gauche  sur  le  trajet  du  vaisseau 

"suTelrm'^  '^  7"^"™^^  '^^"^  '^  faire  gonfler   teln 
ensuite  la  flamme  ou  lancette  (outil  spécial  pour  la  saignée) 
entre  le  pouce  et  l'index  de  la  même  main  dans  une  directfon 
parallèle  à  la  longueur  de  la  veine  et  de  son  milieu  de  mTn  èr" 
que  la  pointe  de  l'instrument  soit  auprès  de  la  peTu     o„ 
frappe  un  coup  sec  avec  un  petit  bâton  sur  le  dos  de  1^ 
flamme  et  le  sang  jaillit.     Si  on  doit  saigner  un  bœuf  U  e  t 
bon  de  lui  passer,  une  .orde  à  la  base  du  cou  et  d^^serre 
pour  que  la  veine  devienne  plus  apparente.     Lorsque    a 
quantité  du  sang  est  suffisante  on  arrête  la  saignée  en  perçant 
ransversalement  les  lèvres  de  la  plaie  avec  une  épbgle  sur 

Phén^iée  '""  ^'^^  ''  ^'^^"  ^^-^«^  ^^«^^^--t 

On  tire  généralement  3  à  4  pintes  de  sang  chez  le  cheval 
et  chez  la  vache;  et  4  à  5  pintes  chez  le  bœuf. 

Si  la  saignée  a  été  pratiquée  sur  un  animal  malade  il  est 
facile  de  voir  si  elle  était  nécessaire.  Dans  ce  cas  le  san^ 
se  coagule  lentement  en  deux  caillots;  un  rouge  'nér  eu" 
et  un  blanc  supérieur  qui  forme  ce  que  l'on  appeUe  la  couTne' 
inflammatoire;  elle  varie  de  volume  avec  la' fièvre  et  peu 
acquérir  plusieurs  centimètres,  je  veux  dire  jusqu'à  un 
pouce  d'épaisseur.  La  saignée  sera  toujours  enseignée  dans 
le  cas  de  pléthore,   (surabondance  de  sang,  d'humeur)  T 
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congestion  des  organes  vasculaires  (poumons,  foie),  dans  la 
fourbure.  Il  ne  faut  pas  saigner  dans  les  maladies  érup- 
tiyes,  dans  la  gourme,  la  pléthore  séreuse,  l'anémie,  l'hydroé- 
mie  et  les  hydropisies. 

Il  peut  se  produire  des  accidents  dans  le  cours  de  là 
saignée,  d'abord  la  piqûre  de  la  carotide  qui  se  reconnaît 
à  la  couleur  rutilante  du  sang  s'échappant  par  saccades;  le 
moyen  de  s'en  rendre  maître  est  le  tamponnement,  c'est-à- 
dire  la  compression. 

2.  L'introduction  de  l'air  dans  la  veine  dans  ce  cas  on 
entend  un  bruit  de  gargouillement  isochrone  avec  les  batte- 
ments de  cœur;  l'animal  n'est  pas  incommoder  s'il  ne  pénètre 
qu'un  peu  d'air,  mais  s'il  devient  agité,  anxieux  et  surtout 
s'il  tombe  en  syncope;  la  mort  en  est  quelquefois  le  résultat. 

3.  Le  thrombus  est  dû  à  l'infiltration  du  sang  entre  la 
pej.u  et  le  tissu  cellulaire,  il  re  traduit  par  une  tumeur  plus 
ou  moins  volumineuse  qui  disparaît  souvent  par  une  friction 
excitante,  la  compression,  etc. 

4.  L'inflammation  de  la  veine  phlébite.  Elle  se  reconnaît 
à  la  tuméfaction  de  la  veine,  au  suintement  du  pus  qui 
s'écoule  par  l'ouverture  de  la  saignée  On  attachera 
l'animal  et  on  appliquera  sur  la  région  gonflée  une  forte 
friction  d'onguent  vésicatoire.  Ce  simple  moyen  m'a 
toujours  réussi  et  je  n'ai  jamais  eu  recours  à  l'opération  qui 
consiste  à  débrider  la  plaie  pour  appliquer  une  ligature  à 
la  veine. 


Le  Séton 

C'est  un  corps  étranger  que  l'on  place  sous  la  peau  pour 
déterminer  une  irritation  et  entretenir  un  exutoire. 

On  distingue  le  séton  à  mèche  formé  d'une  bandelette 
de  toile  et  de  chanvre  que  l'on  place  avec  une  aiguille;  Le 
séton  à  rouelle  formé  d'une  rondelle  de  cuir  que  l'on  introduit 
sous  'a  peau  par  une  seule  incision,  et  le  trochisme  formé 
d'une  substance  irritante  (ellébore  sublimé  en  cône  ou  en 
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pâte)  que  l'on  fait  péïK'trer  sous  h  peau  à  la  manière  du 
séton  à  rouelle. 

On  peut  placer  dis  sétons  sur  toutes  les  parties  du  corps 
mais  leurs  lieux  dYlections  principaux  sont  le  poitrail  le 
thorax,  l'épaule,  l'encolure,  les  joues,  la  croupe,  le  gni^set, 
la  fesse,  la  cuisse. 

Pour  placer  le  séton  à  mèche,  on  fait  un  pli  à  la  peau 
dont  on  traverse  la  base  avec  un  bistouri,  puis  on  introduit 
par  cette  ouverture  une  aiguille  longue  terminée  par  une 
lame  ayant  la  forme  d'une  feuille  de  sauge  double;  l'aiguille 
est  tenue  et  pou.s8ée  de  la  main  droite,  tandis  que  l'autre 
main  soulève  successivement  la  peau  et  prépare  le  trajet. 
Lorsque  1  instrument  a  pénétré  à  la  longueur  voulue,  l'opé- 
rateur fait  le  contre  appui  avec  un  bistouri  et  l'aiguille  sort 
de  la  peau;  on  passe  la  mèche  par  une  ouverture  ménagée 
au  coté  tranchant  de  l'aiguille  et  on  retire  celle-ci.     On  fait 
un  nœud  à  chaque  bout  du  ruban  que  l'on  enduit  ordinai- 
rement de  savon  noir,  et  on  attend  la  suppuration  qui  a  lieu 
souvent  vers  le  trois'  me  jour.     A  cette  époque  on  fai'  le 
pansement  du  séton,  on  glisse  le  doigt  en  pressant  légère- 
ment sur  le  trajet  pour  faire  écouler  le  pus  qui  s'y  trouve 
accumulé  et  on  nettoie  les  deux  ouvertures  ainsi  que  les 
parties    environnantes    avec    de    l'eau    tiède,    légèrement 
phén,quée  on  doit  faire  ce  nettoyage  matin  et  soir.     On 
doit  prendre  toutes  les  précautions  pour  empêcher  l'animal 
de  s  arracher  le  séton;  il  faut  l'attacher  au  râtelier  ou  lui 
passer  le  collier  à  chapelet. 

La  mèche  reste  ordinairement  un  mois  en  ,  lace,  pour 
1  enlever  il  suffit  de  couper  un  des  nœuds  et  de  retirer  la 
bande;  il  convient  de  nettoyer  pendant  quelques  jours,  de 
presser  le  trajet  e'  de  nettoyer  les  ouvertures,  tant  que  la 
r..i,puration  continue  pour  éviter  la  formation  d'abcès 

La  pose  d'un  séton  est  quelquefois  suivie  d'accidents 
tels  que  1  hémorrhag.e  qui  peut  nécessiter  l'enlèvement  de 
la  mèche  pour  fermer  ensuite  les  plaies  par  une  suture. 

L  engorgement  gangreneux,  décelé  par  la  mauvaise 
odeur  du  trajet  dans  lequel  on  injectera  de  l'eau  phéniquée 
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tout  en  appliquant  des  pointes  de  feu  pénétranteH  dans  l'en- 
gorgement. 

Les  abcès  que  l'oh  ouvrira  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se 
présenteront. 

Les  bourgeons  charnus  qui  tendent  à  oblitérer  le»  ouver- 
tures seront  cautérisées  au  fer  rouge. 

Les  sétons  sont  surtout  employés  à  titres  de  dérivatifs 
et  de  résolutifs,  pour  combattre  les  affections  catharrhales 
les  plus  invétérées,  les  maladies  des  yeux,  les  maladies  de 
la  peau  et  les  engorgements  chroniques  en  amenant  la  fonte 
des  tissus. 

La  pose  du  séton  comme  moyen  de  prévention  est  une 
opération  de  convenance  qui  a  complètement  disparu  de 
la  chirurgie  vétérinaire. 


Maladies  des  Glandes  annexes  de  l'appareil  digestif- 
Maladie  du  foie— Apoplexie  hépatique 

La  nourriture  trop  abondante  et  trop  riche,  les  coups 
portés  sur  l'hypocombre  droit,  les  efforts,  les  chutes,  etc. 

Symptômes. — Ils  sont  rapides,  les  animaux  ont  de  la 
difficulté  à  tenir  debout  et  tombent  bientôt  par  terre.  Il 
y  a  pâleur  des  muqueuses  et  les  sueurs  sont  abondantes 
lorsque  le  foie  se  rupture. 

Traitement. — Il  faut  recouvrir  immédiatement  à  la 
saignée,  deux  à  trois  pots. 

Si  les  muqueuses  int  décolorées,  c'est  le  signe  qu'il  y 
a  hémorrhagie  interne,  il  ne  faut  pas  saigner.  On  fait  des 
frictions  à  la  térébentine  sur  les  reins,  et  on  met  de  bonnes 
couvertures  chaudes.  Les  boissons  avea  du  son  de  blé 
mélangés  de  graine  de  lin  avec  du  sulfate  de  soude,huit  onces 
par  jour,  sont  des  facteurs  qui  sont  très  appréciées.  Il  n« 
faut  pas  oublier  les  lavements. 


^   s 
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Congestion  du  foi* 

LcH  chevaux  lymphatiques  (c'est-à-dire  les  chevaux 
remplis  ,1  humeurs;,  coux  qui  sont  abondamment  nourris 
surtout  quand  .1  fait  chaud,  les  coups,  les  efforts  de  traction 
peuvent  amener  la  congestion  du  foie. 

Symptôm...— L'on  observe  de  la  constipation,  du 
manque  d  appétit,  des  coliques,  du  bâillonnement,  la  masti- 
cation est  à  peu  pri's  nulle,  l'urine  est  épaisse  et  jaune,  puis 
la  temte  jaune  et  pâle  des  muqueuses  apparaît. 

Traitement  II  faut  pratlcjucr  une  8aign<5e  moyenne, 
et  la  répéter  le  lendemain  s'il  n'y  a  pas  de  changement. 
Il  faut  appliquer  des  sinapismes  de  moutarde  ,;ous  le  ventre 
surtout  sur  l'hycombre  droit,  c'est-à.<lire  dans  la  r'-gion 
supérieure  du  bas-ventre.  On  donnera  le  sulfate  «le  soude 
à  la  dose  de  trois  à  quatre  onces  par  jour  dans  les  breuvages. 
Si  la  constipation  persiste  on  donnera  le  calomel  une  demi- 
once  en  quatre  paquets  dans  l'eau  de  graine  de  lin,  une  dose 
de  cinq  heures  en  cinq  heures.  Des  carottes  cuites  dans  de 
la  boete  seront  données  au  malade. 


JAUNISSE    OU    ICTFRE 


Eau  Jaune 

Causes.— Les  habitations  malsaines,  la  mauvaise  ali- 
mentation et  le  manque  d'alimentation,  les  courants  d'air 
le  changement  de  température  en  sont  les  causes  dominantes! 

Symptômes.— Les  membranes  du  nez  de  l'œil  de  la 
bouche  sont  jaunes,  quand  l'affection  est  simple  l'knimal 
n  est  pas  incommodé,  quelquefois  on  constate  une  démarche 
raide,  les  animaux  .sont  tristes,  ils  ne  mangent  pas,  il  y  a  dans 
ce  cas  la  constipation.  Les  urines  sont  jaunes.  La  termi- 
naison de  cette  maladie  qui  est  peu  grave  se  termine  généra- 
lement <le  huit  à  quinze  jours. 
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TraiUmant. — Jv  recommandf  le  calomrl  à  la  dose 
■uivante:  Une  demi-once  -n  quatre  paquets  dans  de  l'eau 
de  Kraine  de  lin,  (ionnez  une  dose  de  cinq  heures  en  cinq  heu- 
res. Donnez  de  la  boAte  avec  du  sulfate  de  soude,  huit  à  dix 
onces  par  jour  et  faites  des  frictions  à  la  farine  de  moutarde 
sous  le  ventre. 


Hépatite  ou  Inflammation  du  Foi* 

CauM».— Sont  les  coups  sur  l'hypocombre  droit,  les 
efforts  violents,  les  chutes,  etc 

3ymptdme«. — L'animal  a  la  colonne  vertébrale  voussd'e, 
les  reins  raides,  il  gratte  la  terre  et  se  regarde  les  côtés,  les 
membres  postérieurs  c'eat-à-djre  les  pattes  de  derrière, 
traînent  sur  le  sol  comme  dans  lo  commencement  de  la  para- 
lysie. Les  membres  antérieurs  sont  écartés  et  quand  le 
patient  est  couché  il  exprime  une  vive  souffrance.  L'i'rine 
rare  au  commencement  de  l'affection,  devient  jaune  en  peu 
de  temps. 

Traitement. — Je  conseille  la  saignée  surtout  si  les 
animaux  sont  plhétoriques,  c'est-à-dire  sanguin.  On  appli- 
quera des  sinapismes  de  moutarde  sous  le  ventre  surtout 
sur  la  région  supérieure  du  bas  ventre  du  côté  droit,  ai  la 
résolution  ne  se  montre  pas,  c'est-à-dire  si  le  sinapisme  n'a 
pas  produit  un  engorgement  il  faut  appliquer  l'onguent 
vésicatoire.  On  donnera  des  boêtes  avec  le  sulfate  de  soude 
huit  à  dix  onces  par  jour  de  la  crème  de  tarte  trois  à  six  onces 
par  jour,  le  calomel,  une  demi-once  en  quatre  paquets  dans 
l'eau  de  graine  de  lin,  une  dose  de  cinq  heures  en  cinq  heures. 
On  donnera  aussi  leux  tiers  d'once  de  sel  de  nitre  par  jour. 
Il  ne  faut  pas  faire  travailler  J'animai  pendant  la  convales- 
cence qui  est  très  longue 
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Affection  du  PancréM 

Lo  puncréaH  p«t  un  corp»  rIuiuIuIoiix  duns  rubdcmen 
qui  verH«'  dans  l'intcHtin  un  liciuicl»'  int^iloro  rt  gluant.  Il 
n'est  pa.s  indispensHble  à  la  vio  et  pomme  il  est  prot<«Ké 
contre  toute»  le»  irritutionN  ext<«rieuroH,  il  nVst  paH  «ujet 
aux  inflummation»  comme  leH  autre»  organeM;  fep«'ndant  il 
s'y  développe  des  foi»  de»  tumeur»  m<51uni,,ue»  et  d'autres 
altërati(»n»  due»  pour  la  plupart  à  une  (liath^»e.  L».»  che- 
vaux atteint»  de  cette  affection  sont  nonchalant»,  faible», 
mous,  il»  manquent  d'app<5tit,  sont  con»tip<5». 

Les  mu(iueu»e»  «ont  jaune»  et  il»  maigrissent  très  vite. 
En  général  l'aninuU  succombe  au  bout  de  deux  moi»  i\  deux 
mois  et  demi.  Aucun  traitement  jus(iu'à  ce  jour,  il  est  vrai 
que  cette  affection  est  assez  rare. 


Affection  de  la  Rate 

Congestion  de  la  rate 

Causée.— Les  sujets  sanguins,  pihétiioriques,  la  chaleur 
le»  efforts  en  sont  les  causes 

Symptômes.— L'animal  atteint  chancelle  du  train 
postérieure  (train  de  derrière),  il  trébuche  et  tombe,  les  mu- 
queuses sont  pâles,  les  battements  de  cœur  sont  tumultueux 
et  l'animal  reste  étendu  jusqu'à  ce  qu'il  meurt. 

Traitement.— Il  faut  saigner  l'animal  le  plus  vite 
possible,  on  peut  tirer  deux  à  trois  pots  de  sang,  il  faut  appli- 
quer un  sinapisme  sous  le  ventre,  ou  appliquer  l'onguent 
yérisatoire.  On  donnera  le  sulfate  de  soude  six  onces  par 
jour  ou  le  calomel,  V2  once  en  quatre  paquets,  dans  les 
boissons,  une  dose  de  cinq  heures  en  cinq  heures.  Donnez 
de  la  boête  à  discrétion. 
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SpUnit* 

T'est  l'infliimmution  de  la  rato. 

CauMt.-  Lph  alimentH  trop  subMlancii»!»,  (trop  richen), 
l;'s  animaux  graH,  HanRuins  pt  aUNxi  le  trop  lïc  travail  occa- 
sionne la  splënite. 

Symptômes.-  Au  début  iU  sont  mal  «Kifinis,  puis  la 
constipation  a.rivp,  on  constate  à  l'hypoeombre  gauche, 
c'est-à-dire  sur  la  ri^gion  sup^^rieure  du  bas  ventre  du  côté 
gauche,  une  tumeur  allongée  qui  représente  la  rate  tumifiée 
si  on  touche  à  cette  tumeur  on  provoque  une  grande  douleur. 

Lu  maladie  se  termine  par  la  résolution,  la  suppuration 
ou  la  gangrène. 

Traitement.-  Il  faut  pratiquer  lu  saignée.  On  a 
recours  aux  sinapismes  de  moutarde  sur  la  tumeur  de  l'hypo- 
eombre gauche.  Comme  régime  l'on  donnera  de  la  boéte 
à  discrétion  avec  du  sulfate  de  soude,  huit  à  dix  onces  par 
jour  et  de  la  graine  de  lin.  Je  recommande  des  lavements 
d'eau  de  mauves  et  de  mercuriale  pour  éviter  autant  que 
possible  la  constipation. 


Piritonite 

C'est  l'inflammation  de  la  séreuse  qui  tapisse  la  cavité 
abdominale;  cette  affection  toujours  très  grave,  se  présente 
sous  deux  types:  à  l'état  aigu  et  l'état  chronique. 

Caueeg.— Les  causes  de  la  péritonite  aiguë,  sont  les 
plaies  pénétrantes,  les  ruptures  de  la  vessie,  de  l'estomac,  de 
l'intestin  et  la  castration. 

Les  refroidisiîcments  et  les  inflammations  du  voisinage 
entérite,  métrite,  etc.,  sont  des  causes  de  la  péritonite,  mais 
sont  des  causes  indirectes. 

Symptômes. — Les  animaux  grattent  la  terre,  se  «ou- 
chent  doucement  et  avec  précaution,  ils  restent  très  longemps 
couchés  sur  le  dos  pour  soulager  le  péritoine,  c'est-à-dire  pour 
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soulager  la  membrane  séreuse  qui  tapisse  la  cavité  de  Tad- 
domeii.     Les  muqueuses  sont  à  peu  près  normales,  le  pouls 
est    petit   accéléré   et   la   colonne   vertébrale   est   voussée 
L'urine  et  les  excréments  (fumier)  sont  e;  ,  ulsés  avec  dou- 
leur et  il  y  a  constipation. 

Le  quatrième  jour  l'épancheraent  c'est-à-dire  l'accumu- 
lation d'humeurs  apparaît,  le  ventre  est  retroussé  et  doulou- 
reux à  la  pression  et  souvent  un  oedème  ou  enflure  se  forme 
à  la  partie  déclive  partie  descendante.  Le  poul  est  de  plus 
en  plus  accéléré,  les  sueurs  apparaissent  aux  oreilles  et  à  la 
face  interne  des  cuisses,  la  respiration  devient  très  diflîcile. 
Si  un  traitement  sévère  n'est  pas  donner,  la  mort  est  inévi- 
table. 

Traitement.— Il  faut  débuter  par  la  saignée  deux  ou 
trois  pintes,  mais  il  faut  recommencer  deux  et  même  troi« 
fois  dans  les  vingt  quatre  heures.  Il  faut  appliquer  un  large 
sinapisme  de  moutarde  sous  tout  le  ventre  et  le  laisser  au 
moins  pendant  sept  à  huit  heures,  il  faut  qu'on  obtienne  un 
fort  engorgement  dans  lequel  on  fera  pénétrer  le  feu  en 
aiguille.  Si  l'engorgement  ne  se  produit  pas  on  appliquera 
un  deuxième  sinapisme  au  bout  de  vingt-quatre  heures. 

Comme  purgatif  on  donnera  le  calomel  (4  grammes)  un 
demi-quart  d'once  trois  fois  dans  les  vingt-quatre  heures  à 
huit  heures  d'intervalles,  dans  de  l'eau  de  graine  de  lin 
Un  autre  traitement  est  de  donner  le  sel  de  nitre  à  la  dose  dé 
deux  onces  et  demi  par  jour,  combiné  avec  l'émétique  à  la 
dose  d'un  sixième  d'once  dans  les  boissons  ce  traitement 
donne  de  bons  résultat  .  Je  recommande  tout  spécialement 
1  application  de  pommade  mercurielle  à  la  face  interne  des 
cuisses,  deux  onces  durant  trois  ou  quatre  jours. 

Pommade  mercurielle  sin  ,)le: 
Mercure  1  once. 
Axonge  ou  saindoux,  2  onces. 

Pommade  mercurielle  double: 
Mercure,  2  onces. 
Axonge  ou  saindoux,  1  once. 
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Péritonite  Chronique 

Caui.2?.-  ^[\c  est  due  à  une  diathèsc  carcinomateuse 
'  csi  s(.uv(  nt  I;  terminaison  de  la  péritonite  aiguë. 

SymptÔir  es.— Ce  sont  les  mêmes  de  la  péritonite 
a.„  .(,  ••  >.  ■(  une  augmentation  très  considérable  du  ventre, 
diarrhée  fétide,  perte  d'appétit.  Il  se  forme  une  infiltration 
œdémateuse  du  ventre  et  aux  membres. 

Traitement.-  Dès  son  début  la  péritonite  chronique 
doit  être  attaquée  par  les  révulsifs.  On  applique  deux 
séton  animés  avec  de  l'onguent  vésicatoire,  ou  bien  on  fait 
deux  frictions  réitérées,  avec  le  même  onguent.  Comme 
diurétique,  on  donne  l'oximel  scilitique,  le  sel  de  nitre,  1  once 
lu  poudre  de  digitale  1-8  d'once. 

Des  injections  sous  catanées  de  nitrate  de  pilocarpine 
20  centigrammes,  deux  fois  par  jour  donnent  de  bons  résultats 
L'électuaire  suivant  a  souvent  produit  de  l'amendement. 

Poudre  de  quinquina  deux  tiers  d'once.  Poudre  de 
gentiane  deux  tiers  d'once;  alcool  trois  onces;  essence  de 
térébentine,  deux  tiers  d'once;  poudre  de  réglisse,  deux  tiers 
«1  once;  mie  deux  livres;  à  donner  en  deux  jours. 

Si  tous  ces  moyens  échouent,  on  pratique  la  paracen- 
thèse,  c'est-à-dire  la  ponction  de  l'abdomen. 


ABcite.— Hydroposie  abdominable 

C'st  l'accumulation  morbide  de  sérosités  dans  l'abdomen. 

Cause».— Elles  sont  nombreuses,  c'est  l'hydroémie,  la 
mauvaise  nourriture,  les  maladies  chroniques  du  poumon 
du  foie  et  les  différentes  tumeurs  qui  siègent  sur  le  péritoine! 

Symptômes.— Les  muqueuses,  sont  infiltrées,  pâles, 
les  yeux  d'un  brillant  particulier,  la  respiration  difficile  les 
flancs  se  creusent  le  flanc  s'élargit  par  le  bas.  Les  mamelles 
chez  la  femelle,  le  fourreau,  les  bourses,  deviennent  le  siège 
d  une  infiltration  séreuse  plus  ou  moins  considérable.  La 
maladie  est  presque  toujours  mortelle. 

Traitement.— On  opère  comme  pour  la  péritonique 
chronique. 
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CHAPITRE  III 


MALADIES  DE  L'APPAREIL  CIRCULATOIRE 
Palpitations 

C'est  le  mouvement  violent  et  déréglé  du  cœur. 

.„r  .^"•••:-EIle8  sont  purement  hypothétiques,  la  fray- 
eur, les  refroidissements,  etc. 

Symptômes.-Les  chocs  du  cœur   sont  très  violents 

lCIZ  T'"'  V"'!"''  ^"'^^  *°"*^«  '^«  ^^g^«"«  du  corps 

^^  eTru:;^rhetr  ^^  '-  '-  -'''  -  ''^^-^- 

Sel  de  nitre,  2-3  d'once. 
Digitale,  1-8  d'once. 
Camphre,  1-3  d'once. 
Ether,  1-3  d'once. 


Hypertrophie   du  cœur 


.    C'est  l'accroissement  contre  nature  du  tissu  du  cœur 

finn»  H  ""'*~^^'  '°"'''^'  ^'''''^'  ^^^  tractions,  les  inflamma- 
tions des  poumons,  du  péricarde,  de  l'andocarte,  de^l 
physème  pulmonaire  (souffle--)  et  en  général  de  fm.f 
met  obstacle  à  la  circulation  pulmonaire  "^"^ 

SymptÔmes.-Le   plus   dominant   est   une  altération 

dScTéT"*'  '"  'T'  ^^^^  ^^P-'^^  intense,  c'est-à-d"e 
difficulté,  de  respirer,  le  choc  cardiaque  rappel  e  celui    des 

palpitations.     La  percussion  dans  la  région  du  cœur  nH" 

que  cet  organe  a  un  développement  ano"m..l      Ca  imau: 

vivent  longtemps  avec  le  cœur  atrophié.  animaux 
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Traitement.— J'indique  la  digitale,  à  la  dose  de  M 
d'once.  Un  remède  qui  rend  de  précieux  services  est 
l'acide  arsenieux,  H  d'once  en  douze  prises  données  graduel- 
lement, une  prise  par  joui  d,"  l'avoine.  On  supprimera 
les  travaux  durs  et  les  grand  .tigues  et  on  donnera  une 
nourriture  peu  intensive,  je  veux  dire  une  nourriture  légère. 


ray- 
ants 
orps 
tion 

inde 


Myocardite 

C'est  l'inflammation  du  muscle  du  coeur. 

Causes. — Les  maladies  infectueuses,  les  courants  d'air 
quand  l'animal  est  en  sueur,  les  courses  rapides,  les  efforts 
de  traction,  les  refroidissements  en  sont  les  causes  princi- 
pales. 

Symptômes. — Oppression  sans  aucun  signe  d'altération 
du  cœur,  palpitations,  l'animal  présente  les  symptômes  que 
l'on  rencontre  dans  l'emphysème  pulmonaire,  ou  souffle.. 

Traitement. — On  emploie  toujours  de  préférence,  la 
le  à  la  dose  de  U  d'once.  Ce  remède  exerce  sur  le 
<  une  action  sédative  puissante  d'où  resuite  le  ralentis- 
sement de  ses  battements  quand  cette  affection  est  com- 
pliquée d'une  autre  maladie,  c'est  cette  dernière  qu'il  faut 
traiter.  Il  faut  donner  une  bonne  nourriture,  riche  le  plus 
possible  mais  en  petite  quantité. 


la- 
m- 
iui 

on 

re 
es 
ie 

IX 


Rupture  du  cœur 

Causes.— Les  chutes,  les  efforts,  les  commotions  sur 
la  région  du  cœur. 

Symptômes  — On  observe  tous  les  signes  de  l'apo- 
plexie; la  respiration  est  accélérée,  l'animal  tombe,  les 
muqueuses  se  décolorent,  et  la  mort  survient  très  rapide- 
ment. 

Aucun  traitement  possible. 
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Endocardite  aiguë 

C'est  l'inflammation  de  la  membrane  qui  tapisse  le 
cœur  intérieurement. 

Causes.— Les  empoisonnements  peuvent  faire  naître 
1  endocardite.  Elle  peut  parvenir  aussi  des  refroidisse- 
ments ou  de  l'inflammation  des  organes  voisins. 

Symptômes.— On  remarque  de  l'essoufflement  quand 
on  déplace  les  sujets,  les  battements  de  cœur  sont  fréquents 
et  forts;  le  pouls  est  petit,  intermittent.  Les  animaux  sont 
tristes,  faibles.  L'auscultation  révèle  un  bruit  de  souffle 
très  prononcé. 

Traitement.— Il  faut  pratiquer  la  saignée  deux  à  trois 
pots  de  sang  et  faire  une  friction  d'onguent  vésicatoire  sur 
toute  la  région  du  cœur.     On  donnera  au  malade. 

Le  salicylate  de  soude  H  once,  la  digitale  'g  d'once 
le  sel  de  nitre  Y^  once  l'émétique  'U  d'once  (Le  sel  de  nitré 
est  le  nom  scientifique  du  salpêtre).  L'émétique  est  un 
vomitif  composé  de  tartrate  et  d'antimoine.  Les  malades 
seront  maintenus  à  la  diète,  c'est-à-dire,  que  l'on  supprime 
les  aliments.  On  donnera  des  boissons  rafraîchissantes  à 
discrétion. 


Endocardite  chronique 

Ces  l'inflammation  chronique  de  l'endocarde  qui  com- 
prend les  affections  chroniques  des  valvules  et  le  rétrécisse- 
ment des  orifices  aortiques,  je  veux  dire  le  rétrécissement  des 
ouvertures  de  l'aorte,  qui  est  un  artère  qui  naît  de  la  base  de 
ventricule  gauche  du  cœur  et  qui  est  le  tronc  commun  des 
artères  portant  le  sang  rouge  dans  toutes  les  parties  du  corps. 
(Les  valvules  sont  des  espèces  de  soupape  qui  dans  les  vais- 
seaux du  corps,  empêche  les  liquides  de  refluer  ) 

SymptÔmes.-Tout  d'abord  il  y  a  de  la  faiblesse,  les 
membres  sont  bien  conservés  mais  cependant  l'animal  est 
incapable  de  travailler.  Il  y  a  irrégularité  dans  le  pouls  et 
surtoui  dans  le  choc  du  cœur,  et  il  y  a  fréquemment  des 
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le 


palpitations.  L'auscultation  permet  de  reconnaître  un 
bruit  de  souffle  à  chaque  battement  de  cœur. 

Plus  tard,  la  respiration  est  difficile  comme  dans  le 
souffle  (emphy.sème  pulmonaire).  Les  muqueuses  sont 
cyanosées  et  on  remarque  le  pouls  veineux  à  la  jugulaire. 
On  rencontre  parfois  de  l'hydropisie,  de^-  glandes  sC-reuses 
ainsi  que  de  l'œdème  du  ventre  et  des  membres,  c'est-à-dire 
de  l'engorgement  du  ventre  et  des  membres.  Les  animaux 
sont  de  plus  en  plus  faibles  maigrissent,  .3uent  facilement 
et    deviennent   inutilisables. 

Traitement. — Il  faut  donner  la  dit^itale  '/s  d'once  ou 
l'acide  arsenieux  (75  centigrammes),  Va  d'once  en  douze 
prises  une  par  jour  ou  le  bromure  de  potassium  V3  d'once. 

Le  mal  est  presque  toujours  incurable. 


I 


Pericardite  aiguë 

C'est  l'inflammation  de  l'enveloppe  du  cœur. 

Causes. — Le  rhumatiste  articulaire  est  souvent  com- 
pliqué avec  cette  affection,  elle  peut  aussi  être  la  suite  de 
l'inflammation  d'un  organe  voisin,  ou  survenir  à  la  suite 
d'un   refroidissement. 

Symptômes. — A  mesure  que  l'exudat  augmente,  les 
battements  du  cœur  qui  au  début  de  l'affection,  étaient 
tumultueux,  bondissants,  s'affaiblissent.  Le  pouls  est  dur 
petit,  et  très  accéléré,  la  région  du  cœur  est  douloureuse 
à  la  percussion,  la  respiration  est  très  difficile. 

Lorsque  cette  affection  devient  chronique  l'animal  a 
de  la  difficulté  à  respirer,  et  on  remarque  tous  les  signes  de 
l'hydropisie  avec  infiltration  séreuse  du  poitrail  et  des  ..  li- 
bres. 

Traitement. — Repos  absolu  et  la  diète  de  rigueur  est 
recommandée.  On  fera  des  frictions  à  la  pommade  mer- 
curielle  (mercure  2  onces  axonge  ou  saindoux  1  once),  sur 
toute  la  région  du  cœur.     Les  sinapismes  de  moutarde  sont 
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CHAPITRE  IV 


M.I.die.    de    l'.p.reil    urin.ire-Néphrite    .igue 

C'est  l'inflammation  aiguë  des  reins 

urine  tr„„bl,  et  aanguinlT  ■"""■  """""■'■  ""'> 

elle  devL.  co„,e  /l"  d    ZZ^MiT':  l^""'""'"'  " 
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Traitement. — On  fpra  une  ou  doux  saignéps,  selon 
l'état  de  la  température.  On  emploiera  les  sinapismes  de 
moutarde  sur  la  région  lombaire,  c'est-à-dire,  ;  ur  les  parties 
de  l'abdomen  situées  sur  les  côtés  de  la  région  ombilical, 
l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche.  Aussitôt  api  os  la  saignée 
on  fera  prendre  un  once  d'aloés  en  breuvage  ou  en  bol.  Le 
sulfate  de  soude  ou  sel  de  Glauber,  quatre  onces  et  le  bicar- 
bonate de  soude,  un  once  seront  donnés,  associés  dans  des 
boissons  de  graine  de  lin,  de  mauve  ou  d'orge.  Il  ne  faut  pas 
faire  travailler  le  cheval  et  le  tenir  à  la  diète,  c'est-à-dire, 
ne  pas  lui  donner  à  manger. 


Néphrite  chronique 

Elle  vient  à  la  suite  de  la  Néphrite,  aiguë,  elle  peut 
aussi  être  déterminée  par  un  calcul,  c'est-à-dire  pur  une 
concrétion  pierreuse  cjui  se  forme  principalement  dans  la 
vessie. 

Symptômes. — Les  animaux  éprouvent  des  coliques 
intermittentes,  je  veux  dire  que  la  colique  discontinue  et 
elle  reprend  par  intervalles.  L'urine  renferme  des  phospha- 
tes calcaires  et  elle  est  expulsée  avec  douleur.  On  remarque 
les  hydropisies,  les  œdèmes  ou  engorgement  de  la  poitrine, 
du  ventre  et  des  membres. 

Traitement.— La  friction  de  pommade  mercurielle  sur 
la  région  lombaire  comme  je  l'ai  indiquée  pour  la  Néphrite 
aiguë,  doit  être  faite.  A  l'intérieur  j'iodure  de  potassium 
-3  d'once  ou  l'acide  arsenieux,  ^1-^  d'once  en  douze  prises 
données  graduellement  une  par  jour,  ou  encore  le  bicar- 
bonate de  .soude  %  d'once. 

Le  breuvage  d  eau  de  graine  de  lin  avec  l'essence  de 
térébentine  J-^  once  facilite  l'expulsion  de  l'urine.  On  peut 
donner  cette  dose  trois  à  quatre  fois  par  jour  et  continuer 
ce  traitement  très  longtemps.  Beaucoup  de  praùclens 
considèrent  cette  maladie  comme  incurable. 


—  44  — 

Rétention  d'urine 

CVs  ra.cutnulation  durino  dans  la  vessie 

niuse    .sm,ndairo    *^"'' '^'^"''''-     L  aofon  du  froid  est  un 
campe  fréquemment  pour  e^save    .r         ^  '"'*''''^''  '' 

Va  d'once.     Si  la  rétention  d'  Wn       ff    .  «ulfunque, 

peut  introduire  deux  Sl'^s  dans  l'ur.th  ""  ^""'"*  '"^ 
dans  le  va.in.  ce  qui  f^U^^^^^^  ^  Zt^'^T 
recommande  les  lavements  froids  avee   V    A'  I,'.  J' 


Cystite  aiguë 
Symptômes. — L'urine  esf  pvnniax» 


■s 


—  45  — 

voussé.  Si  on  explore  Je  rectum  en  appuyant  la  main  sur 
la  vessie  on  provoque  une  grande  douleur.  Le  rectum  est 
douleureux  et  rouge  et  la  constipation  ne  fait  jamais  défaut. 
Si  la  maladie  se  termine,  par  la  résolution,  qui  est 
annoncée  par  l'expulsion  de  l'urine  avec  abondance,  la 
guérmon  est  certaine,  mais  quand  il  y  a  expulsion  d'urine 
t-odble  rougeâtre  et  fétide,  c'est-à-dire  que  l'urine  porte 
une  mauvaise  odeur  ou  qu'il  y  a  rupture  de  la  vessie,  il  n'y 
a  pas  de  guérison  possible. 

Traitement.— Il  faut  avoir  recours  à  l'émission  san- 
guine, c'est-à-dire  une  saignée  moyenne.  On  donnera  des 
boissons  à  la  graine  de  lin  avec  queques  gouttes  de  laudanum 
ou  U  d'once  d'acide  borique  à  seule  fin  de  diminuer  les  pro- 
priétés irritantes  de  l'urine  et  aissi  à  faciliter  son  expulsion. 
Il  faut  appliquer  sur  les  reins  des  sachets  chauds  et 
humides  de  son  ou  d'avoine  ébouillantée.  Si  la  vessie  est 
distendue  il  faut  chercher  à  la  vider  en  faisant  une  légère 
pression  -«'avant  en  arrière  en  introduisant  la  main  huilée 
par  le  rectum.  Quand  la  maladie  provient  d'une  infection 
cantharidée  ou  si  on  craint  la  gangrène,  on  fera  prendre  des 
breuvages  à  la  graine  de  lin  avec  Va  d'once  de  camphre 
pulvérisé  matin  et  soir 


Cystite  Chronique 

C'est  l'inflammation  chronique  de  la  vessie. 

Symptômes.— Les  campements  sont  longs  et  fréquents 
l'expulsion  d'urine  est  toujours  précédée  de  la  sortie  par  le 
canal  de  l'urèthre  ou  canal  de  l'urine,  d'une  matière  mucoso- 
purulente  ou  humeur  épaisse  et  elle  laisse  tomber  une  matière 
sédimenteuse  jaunâtre  qui  ressemble  à  de  la  terre  mélangée 
de   sable. 

Traitement.— On  donnera  tous  les  jours  un  once  de 
bicarbonate  de  soude  le  soir  dans  l'avoine,  ou  l'essence  de 
térébentine,  }4  once  chaque  soir.  Il  est  inutile  de  traiter 
les  vieux  chevaux,  les  remèdes  n'ont  aucun  effet  sur  eux  le 
mal  est  incurable.  ' 
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Uréthrit* 


C'«'8t  l'infliimniation  du  nmul  do  l'urMhro  ou  canal  d« 
l'urine. 

C«u«ei- -  Les  causoî*  diroctofi  sont  Ioh  calculH  (jo  vpux 
diro  la  concrétion  pierrouae  qui  8p  forniP  dans  la  vessie  (con- 
cr^'-tion  veut  dire  (?pai8Mi-Si>ment)  arrêtés  dans  l'urèthre, 
l'extension  de  la  cystite  et  de  la  vaginite  et  les  sondages 
répétés.  Les  refroidissements  et  l'ingestion  «le  plantes  acres 
ou  de  diurétiques  chauds  sont  les  causes  indirectes. 

Symptômes.-  Quand  l'animal  fait  des  efforts  expul- 
sifs,  on  remar(jue  dans  la  région  du  périnée,  un  bondisse- 
ment,  une  ondulation  dû  au  refoulement  de  l'urine  par  les 
contraction  des  muscles  ixchio-pubiens.  On  provoque  une 
grande  douleur  en  presdant  le  pénis  chez  le  mâle  et  en 
introduisant  le  doigt  dans  l'urêthre  chez  la  femelle.  L'envie 
d'uriner  est  très  fréquente  et  très  douloureuse 

Lorsque  cette  affection  est  à  l'état  chronique,  on  voit 
à  l'extrém  té  du  canal,  une  matière  mucoso-purulente, 
blanchâtre  ou  verdâtre. 

Traitement. — Quand  l'affection  est  légère  on  donnera 
l'eau  de  graine  de  lin  additionné  de  ^,'3  d'once  de  bicarbonate 
de  soude  trois  fois  par  jour,  la  térébentine,  à  la  dose  de  % 
d'once  delayéedans  quelque  jaunes  d'œufs  est  aussi  un  traite- 
ment bien  apprécié.  Dana  les  cas  chroniques,  c'-'^-'Vdire 
quand  ]a  maladie  se  prolonge  et  se  produit  lenti  •.  .t  on 
fera  des  injections  avec  l'acide  phénique  1%,  acide  phénique 
V3  d'once,  eau  une  pinte,  ou  avec  de  l'eau  blanche. 
On  oV)tient  l'eau  blanche  comme  ceci:  Acétate  de  plomb 
liquide,  ou  extrait  de  Saturne,  1  once,  eau  de  source  ,1  pinte. 

On  a  de  bons  résultats  avec  les  injections,  mais  il  faut 
faire  le  traitement  que  j'ai  donné  dans  les  cas  légers. 

On  laissera  les  animaux  au  repos,  et  on  donnera  de  la 
boête  à  discrétic:». 
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Poiyuri«  -DiaMt*  -PUm 

f'etto  mnludic  .-st  (•anict<<riH<«f.  par  une  pxcrëtion  ou 
«■xpulHion   très  abondant.,  d'urine   contenant   une   matière 

C«u««t.— Elles  Hont  attribui^cs  aux  aliinentH  moisifl. 
uux  mauvaiseH  étal.leH,  aux  courantH  d'air  longtemps  «un- 
p()rt<^«. 

Symptômes.-  L'animal  fait  des  efforts  fr^^cjuentH  pour 
expulser  l'urine  qui  est  envojY'e  en  petite  quantit<^  elaire 
et  aride.  On  peut  s'assurer  de  l'acidité  de  l'urine  à  l'aide 
<lu  jiapier  bleu  de  tournesol.  J'ai  vu  des  chevaux  en  traite- 
ment et  à  l'observation  qui  rendaient  plus  de  dix  pots  d'urine 
par  jour.  L'appétit  se  perd  peu  à  peu  et  devient  presque 
nul,  1  aiimial  est  triste,  mou,  maigrit,  tombe  finalement  dans 
le  marasme,  puis  meurt. 

Les  cas  de  guérisons  sont  rares. 

Traitement.— Il  faut  donner  une  nourriture  rafraîchis- 
sante, de  la  boête  avec  le  sulfate  de  soude  six  à  huit  onces 
par  jour.  Les  boissons  seront  additionnées  de  décoction 
<I  éeorce  de  chêne  ou  d'un  tiers  d'once  de  sulfate  de  fer 
(couperose    verte). 


CHAPITRE  V 


Maladies  de  l'Appareil  Génital 

Métrite 

La  Métrite  est  l'inflammation  de  la  muqueuse  de  la 
matrice. 

Causes.— Les  causes  de  la  métrite  sont:  le  renverse- 
ment du  vagin,  les  manipulations  exercées  lors  d'un  part 
laborieux,  je  veux  dire  lors  de  l'accouchement,  la  non  déli- 
vrance (quand  la  jument  ne  délivre  pas)  et  les  refroidisse- 
ments. 
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Symptômes. — Il  y  n  d'abord  dcH  trt>mh|ptnrnt  géné-- 
raux.  Le  pouU  «'Mt  ploin  ot  dur  U-  vagin  ont  chaud  pt  dt)u- 
loureux,  les  hordn  d»-  la  vulve  se  Ronflent,  Ih  jument  fuit  de 
grandH  efforts  cxpulsifH  il  y  a  faiblesse  de  rarrit\re  trnin  (du 
derrière)  et  le  lever  est  difficile  et  quelquefois  impossible. 

Si  on  explore  le  rectum,  on  constate  que  la  matrice 
est  distendue  et  très  sensible  à  la  pression,  l'urine  est  expulsée 
avec  difficulti?  et  la  défécation  est  rare.  Au  bout  de  huit  à 
dix  jours  la  maladie  se  termine  par  la  résolution,  ou  elle 
passe  à  l'état  chronique. 

Traitement. — Quand  la  métrite  est  fran<'he  il  faut  sai- 
gner le  malade,  1  pot  et  demi  à  2  pots  de  sang,  il  faut  nettoyer 
la  matrice  et  faire  des  injections  à  l'eau  de  graine  de  lin 
passée  sur  un  linge  fin  ou  d'eau  phéniquées  1%,  Acide 
phénique  cristallisée  '  3  d'once,  eau  ordinaire  une  pinte.  Je 
recommande  les  lavements  froids  et  l'application  des  sachets 
de  son  ou  d'avoine  humide  mais  chauds  sur  les  reins.  Le 
sulfate  de  soude  deux  onces  et  le  sel  de  nitre  ou  salpêtre  dans 
l'eau  de  graine  de  lin  seront  donnés  matin  et  soir.  Il  faut 
mettre  la  jument  dans  un  endroit  chaud  avec  beaucoup 
de  paille  et  de  bonnes  couvertures  et  faire  des  bouchonne- 
ments  fréquents.  Chaque  matin  on  administrera  ^/j  d'once 
de  laudanum  dans  une  pinte  d'eau  de  graine  de  lin. 

Laudanum.     Solution:   Opium,  2  onces. 

Miel  blanc,  4  onces. 

Eau,  14  onces. 

Levure  de  bière,  V4  once. 

Cette  solution  ;i  pour  effet  de  calmer  les  efforts  expulsifs. 


Métrite  chronique 

C'est  l'inflammation  à  l'état  chronique  de  la  matrice. 

Cause».-  iilles  sont  les  mêmes  que  celles  constatées 
dans  la  Métrite  aiguë. 

Symptômes.  —Il  y  a  écoulement  intermittent,  c'est- 
à-dire  de  temps  à  autres,  par  la  commissure  inférieure  de  la 
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vulve,  «Pur».  mHti.^r..  hlnMchâtro  quolqucf,,!.  purulent... 
C_rtto  matièn.  ««nt  r.nduo  quand  1»  jument  h  fait  iU-n  .ffortn 
viol.nts.  QuHquefoiH  .■.•ttc  H(<rr<*tion  „u  .■••tf..  humour 
«  aecumulp  dauM  I.-s  parties  «l^-lives  ,|,.  !«  matrice,  ee  qui  la 
d«ten.J  et  constitue  une  hy.lropisie.  L«  jument  maiRrit 
et  finit  par  le  mari'me  avant  eoureur  de  la  mort 

Tr.lt.menU.-  Les  s^^tons  à  la  fesse  et  le«  injections 
astringentes  de  sulfate  .le  zinc  (couperose  hlanehe  et  .ralun 
cristalliHé;  il  ne  faut  pas  confondre  l'alun  cristallisé  avec 
I  alun  calciné  ce  dernier  serait  nuisible  dans  cette  affection 


Vaginite 

La  vaginite  est  l'inflammation  du  vagin 

Causes.— Les  ms.iœuvres  pendant  l'accouchement  fies 
injections  trop  chaudes  en  sont  h-s  causes  principales.      * 

Symptômes.— Le  vagin  est  sensible  et  trt^s  rouge    il 
donne  un  écoulement  ou  humeur  épaisse  souvent  sanieuse 
je  veux  dire  qu'il  sort  du  .sang  corrompu  qui  .salit  la  vulve 
qui  devient  tuméfiée. 

Traitement.— Il  faut  faire  des  inj.-ctions  à  leau  de 
graine  de  lin  phéniquée,  '3  d'once  d'acide  phénique  cris- 
tallisé par  pinte  ,1'eau  de  graine  de  lin  quatre  à  cinq  fois 
par  jour  ,1  faudra  les  faire  astringentes  c'est-à-<lire  avec 
1  alun  cristallisé.— 


Maladies  de  Testicules.-  Maladies  des  Enveloppe. 
Oedème  chaud 

C'est  la  tuméfaction,  le  gonflement  des  enveloppes  et  du 
voisinage.  fk^  >  i  uu 

Causes.— Les  mauvais  traitements,  beaucoup  de  char- 
^      retiers  frapperont  sur  cette  partie  la  sachant  sensible,  les 


m 
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substances  irritantes,  la  malpropreté,  les  poussières  qui 
s'adhèrent  à  cette  place  l'été  quand  l'animal  est  en  sueur 
en  sont  les  causes  principales. 

Symptômes. — Les  bourses  sont  douloureuses  à  la 
pression  et  il  y  a  une  grande  chaleur.  L'oédême  c'est-à-dire 
le  gonflement  en  couvre  tout  le  fond  ce  qui  fait  remonter  les 
les  testicules  jusque  dans  la  graine  vaginale.  La  tuméfaction 
se  prolonge  quelquefois  au  fourreau  et  sous  le  ventre.  Le 
malade  ne  se  couche  pas  à  seule  fin  d'é\  iter  le  froissement  dou- 
loureux de  la  région  scrotale  au  bi„.i  de  huit  à  dix  jours 
l'affection  se  termine  par  la  résolution. 

Traitement. — Il  faut  recourir  à  la  saignée  moyenne 
une  pinte  et  demie  à  deux  pintes  et  pratiquer  des  mouche- 
tures dans  l'engorgement  des  bourses,  du  fourreau  et  du 
ventre.  On  fera  des  lavages  fréquents  avec  de  l'eau  de 
mauve  et  de  fleurs  de  pavot,  le  matin,  et  avec  des  lotions 
d'eau  blanche  le  soir  (voir  médicaments). 

On  appliquera  le  soir  la  pommade  de  laurier,  ou  l'on- 
guent populéum  saturné  (voir  remèdes  ou  médicaments). 

Pour  faciliter  la  résorbtion  je  veux  dire  la  diminution 
de  l'engorgement  il  faut  promener  le  malade. 


Oedème  froid 


C'est  la  suite  de  l'inflammation  chroniiiue  des  bourses 
ou  le  résultat  de  l'hydroémie,  et  même  de  l'anémie. 

Symptômes. — On  voit  au  bas  «les  enveloppes  une 
tumeur  molle  et  pâteuse  qui  garde  l'impression  du  doigt. 
Cette  tumeur  diminue  quand  le  rheval  est  pro'-  -^  et  aug- 
mente si  le  cheval  reste  à  l'écurie,  elle  envahi  .rreau  et 
la  partie  basse  du  ventre  mais  il  n'y  a  presque  pa.  de  douleur. 

Traitement.— Il  taut  faire  des  applications  d'argile  et 
de  vinaigre,  d'argile  et  de  sulfate  de  fer  (couperose  verte), 
deux  tiers  d'once  ce  dernier  dissous  dans  une  pinte  d'eau 
avec  laquelle  on  délaye  l'argile.       Si  l'œdème  continue  on 
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fera  une  friction  d'onguent  vésicutoire  ou  on  prati(,uera  des 
mouchetures  avec  le  cautère  en  aiguilles  chauffé  à  blanc 
bi  ce  ou  ces  traitements  sont  faits  on  arrive  sûrement  avoir 
une  guénson  complète. 


Hydrocèle  aiguë 

("est  l'inflammation  de  la  gaine  vaginale  qui  est  la 
séreuse  qui  revêt,  dans  .sa  partie  inférieure,  le  testicule  et 
dans  sa  partie  supérieure,  le  cordon  testiculaire. 

Cause..— Elles  sont  les  embarrures,  les  plaies  produites 
par  les  coups  de  fouet,  les  refroidissements,  les  courants 
d  air. 

Symptômes.— On  observe  l'engorgement  des  bourses 
avec  perception  d'un  liquide  épanché  dans  leur  intérieur  et 
retraction  des  testicules,  cet  accumulation  d'humeurs,  gagne 
i  anneau  inguinal  mais  il  ne  peut  le  franchir.  Pour  diffé- 
rencer  cette  affection  de  la  hernie  étranglée,  il  faut  sonder 
le  rectum  pour  être  sûr  que  la  douleur  et  la  distension  ne  .sont 
pas  dûs  à  la  chute  d'une  anse  intestinale  par  l'anneau 
inguinal. 

Ordinairement  cette  maladie  se  termine  par  la  résolution 
mais  SI  1  engorgement  devient  plus  considérable  il  peut  déter- 
miner la  gangrène. 

Traitement.- Il  faut  soigner  l'animal  et  dans  certains 
cas,  on  est  obligé  de  répéter  la  saignée,  et  de  faire  des  mouche- 
tures dans  l'engorgement.  On  fera  des  lavages  à  l'eau 
blanche  le  matin  et  à  l'eau  de  pavot  le  soir.  Quand  l'engor- 
gement diminuera  on  appliquera  l'onguent  populéum  saturné 
ou  la  pommade  de  laurier  landanisée. 


—  52  — 

Hydrocftie  Chronique 

Ces  l'hydropisie  du  scrotum  a  l'état  chronique  elle  est 
toujours  la  conséquence  de  l'Hydrocèle  aiguë  . 

Symptômes. — Il  y  a  engorgement  des  enveloppes 
testiculaires.  En  remontant  les  testicules  vers  l'anneau 
inguinal,  de  manière  à  accumuler  la  sérosité  dans  le  fond 
de  la  gaine  vaginale,  il  est  facile  de  percevoir  la  fluctuation 
à  travers  les  bourses. 

L'engorgement  disparaît  lorsque  l'animal  travaille  et 
reparaît  si  le  cheval  reste  au  repos  à  l'écurie. 

Traitement. — Si  on  veut  conserver  le  cheval  à  son 
état  naturel  (étalon)  on  fera  une  friction  d'onguent  vésica- 
toire  ou  on  appliquera  l'essence  de  térébentine  1  once,  avec 
le  sublimé  corrosif  V,6  d'once.  Si  on  veut  opérer  la  castration 
il  faut  la  faire  à  testicules  découverts,  c'est  le  dernier  moyen 
à  employer. 


Orchite  aiguë 

C'est  l'inflammation  des  testicules  à  l'état  aigu. 

Causes.— Les  causes  de  l'orchite  sont,  l'embarrure,  les 
coups,  les  froissements,  la  malpropreté. 

Symptômes. — Il  y  a  engorgement  des  testicules  et  il 
se  développe  un  gonflement  considérable  qui  gagne  les  parois 
du  ventre.  La  fièvre  est  très  forte,  le  pouls  est  dur  et  accéléré 
les  sueurs  sont  générales  et  très  fréquentes.  Cette  maladie 
a  une  marche  très  rapide  et  se  termine  par  la  disparition 
de  tous  les  symptômes  morbides;  ou  par  la  gangrène  et  la 
suppuration. 

Traitement. — On  pratique  une  saignée  de  un  pot  et 
demi  à  deux  pots  puis  il  faudra  faire  des  frictions  d'onguent, 
de  laurier  mélangé  avec  V4  de  pommade  de  belladone. 
Des  bains  de  vapeur  dirigés  sur  la  région  scrotale  et  des  lave- 
ments fréquents  sont  très  appréciés.  Si  il  y  a  abcès  il  faut 
le  ponctionner  et  le  nettoyer  à  l'eau  phéniquée  1%,  quand 
la  gangrène  fait  son  apparition  on  la  reconnaît  au  pus  séro- 
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sanguinolent  et  fétide  (c'est-à-dire  que  les  humeurs  sont 
remplies  de  sang  et  l'odeur  est  nauséabonde)  qui  s'échappe 
de  la  ponction  qu'on  a  pratiquée,  il  faut  débrider,  je  veux  dire 
élargir  l'ouverture  et  faire  de  nombreuses  injections  d'eau 
phéniquée  2%,  ou  bien  pratiquer  la  castration  en  ayant 
som  d  appliquer  le  casseau  sur  une  partie  saine  du  cordon 
On  donnera  le  sulfate  de  soude  huit  onces  ou  le  sel  de  nitre 


i   once. 


Orchite  chronique 

L'orchite  chronique  est  l'inflammation  chronique  des 
testicules,  elle  est  souvent  le  résultat  de  l'orchite  aiguë  et 
souvent  symptômatique  de  la  morve  ou  du  farcin. 

SymptÔme..-Les  testicules  sont  durs,  ils  adhèrent 
a  la  gaine  vaginale  et  augment  Je  volume,  il  y  a  épaississe- 
ment  des  enveloppes.  L'appétit  fait  défaut  l'animal  maigrit 
et  devient  inutilisable. 

Traitement.— On  a  recours  à  la  cautérisation  ou  fer 
rouge  en  aiguilles  c'est  le  meilleur  traitement.  Les  frictions 
de  pommade  mercurielle  souvent  renouvelées  et  comme 
dermer  traitement  la  castrftion  mais  il  faut  appliquer  le 
casseau  sur  la  partie  saine  du  cordon . 


Epididymite 

C'est  l'inflammation  de  la  tête  du  cordon  testiculaire. 
Les  vieux  chevaux  épuisés  en  sont  souvent  atteints,  elle  est 
symptômatique  de  la  morve  et  souvent  elle  succède  à 
1  orchite. 

Symptôme..— Les  testicules  sont  moins  sensibles  et 
1  épanchement  dans  la  gaine  vaginale  est  moins  considérable 
que  dans  1  orchite,  mais  si  on  touche  la  tête  du  cordon  il 
y  a  une  grande  sensibilité.  En  général  ce  cas  .se  termine  par 
la  résolution  qui  cependant  laisse  une  induration  du  cordon. 
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Quand  l'inflammation  a  été  violente  et  rapide  il  se  forme  des 
abcès  que  l'on  peut  prendre  pour  des  testicules. 

Traitement.— Il  faut  remettre  le  malade  à  la  diète 
et  le  laisser  au  repos.  Il  faut  recourir  à  la  saignée  si  le  pouls 
est  fort.  Si  il  y  a  abcès  il  faut  l'ouvrir  au  plus  vite  et  le 
nettoyer  avec  les  injections  d'eau  phéniquée  1%.  On  fera 
des  onctions  d'onguent  de  laurier  mélangé  avec  de  V.  de 
pommade  de  belladone. 


Balanite  et  Acrobustite 

La  balanite  est  l'inflammation  du  pénis.  L'acrobustite, 
est  1  inflammation  du  fourreau.  Ces  affections  se  confonde;>i 
pour  n  en  former  qu'un  seule  causes.  Les  coups  sur  la  région, 
la  ma  propreté  l'introduction  de  corps  étrangers,  un  brin 
de  paille  est  suffisant.  Les  polypes  de  la  verge,  les  infiltra- 
tions oedémateuses  sont  les  causes  de  ces  maladies. 

Symptômes.- Il  y  a  engorgement  de  toute  la  région 
avec  un  œdème  qui  envahit  la  partie  basse  du  ventre. 
A  1  exploration  le  fourreau  est  très  sensible,  il  est  rempli 
de  matières  noires  et  d'une  odeur  désagréable.  II  y  a  phimo- 
sis s.  le  pénis  sort  difficilement  et  paraphimosis  quand  il  ne 
peut  pas  rentrer,  dans  ce  dernier  cas,  il  prend  de  fortes 
dimensions,  la  tête  est  chaude,  rouge  et  dans  son  milieu  on 
aperçoit  le  méat  urinaire  faisant  saillie. 

L'expulsion  est  très  difficile,  elle  est  envoyée  en  nappe 
et  d  autrefois  par  petits  jets. 

Tr*itement8.-Il  faut  nettoyer  le  fourreau  et  le  désin- 
fecter à  leau  phéniquée  1%.  On  fera  des  lavages  avec 
1  eau  blanche.  Quand  il  y  a  phimosis  ou  paraphimosis,  on 
pratique  dans  I  engorgement  des  mouchetures  que  l'on  fait 
suivre  de  bams  de  vapeur  ou  de  cataplasme  à  la  graine 
de  Im.  On  donnera  de  la  boête  avec  le  sulfate  de  soude 
deux  onces  le  matin  et  deux  onces  le  soir  ou  le  sel  de  nitre,  on 
peut  ajouter  la  graine  de  lin  dans  les  boêtes  sus  indiquée. 
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Maladies  de  la  Plèvre.— Pleurésie  Aiguë 

La  pleurésie  aiguë  est  l'inflammation  de  la  plèvre  qui  est 
une  membrane  qui  tapisse  la  poitrine. 

Causes.— Les  fractures  des  côtes  les  épanchementa  par 
rupture  dans  le  sac  pleural  les  coups  sont  les  causes  directes. 
Les  courants  d'air,  les  refroidissements  sont  les  causes  indi- 
rectes. 

Symptômes.— La  respiration  est  accélérée,  les  naseaux 
sont  ouverts  comme  ceux  d'un  cheval  qui  vient  de  fournir 
une  course  longue  et  rapide.  Le  pouls  est  petit  et  vite,  l'air 
expiré  est  froid  le  malade  est  triste  et  se  regarde  la  poitrine. 
Si  on  touche  les  espaces  intercostaux  on  provoque  des  plain- 
tes. La  percussion  donne  lieu  à  de  la  matité  limitée  en 
haut  par  une  ligne  horizontale,  vers  le  sixième  jour;  on 
perçoit  aux  naseaux  et  en  avant  du  poitrail  un  bruit  de 
goutelettes;  lorsque  l'exudation  est  abondante,  on  note 
toujours  une  respiration  abdomidable  et  de  la  discordance 
dans  les  mouvements  du  flanc. 

Traitement.— Il  faut  faire  des  infusions  de  fleurs  de 
tilleul  ou  de  sureau  cinq  à  six  fois  par  jour,  des  bouchonne- 
ments  et  des  couvertures  chaudes  sont  très  appréciés.  Il 
faut  appliquer  un  sinapisme  de  moutarde  sur  la  poitrine  et  si 
le  mal  n'avorte  pas,  il  faut  pratiquer  une  saignée  moyenne. 
Si  le  vésicatoire  ne  fait  pas  d'effet  il  faut  faire  des  frictions 
d'onguent  vés^i     toiro  sur  les  côtes. 

A  l'intérieui  j  commande  le  calomel  un  huitième 
d'once  par  jour  ou  la  digitale  1-8  d'once  en  électuaire,  et 
le  sel  de  nitre  2-3  d'once  dans  les  boissons.  Si  on  obtient 
pas  de  résultats  on  ponctionnera  le  thorax  (thoracenthèse). 

La  thoracenthèse  et  la  sérothérapie  procurent  des 
résultats  merveilleux,  cette  pratique  est  très  en  honneur 
dans  l'armée  française. 


■■^sf 
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HydropUie  de  poitrine 

Pleurésie  chronique 

C'est  l'inflammation  de  la  plèvre  qui  passe  de  l'éta 
aigu  à  l'état  chronique. 

Symptôme».— Le  pouls  est  petit,  la  toux  est  petit 

|l  n  y  a  pas  de  réaction  fébrile.     La  respiration  est  pénible  e 

irréguhère  à  l'auscultation,  on  observe  l'absence  du  mouve 

ment  respiratoire  et  la  présence  du  bruit  de  souffle  au  niveai 

du  liquide  quant  l'accumulation  d'humeurs  est  considérabl» 

a  dyspnée  devient  inten8e(je  veux  dire  la  difficulté  de'respirer 

les  naseaux  sont  dilatés,  les  muqueuses  sont  pâles      II  si 

forme  un  épanchement  dans  le  tissu  cellulaire  s'étendani 

depuis  la  poitrine  jusqu'à  l'oriRine  du  ventre,  l'oedème  gagm 

les  membres,  l'animal  maigrit  et  tombe  dans  le  marasme 

ce  qui  veut  dire  qu'il  y  a  perte  de  toute  activité. 

Traitement.— On  placera  le  malade  dans  une  écurie 
bien  aérée,  à  température  modérée,  il  faut  faire  des  frictions 
sèches  et  donner  une  nourriture  substantielle.  On  donnera 
a  poudre  de  digitale  1-8  d'once!  le  sel  de  nitre  2-3  d'once- 
1  oximel  scilitique.  On  a  recours  aux  sétons  on  peut  en  placer 
deux  sur  les  côtes  et  on  fera  des  frictions  d'onguent  vésica- 
toire  sur  la  poitrine. 

Le  feu  en  raie  est  pré.'érable  aux  vésicatoires.     Je  con- 
seille la  thoracenthèse;  mais  il  faut  opérer    souvent 
1  épanchement  se  produit  rapidement. 


car 


Hydro-Pneumo-Thorax 

C'est  une  affection  produite  par  la  pénétration  de  liquide 
et  de  gaz  dans  .a  cavité  pleurale  et  qui  se  rencontre  après 
certaine  altérations  du  poumon  ou  après  la  déchirure  de 
1  œsophage. 

Symptômes.— On  retrouve  tous  les  symtômes  des 
maladies   de  poitrine,   cependant  on   entend   un   bruit  de 


1 
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gargouillement  à  la  partie  inférieure  de  la  poitrine  A  la 
percussion  on  constate  de  la  résonnance.  Il  se  présente 
quelquefois  un  oedème  sous  les  ars,  c'est-à-dire  au  point 
a  union  du  membre  antérieur  du  cheval. 

Traitement.-Je  recommande  les  frictions  énergiques 
avec  1  onguent  vésicatoire  sur  les  parois  costales.  Comme 
boisson  on  donnera  le  café,  la  camomille,  le  tilleul    etc 

possibl""^'  '''^''""'  ""  ''""""^  '''  ''™^^^^  ^'*>*"^«  '«  P'"^ 
La  ponction  a  été  essayée  mais  sans  grands  succès. 


CHAPITRE  VI 


Corysa  ou  catarrhe  nasal  aigu 

gros  ^hZT^  ''*  l'inflammation  des  membranes  muqueuses, 
Cause..— Les  arrêts  de  transpiration,  les  pluies  froides 

de  tetn'f  r™*^"*'  '^^  '^"'™^"''  ^"  «"-•••  •-  changement 
de  température  en  sont  les  causes.  b     «^  i» 

s'éco^rpT'^r*'*"^"  remarque  un  jetage  visqueux  qui 
s  écoule  par  les  naseaux,  les  yeux  sont  chassieux,  le  cheval 

et  est  plus  épais,  les  ganglions  de  l'auge  sont  tuméfiés 
On  appliquera  la  pommade  de  laurier  ou  l'onguent  populeum  • 
.1  faut  envelopper  les  régions  avec  une  peau.  Si  les  onguenTs 
us-indiqués  ne  suffisent  pas,  on  aura  recours  au  séton  que 
1  on  passera  au  poitrail  ou  sur  les  parties  latérales  du  cou 
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Corysa  Chroniqu* 

(•'est  l'inflammation  des  membranes  muqueuses  à 
l'état  chronique  elle  est  toujours  la  suite  du  Corysa  aigu. 

Symptômes. — Il  y  a  un  jetage  glaireux  et  blanchâtre 
qui  adhère  aux  ailes  du  nez.  Les  ganglions  de  l'auge  sont 
gonflés  et  durs,  mais  ils  n'adhèrent  pas.  La  conjonctive 
reste  infectée,  les  yeux  chassieux  perdent  leurs  cils  sous  la 
chassie  persistante.  La  muqueuse  présente  des  traînées 
variqueuses  et  se  couvre  d'érosions  qui  font  plus  tard  des 
ulcérations. 

Traitement*. — L'acide  phénique  le  sucre  granulé,  le 
goudron  de  Norvège  en  fumigation  sont  très  recommandés. 
L'eau  de  sureau  additionnée  de  teinture  d'iode  1-4  d'once  est 
une  bonne  fumigation  qui  m'a  souvent  réussi.  Le  séton 
au  poitrail  où  à  l'encolure,  la  décoction  de  feuilles  de  noyer  qui 
sert  pour  les  injections  des  fosses  navales  sont  de  précieux 
auxiliaires  qu'il  ne  faut  pas  oublier.  Si  les  ganglions  de 
de  l'auge  deviennent  indurés  je  veux  dire  quand  ils  deviennent 
durs  il  faut  appliquer  la  pommade  au  sublime  corrosif,  au 
biiodure  de  mercure,  onguent  rouge  de  Mérée,  etc.  Beau- 
coup de  practiciens  préfère  le  fer  rouge. 


Hémorrgahie  nasal.— EpitaxU 

Epitaxis  est  le  nom  scientifique  de  saignement  de  nez. 

Causes. — Les  causes  de  l'épitaxis  sont  les  ulcérations 
morveuses,  les  blessures  de  la  pituitaire,  les  varices,  etc. 

Symptômes. — Il  y  a  écoulement  de  sang  vif  en  goûtes 
ou  en  minces  filets  par  les  cavités  nasales,  si  le  sang  est 
mousseux  il  vient  des  bronches  ou  des  poumons. 

Traitement. — Si  l'hémorrhagie  est  abondante  il  faut 
pratique  la  saignée  au  tamponnement  avec  de  l'étoupe 
phéniquée  et  de  percholure  de  fer,  on  jettera  de  l'eau  sur 
la  tête.  Dans  les  cas  graves  il  faut  faire  des  injections  sous- 
cutanées  0  gr.  05  d'ergotine. 
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Larynfite 

i  r  ^**  l'inflammation  de  la  muqueusp  du  larynx 

l.«  rlT"'?**""^"'  "^^''^^^nt^  irritants,  les  vapeur8  acres, 
les   refro.d.88ements,    les    corps   étrangers    qui    s'attachent 

compliquer  la  gourme. 

...M^''"*?*""*""^""''"''  ''""  '«'■*  '^«  ™«>'»de8  de  l'écurie 
qu  1  y  a  changement  brusque  de  température  ou  quand  l'ani- 
mal bo.t  des  liquides  froids  il  éprouve  une  toux  sèche  et 
douloureuse      II  y  a  une  grande  sensibilité  dans  la  région 

d?ffi:r  i^^esp^r.^''''"  °"  "'"^"  ^"^  '^^^'  '-  ^-^«  ^« 

hi«n  ''"'••'•'"•'"•-H  faut  placer  les  malades  dans  une  écurie 

four  1    f  '  1     ^'^"P^*"'-^  '"«d'orée.  On  donnera  chaque 

;     jour  le  kermès  minéral  1-3  d'once  avec  du  miel  et  l'iodure 

,     de  potassium,  1-6  d'once  dans  de  la  boête  tiède.     Je  reccT 

■     mande  les  fumigations  de  fleurs  de  pavot  trois  ou  quatre 

o»?  ^VT'  *'""  '^^'^  '^'  sinapismes  de  moutarde  et  l'appli- 
cation de  l'onguent  véaicatoire. 


Laryngite  Chronique 

C'est  l'inflammation  chronique  du  larynx. 

Causes.— Les  tumeurs  se  H^     ■  -..««t  dans  la  région  de 

paferS.:.'^  ^"'"  ''  '^  '"^--^^  -«-  -  -*  ^-  Princi- 

rnnfl^''"f'?'"***T'^""''  ^^'^^'^  a.oompagnée  d'un  bruit  de 
ronflement,  la  respiration  est  accéK'rée  et  il  nest  pas  rare 
de  vmr  la  quinte  de  toux  suivie  de  sul.ocation. 

riH^  ^'■■*«"»«nt--II  faut  faire  des  frictions  d'huile  cantha- 
ridée  autour  de  la  gorge. 

Solution  d'huile  cantharidée: 
Cantharides,  1  once; 
Huile  d'olive;  8  onces. 
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On  met  la  poudre  dp  cantharidpH  dan»  l'huilp  tiède  et  o 
laÏHse  dig<<rer  pendant  une  demi-heure.  II  faut  faire  prendi 
à  l'animal  l'iodure  de  potassium,  M  d'ohve  avec  le  hromui 
de  potassium,  1-6  d'once  chaque  jour.  II  faut  faire  rei 
pirer  à  l'animal  les  fumigations  au  «oudron,  au  sucre  granul 


Cornage  Chroniqu* 

Le  cornage  est  engendré  par  la  paralysie  du  nerf  recur 
rent. 

Cau««»  —Les  causes  de  cette  affection  sont  l'hérédit 
la  compression  du  nerf  par  les  tumeurs  diverses  et  les  collier 
étroits.  Le  cheval  qui  a  été  atteint  des  maladies  du  laryn: 
peut  contracter  cette  affection. 

Symptômes.— Le  symptôme  qui  domine  est  un  brui 
qui  varie  du  sifflage  au  ronflement  que  l'on  entend  avec  soi 
maximum  d'intensité  dès  qu'on  force  l'animal  sur  son  allun 
ou  après  des  tractions  violentes,  au  repos  il  disparaît.  Li 
respiration  est  plus  ou  moins  difficile  suivant  la  lésion  mais 
elle  devient  toujours  suffocante  comme  dans  l'emphysèm» 
pulmonaire. 

Traitement. — L'acide  arsénieux  (ansénic)  une  once  ei 
trente-deux  prises  donnez  une  prise  par  jour  dans  duson  df 
blé  légèrement  mouillé.  J  «s  injonctions  sous-cutanéet 
d'arseniates  de  strychnine  C  10  cent,  dans  la  région  laryn- 
gienne sont  les  seuls  me.  is  employés  jusqu'à  ce  jour 
S'il  y  a  tendance  à  l'asp  xie  on  pratique  la  trachéotomie 
permanente,  c'est-à-dire  que  l'on  incise  (que  l'on  ouvre) 
la  trachée  artère  qui  est  le  canal  qui  porte  l'air  au  poumon. 


Bronchite  aiguë 

La  bronchite  aiguë  est  l'inflammation  des  bronches. 
Causes.— Les  causes  sont  l'extension  de  la  muqueuse 
bronchique  d'une  inflammation  voisine,  la  pénétration  dans 


—  el- 
les bronches  (L>  breuvages  irritants  les  temps  humides,  les 
courants  d'air  quant  le  cheval  à  chaud,  les  arrêts  de  transni- 
ration.  ' 

.  .  *'["?****'"V--L«  '•''«val  atteint  de  cette  affection 
devient  faible,  il  éprouve  des  frissons  et  la  fièvre  est  assez 
intense.  La  toux  qui  est  d'abord  sèche,  devient  grasse 
rappelante  et  est  accompagnée  d'un  jetage  mucoso-purulent 
par  les  naseaux.  Le  pouls  est  accéléré,  la  respiration  labo- 
rieuse.  A  l'auscultation  il  y  a  râles  humides  qui  caractéri- 
sent  toujours  la  respiration. 

Traitement.— Il  faut  mettre  le  malade  dans  une  écurie 
à  température  douce.  Je  recommence  la  diète  et  on  donnera 
de  la  boéte  tiède  avec  le  sel  de  nitre  à  la  dose  de  1-3  d'once 
par  jour  Les  fumigations  d'eau  tiède  phéniquée  seront 
faites.  Si  la  toux  est  douloureuses  et  forte  on  donnera  un 
électuaire  ainsi  composé: 

Kermès  minéral,  2-3  d'once; 

Poudre  de  belladone,  1-3  d'once. 

Poudre  de  réglisse,  2  onces 

Miel,  18  onces. 

Il  faut  bien  mélanger  le  tout.  A  donner  dans  les  vinirt- 
quatre  heures. 

Si  l'affection  augmente  ou  devient  plus  grave  il  faut 
appliquer  des  sinapismcs  de  moutardes  sous  la  poitrine  et 
passer  un  séton  au  poitrail.  Dans  tous  les  cas  on  pratiquera 
une  légère  saignée  au  début. 


Bronchite  Chronique 

C'est  l'inflammation  chronique  des  bronches. 

Caueee.— La  bronchite  chronique  succède  presone 
toujours  à  lu  bronchite  aiguë.  ^    ^m 

Symptômes.— Ce  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  bTmf 
chite  aigue  mais  cependant  la  jetage  est  plus  abondant  et  la 
toux  p  us  fréquente.  L'animal  muigrit  devient  faible  et  o  . 
ne  tarde  pas  à  voir  apparaître  tous  les  signes  de  l'enmphy 
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némv.  pulinonair»'  (souffle).     I/iiu»cultatiun  révèle  des  det 
côtés  de  lu  poitrine  des  râles  humid.H  caractéristiques. 

TraiUment.—  (  >n  donnera  le  kermès  minéral  1-6  d'onc 
avec  riodure  de  potassium;  1-0  d'once  chaque  jour.  Il  fai 
faire  des  fumiKutions  de  goudron,  de  sucre,  ou  d'eau  houi 
lantc  avec  l'acide  phénique  cristallisé  1  p.c.  les  aétons  a 
poitrail  et  les  fri^-tions  d'onguent  vési.-atoire  sont  itè 
fificaces. 


Maladies  du  Poumon 

Cogestion  pulmonaire 

l'accumulation  du  sang  dans  les  vaisseaux  d< 
•iu  poumon. 

Causes.— Le  cheval  sanguin,  pihétoriqiie,  nourrii 
avec  abondance  en  est  atteint,  surtout  après  une  cours* 
faite  vit"  ou  au  moment  des  chaleurs  de  l'été. 

Symptômes.— Les  naseaux  sont  ouverts  les  muqueuse! 
tnject('<-s  et  on  observe  un  battement  très  accéléré  du  flanc. 
La  toux  est  sèche  le  poul  dur,  plein,  etc. 

Traitement.— On  commence  par  la  saignée  on  peut 
tirer  deux  pots  à  deux  pots  et  demi  de  sang,  la  guérison  de 
cette  maladie  est  instantanée  si  la  saignée  est  pratiquée  au 
début.  Les  frictions  à  base  de  moutarde  de  Uniment 
ammoniacale  que  sur  tout  le  corps  et  des  lavements  à  l'eau  de 
mauve  sont  nécessaire. 

Liniment  ammoniacale  que  camphré: 

Simple:  Ammoniaque  liquide,  1  once; 
Huile  d'olive,  2  onces; 
Agitez  vivement  dans  un  flacon  bien  bouché. 
Solution  double:  Ammoniaque  liquide,  2  onces. 

Huile  d'olive,  1  once. 
Solution  camphrée:  Ammoniaque  liquide,  l}4  once. 
Huile  d'olive,  I^^^  once. 
Camphre,  1  once. 
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Hémoptysie 

("«•Ht  l'pxpulKion  do  siiiiK  pur  Iph  narinon  et  pur  la  hoiuhp. 

C«us««.— i.f.H  rhevaux  .!.•  «ros  traits  ou  cJuvaux  de 
travail  peuvent  (.nvoy..r  du  huiik  (pand  on  leur  fait  faire  dos 
.'fforts,  de  traction,  la  dtstruction  <lu  tissu  pulmonaii.-  dunn  I..h 
affprtionH  puhnonaircs  en  sont  I«>h  causes  principales. 

SymptdniM.-  Il  y  a  de  la  toux  fr««quente  et  la  respira- 
tion est  .suffoquante,  l'animal  envoie  le  «ang  en  jet  par  les 
na-seaux  et  souvent  par  la  bouche. 

Tr«U«m«nt.— Je  conHcille  les  frictions  à  .  moutarde 
sur  la  poitrine  et  les  reins.  Hi  l'l,<^morr»,agie  ou  perte  de  sang 
est  abondante,  on  d(mnera  TerRot  <le  seiRle  en  électuaire, 
1-3  d  once  au  d<?but  on  pratiquera  la  8aign<'e  moyenne, 
deux  à  trois  pintes  de  .sang  suffi.sent. 


Pneumonie  ou  fluxion  de  poitrine 

La  pneumonie  est  l'inflammation  du  parenchyme  pul- 
monaire.  j        t 

Cause..  -Les  fractures  des  côtes,  les  ehûtes,  les  coups 
•sur  a  poitrine,  les  médicaments  irritants,  les  travaux  durs 
pendant  les  chaleurs  de  l'été  et  l'arrêt  de  transpiration  sont 
les  principales  causes  de  cette  affection. 

Symptôniee.-Antrefois  on  donnait  le  nom  de  courba- 
ture à  cette  affection.     A  l'écurie  l'animal  se  tient  la  tête 
basse,  les  membres  antérieurs  écartés  comme  pour  donner 
de  la  dilatation  aux  organes  malades.     La  respiration  est 
pla.nt.ve  et  accélérée  surtout  quand  on  force  le  malade  à  se 
dép.acer.     La  toux  est  forte;  le  pouls  est  large  Kur  les  che- 
vaux gras,  Il  est  faible  sur  les  sujets  anémiques  (maigres) 
Le  jetage  par  le  nez  renferme  des  stries  sanguines  je 
veux  dire  du  sang.     L'appétit  est  presque  toujours  nul  et  a 
soif  varie  suivant  la  fièvre. 
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La  pneumonie  qui  est  très  grave  peut  se  terminer  par  la 
résolution,  par  la  suppuration,  par  la  gangrène,  et  rentre 
souvent  à  l'état  chronique. 

La  suppuration  se  reconnaît  par  les  jetages  mucoso 
purulents  et  le  râle  muqueux  des  bronches.  C'est  un  état 
toujours  très  grave. 

La  gangrène  est  décelée  par  la  fétidité  de  l'air  expiré  je 
veux  dire  que  l'odeur  est  forte  et  désagréable  et  l'animal 
est  très  faible.  Dans  ce  cas  de  gangrène  il  est  inutile  de 
continuer  le  traitement  la  mort  est  inévitable.  Il  ne  faut 
pas  oublier  de  désinfecter  l'écurie  après  la  sortie  de  l'animal. 
Traitement. — Appliquez  un  sinapisme  de  moutarde 
sur  la  poitrine,  si  au  bout  de  huit  heures  il  n'y  a  pas  d'engor- 
gement, il  faut  renouveller  l'application  de  mout^^rde,  je 
recommande  les  fumigations  de  vapeur  d'eau.  Cr  donnera 
dans  les  boissons  1-3  d'once  de  kermès  minéral  en  électuaire; 
l'émét'que.  1-4  d'once  et  le  sel  de  nitre  (salpêtre)  1-2  once 
dans  les  boissons. 

L'électuaire  suivant  m'a  souvent  réussi: 
Alcool,  3  onces; 

Essence  de  térébentine,  2-3  d'once. 
Poudre  de  gentiane,  1  once. 
Poudre  de  quinquina,  2-3  d'once. 
Miel,  1  livre. 
Il  faut  bien  mélanger  et  donner  tous  les  huit  heures  et 
jusqu'à  effet. 


Pneumonie  Chronique 
Vieille  courbature 

C'est  l'inflammation  chronique  du  tissu   pulmonaire. 

Causes. — Elles  sont  les  mêmes  de  la  Pneumonie  aiguc, 
qui  négligée  passe  à  l'état  chronique. 

Symptômes. — L'animal  à  la  respiration  accélérée  et 
irrégulière,  la  toux  est  quinteuse  le  jetage  blanc  grisâtre. 
La  percussion  donne  un  son  mat  dans  certaines  parties  du 


—  es- 
poumon   et   l'auscultation   dénote   l'absence  du    murmure 
respiratoire.     Le  malade  à  la  peau  sèche,  les  poils  ternes  et 
hénssés,  Il  y  a  défaut  d'énergie,  une  sorte  d'atonie  dans  les 
membres,  qui  rappelle  la  paralysie. 

Traitement.— Le  kermès  minéral,  1-3  d'once-  le  sulfurp 
d  antimoine,  1^  d'once  en  électuairo':  des  fumigation  de 
goudron  de  bois,  l'acide  arsénieux  (arsenic)  1-3  d'once  en 
douze  prises.  Donnez  une  prise  par  jour  dans  du  son  de  blé 
légèrement  mouillé.     L'onguent  vésicatoire  sur  les  côtes    t 


Pneumonie  typhoïde 

C'est  la  pneumonie  qui  a  le  caractère  du  typhus. 

Cause..— Certaines  conditions  climatériques  peuvent 
développer  cette  affection  qui  est  presque  toujours'épTzoo- 
tique.     On  r.    contre  cette  maladie  chez  les  chevaux  qui 
changent  de  pays,  la  mauvaise  nourriture,  fourrage  avarié 
moisis,  poudreux  peuvent  en  ê<  re  aussi  une  des  causes. 

SymptÔme..-Au  début  il  y  a  faiblesse,  les  muqueuses 
sont  rouges,  safranées  avec  des  pétéchies,  je  veux  2e  de  ' 
taches  rougeâtres,  le  pouls  est  mou  et  petit.  Les  yeux 
sont  larmoyants  et  ils  sont  recouverts,  en  partie,  par  la  pau- 
pière supérieure  fortement  tuméfiée.  Il  n'est  pas  rare  de 
rencontrer  un  engorgement  du  bas  des  membres.  Les 
battements  de  cœur  sont  .um  Jtueux  et  retentissant. 

Traitement.— L'électuaire  tonique  que  j'ai  indiqué 
pour  la  pneumonie  chronique  est  toujours  employé  avec 
avantage,  mais  il  faut  y  ajouter  1-3  d'once  de  camphre.  II 
U  y  a  une  tendance  à  la  gangrène  il  faut  sabstenir  de  sétons 


5 
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Emphysème  pulmonaire.— Atthme — Souffle 


Maladie  caractérisée  par  la  dyspnée,  c'est-à-dire  par  la 
grande  difficulté  de  respirer. 

Les  causes  de  l'emphrysèmc  pulmonaire  ou  du  souffle 
sont  le  résultat  de  la  bronchite  chronique,  de  la  pneui.  onie 
chronique  et  des  maladies  de  cœur.  L'on  constate  la  rupture 
des  vésicules  pulmonaires  et  le  rétrécissement  des  voies 
respiratoires. 

Symptômes. — La  pousse  est  caractérisée  par  une  irré- 
gularité de  la  respiration.  L'expirati(,n  se  fait  en  deux 
temps  avec  un  arrêt  appréciable;  il  y  a  du  soubresaut.  La 
toux  est  courte  sans  rappel,  accompagnée  d'un  jetage  séreux; 
les  cerceaux  de  la  trachée  sont  mous;  la  percussion  donne 
souvent  un  bruit  tympanique  et  l'auscultation  fait  entendre 
toutes  sortes  de  râles.  Dan«  le  cas  d'abcès  de  pousse, 
l'animal  est  impropre  à  tout  service. 

J'ai  souvent  employer  le  Vigora  de  M.  J.-B.  Morin,  dans 
cette  affection  et  j'ai  obtenu  de  merveilleux  résultats. 

Traitement. — Le  remède  qui  a  rendu  le  plus  de  service 
est  sans  contredit  l'acide  arsenieux  (arsenic)  donné  graduelle- 
mert  de  1  à  2  grammes  par  jour  dans  du  son  frisé.  Comme 
régime,  on  prescrit  une  nourriture  intensive  et  très  peu  d  ■ 
boissons. 

Dans  le  cas  de  Pousse  (souffle)  il  faut  se  méfier  des  ma- 
quignons qui  font  l'emploi  du  datura  stramonium  ou  stra- 
moine,  qui  leur  permet  de  masquer  la  pousse  la  plus  carac- 
térisée et  d'assurer  la  vente  ou  l'échange  de  chevaux  qui 
sont  impropres  à  tout  service.  Cette  ruse  est  toujours  faite 
par  des  gens  insolvables,  sans  honneur,  ni  .savoir  vivre,  c'est 
à  mon  avis  plus  qu'un  vol. 
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CHAPITRE  VII 


^ 


MALADIES  DE  L'APPAREIL  NERVEUX 
Congestion  cérébrale 

La    congestion    cérébrale,  est    laccumulation  du  sang 
dans  les  vaisseaux  du  cerveau.  ^ 

C«u.e«.— Les    causes    qui    agissent    le    plus    souvent 
sur  le  cerveau  sont  les  coups,  les  refroidissements,  les  chan 
gements  brusques  de  température,  le  service  fatiguant  après 

piérirue':^'"^"^'  '-  --^^----^  -"->- ..  vzi 

SymptÔme..-Du  début  de  l'affection  il  v  a  de  l'abat- 
tement, la  tête  est  basse,  le  regard  fixe,  l'animal  debout  se 
tient  les  membres  écartés  du  centre  de  gravité;  la  marche 
est  mcer  ame.le  sujet  a  une  tendance  à  pousser  'en  avant  le 
front   et    appuyé   contre   le    mur.     Les   yeux   deviennent 
vitreux,  les  oreilles  fixes,  il  y  a  constipation  Turine  est  épa's 
et  rare.     Il  y  a  difficulté  dans  la  déglutation  des  boissons  et 
on  constate  souvent  un  claquement  particulier  des  lèvres 
Le  pouls  est  mou,  irrégulier  et  ralenti.     La  respiration  est 
grande,    ralentie   et   irrégulière.     L'animal   tombe   dans    e 
marasme  et  meurt. 

Traitenjent.— Il  faut  mettre  le  malade  dans  une  écurie 
vaste,  aérée,  les  aborder  avec  douceur,  ne  pas  les  effrayer 
On  pratiquera  une  saignée  sur  les  sujets  pléthoriques,  je  veux 
dire  sur  les  animaux  qui  ont  beaucoup  de  sang,  d'humeurs 

Mon',  du""  ^"n'  '"'^  P'"*''^  ^^  «"  ^PP"^--  d«-  «^tô- 
le long  du  cou.     Des  compresses  de  glace  ou  d'eau  très  froide 

sur  le  front  sont  d'une  grande  utilité. 

La  rllnll'l*!"!^"''    ""*    ''^""''■''    ^^'    P"'"»^*'^^    drastiques, 
La  Calomel  V,  d'once.  L'aloès  I  once.  Il  ne  faut  pas  oublie; 

les  lavements.     On  donnera  de  la  boête  avec  le  sulfate  de 
soude,  SIX  onces  par  jour. 
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Meningo-enciphalite 
Vertige 

Infiammation  du  cerveau  et  des  enveloppes,  cette 
affection  se  rencontre  sur  les  chevaux  jeunes,  sanguins  et 
vigoureux. 

Cwuses. — Les  causes  du  vertige,  sont  les  courses  lon- 
gues, les  efftirts  après  les  repas  abondants,  la  frayeur  les 
mauvais  traitements,  l'insolation,  les  refroidissements, 
l'habitation  dans  des  écuries  chaudes  mal  aérée  etc. 

Symptôme».— La  tête  est  chaude  et  douloureuse, 
l'intelligence  est  pervertie  il  y  a  des  périodes  d'excitation  et 
de  coma  ou  de  sommeil  léthargique.  Si  on  force  l'animal  a 
marcher  il  traîne  les  pieds  ou  les  élèves  très  haut,  pousse  en 
avant  ou  tourne  en  cercle.  Le  malade  éprouve  un  dégoût 
des  aliments,  la  soif  est  nulle,  le  pouls  est  accéléré,  petit,  la 
respiration  irrégulière.  La  différence  qu'il  y  a  entre  la 
congestion  cérébrale  et  cette  affection,  c'est  la  fièvre  intense 
et  le  coma.     La  mort  est  la  terminaison  de  cette  affection, 

Traitement.— Au  début  on  pratiquera  une  forte 
saignée  (2  pots)  et  l'on  appliquera  de  la  glace  et  de  Ve&v 
sédative  sur  la  tête. 

Dans  les  périodes  d'excitation  on  peut  recourir  auj 
injections  de  morphine,  0.20  centigrammes. 

On  donne  le  sulfate  de  soude  4  onces  dans  les  boissons 
le  calomel  1-8  d'once  en  électuaire,  il  ne  faut  pas  oublier  d< 
fréquents  lavements. 

Il  faut  placer  le  malade  dans  un  endroit  sombre  et  fair( 
le  moins  de  bruit  possible. 


Immobilité 

L'immobilité  est  l'affection  chronique  des  ventricule 
du  cerveau. 

Causes. — Elle  est  souvent  une  des  conséquences  d 
l'encéphalite  aiguë  ou  du  tétanos.     Les  c".  ises  occasionnelle 
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sont  les  mêmes  que  pour  la  congestion  du  cerveau  et  l'encé- 
phalite. 

Symptôme*.— Les  plus  importants  sont  les  troubles  de 
la  conception  et  de  la  sensibilité.  Au  repos  l'animal  est 
indiiférent  à  tout  ce  qui  l'entoure,  il  paraît  l'œil  demi-clos, 
la  tête  pendante  ou  appuyée. 

La  station  est  anormale,  si  on  lui  croise  les  pieds,  il  garde 
cette  attidute  pendant  un  temps  variable. 

Il  est  insensible  au  fouet,  et  a  l'introduction  du  doigt 
dans  1  oreille.  Les  mouvements  de  la  mastication  sont 
quelquefois  précipités,  quelquefois  retardés  ou  interrompus; 
on  voit  alors  l'animal  garder  une  poignée  de  foin  dans  la 
bouche. 

Les  boissons  sont  aspirées  lentement,  le  malade  enfonce 
la  tête  dans  le  seau  et  semble  réfléchir,  les  naseaux  plongeant 
dans  le  liquide.  Au  travail  l'hébétude  est  très  prononcée 
les  sujets  sont  mous,  paresseux  et  buttent  facilement  des 
membres  antérieures;  ils  refusent  de  reculer,  où  s'ils  le  font 
c  est  avec  peine,  ils  préfèrent  se  cabrer. 

Le  pouls  est  mou  et  faible,  souvent  intermittent  la 
respiration  est  calme,  la  défécation  est  retardée.  Cet 
état  dure  des  années.  A  la  suite  d'efforts,  d'une  nourriture 
abondante  ou  d'une  chaleur  intense,  il  survient  des  paroxys- 
mes; mais  lorsque  les  conditions  sont  favorables,  écuries  bien 
aérée,  travail  léger  nourriture  modérée,  la  maladie  s'amende 
et  on  pourrait  croire  à  une  guérison. 

Traitement.— Au  début  une  saignée  moyenne  deux  à 
trois  pintes.  Je  conseille  à  l'extérieur,  les  sétons  et  les  vési- 
catoires  le  long  du  cou,  à  l'intérieur,  l'aloes,  1  once  1-4-  le 
calomel  1-3  d'once;  l'emetique  1-3  d'once;  le  sel  de  nitre 
2-3  d'once;  la  noix  vomiqje,  1-3  d'once,  l'acide  arsénieu 
1  once  en  32  prises.  Donnez  une  prise  par  jour,  le  sulfate 
de  soude  deux  onces  par  jour  dans  de  la  boête. 


S''-\l 


jnces  de  ] 
lonncllcs  3 
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L'Epilepsie— Mal-Caduc— Haut-Mal 

C'est  une  affection  nerveuse  dans  laquelle  le  malade 
tombe  et  éprouve  de  violentes  convulsions. 

Causes. — Les  causes  de  l'épilepsie  sont  l'héréditC'. 
Les  vers  intestinaux,  les  mauvais  traitements,  la  fatigue,  la 
frayeur  en  sont  les  causes  accasionnelles. 

Symptômes. — L'épilepsie  se  manifeste  par  des  accès 
plus  ou  moins  rapprochés.  Quand  l'accès  se  déclare,  l'animal 
est  pris  d'un  tremblement  accompagné  de  l'abolition  des  sens, 
il  éprouve  une  forte  agitation.  Il  chancelle,  tombe  en  se 
livrant  à  des  mouvements  convulsifs;  les  mâchoires  se  mou- 
vent  avec  rapidité  et  une  salive  abondante  et  écumeuse 
s'écoule  de  la  bouche  sous  forme  de  baves;  les  yeux  pirouettent 
dans  leurs  orbites,  l'encolure  .se  raidit.  La  durée  de  l'accès 
varie  de  cinq  à  vingt  minutes,  il  revient  à  des  intervalles  plus 
ou  moins  rapprochés. 

Traitement. — Quand  l'affection  est  due  à  des  vers 
intestinaux,  les  anthelmintiques,  je  veux  dire  les  remèdes 
propres  à  détruire  les  vers  intestinaux  ont  souvent  guéri 
l'épilepsie.  L'arsenic,  acide  arsénieux,  donné  graduellement 
1-3  d'once  en  douze  prises  une  par  jour;  2e  l'essence  de  tére- 
bentine  1  once  dans  une  décoction  de  camomille  ou  de  ta- 
naisie;  3e  l'huile  empyreumatique,  2-3  d'once;  4e  l'éther 
sulfurique,  1-2  once;  5e  la  valériane,  2-3  d'once;  6e  le 
camphre,  1-3  d'once  7e  l'assa-fœtida,  2-3  d'once;  tous  ces 
remèdes  doivent  être  donnés  pendant  huit  à  douze  jours 
et  on  recommence  plus  tard  si  le  malade  n'est  pas  guéri.  Si 
l'épilepsie  dépend  d'une  maladie  chronique  du  cerveau, 
tous  les  traitements  échouent. 


Tétanos — Mal  de  cerf 
Mal  d'encolure 


Le  tétanos  est  dû  à  l'empoi.sonnement  du  sysème  ner- 
veux par  le  produit  septique  d'une  plaie  suppurante. 
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Causes.— Le  tétanos  peut  survenir  par  une  plaie  de 
petite  dimension,  les  piqûres,  les  clous   de    rue,    lu  piqûre 
des  nerfs,   des    aponévroses    c'est-à-dire    lu    piqûre  de   lu 
membrane  qui  enveloppe  les  muscles  et  sert  à  les  fixer  aux 
aspeuvent  aussi  l'engendrer  mieux  que  les  plaies  des  muscles. 
Mes  remarques  personnelles  m'ont  prouvé  que  pour  faire 
l'ablation  d'une  tumeur  sans  accident  ou   pour  opérer  la 
castration  par  casseaux  il  faut  arriver  d'emblée  à  la  mortifi- 
cation complète;  si  les  casseaux  sont  trop  flexibles  ou  s'ils 
ne  sont  pas  assez  rapprochés,  il  faudra  toujours  craindre  le 
tétanos.     Il  se  forme  alors  un   produit  septique  analogue 
aux  ferments,  qui,  absorbés  par  les  v^iisziaux  incomplètement 
oblitérés  se  transmet  au  cerveau  et  à  la  moelle  jusqu'à  com- 
plète .saturation  puis  le  tétanos  se  déclare.     Le  froid  les 
courants  d'ajr  favorise  la  formation  de  cet  agent  .septique. 
Symptômes.— On    remarque    une    raideur  entière  de 
toutes  les  parties  du  corps,  les  muscles  sont  contractes-  les 
membres  sont  tendus  et  droits.  Si  on  veut  faire  marcher  le 
malade  les  articulations  ne  fléchissent  pas,  l'action  de  reculer 
est  '.mpos.sible. 

Le  cheval  atteint  de  tétanos  ne  se  couche  pas  ou  s'il 
tombe  il  ne  peut  pas  se  relever.  Il  y  u  du  trismus,  les  mâchoi- 
res sont  fortement  serrées  et  on  ne  parveint  pas,  à  ouvrir 
la  bouche.  Les  naseaux  sont  ouverts,  et  il  y  a  de  la  disphagie 
et  la  salive  sort  en  bave  filante  des  commissures  des  lèvres. 
La  respiration  est  proportionneée  à  l'étendue  <lu  mal, 
lorsque  les  muscles  respiratoires  sont  contractés,  le  batte- 
ment du  flanc  augmente. 

I  tétanos  aigu  généralisé  tue  souvent  les  malades 
en  un  temps  qui  varie  de  deux  à  quinze  jours. 

Quand  la  maladie  prend  une  forme  chronique,  elle  est 
guérissable;  on  admet  généralement  une  guérison  de  5%. 

Traitements.— Il  faut  placer  le  malade  dans  un  endroit 
obscur,  sombre,  bien  aéré,  s'en  approcher  le  moins  souvent 
possible,  leur  donner  des  boétes  des  boissons  farineuses,  et 
les  soutenir  au  moyen  d'un  appareil  suspenseur. 

Les  injections  sous-cutanées  sont  spécialement  indiqués 
la  morphine  20  centigrammes,  l'atropine,  10  centigrammes. 
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en  essayera  les  lavements  additionnés  de  chloral,  d'éther, 
1-3  d'once,  toutes  les  heures,  les  inhalations  d'éther,  do 
chloral. 

Le  traitement  le  plus  rationnel  a  mon  avis,  consiste 
dans  ia  désinfection  et  la  cautérisation  de  la  plaie  qui  a  donné 
naissance  au  tétanos,  et  à  chasser  ensuite  l'élément  tétani- 
gène  par  la  sueur  et  par  l'urine,  à  l'aide  de  couvertures 
chaudes,  d'injection  de  pilocarpine,  20  centigrammes  de  trois 
heures  en  trois  heures  pendant  les  deux  premiers  jours.  J'ai 
expérimenté  l'acide  phéniquecontre  e  tétanos  en  injections  ou 
lavements,en  bol,  et  j'ai  obtenu  des  résultats  satisfaisants.  J'ai 
constaté  que  les  injections  hypodermiques  avaient  un  résultat 
assez  rapide  mais  n'étaient  pas  convenables  étant  donnés  '? 
grande  exitabilité  des  malades  et  le  nombre  des  injections  qui 
devait  être  de  huit  quand  on  voulait  adopter  la  dose  quoti- 
dienne de  deux  grammes  d'acide  phénique.  L'administra- 
tion de  six  grammes  par  jour,  1-5  d'once  d'acide  phénique  par 
la  voie  bucale  serait  préférable,  mais  elle  est  presque  impos- 
sible à  cause  du  trismus,  c'est  pourquoi  je  conseille  l'admi- 
nistration de  l'acide  phénique  en  lavement  à  la  dose  de 
1-2  once  à  1  once  dissous  dans  4  pintes  d'eau,  dissolution  que 
i  on  donne  à  raison  d'une  pinte  toutes  les  quatre  heures.  Cette 
méthode  à  été  suivie  de  bons  effets  et  sa  pratique  m'a  permis 
d'affirmer  que  les  doses  d'acide  phéniques  doivent  être  d'au- 
tant plus  élevées  que  les  symptômes  sont  plus  graves. 

Ces  doses  doivent  être  diminuées  avec  la  diminution  des 
symptômes. 

L'acide  phénique  diminue  constamment  la  température 
du  cheval  tétanique  de  un  demi  degré  environ,  en  cessant 
pendant  un  jour  l'administration  de  ce  médicament,  il  y 
avait  eu  augmentation  de  la  température  de  un  degré. 
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PARAPLEGIE 
Ou  Paralysie  lombaire  soudaine 

Causée.— Lee  causes  sont  les  chûtes,  les  efforts 

violents,  l'alimentation  trop  abondante  et  trop  riche  en 
principes  alibiles  surtout  quand  les  chevaux  ne  travaillent 
pas;  elle  est  souvent  le  symptôme  de  la  congestion  de  la 
moelle  ou  de  la  rupture  des  muscles  psoas. 

Symptômes.— On  remarque  d'abord  de  la  faiblesse 
dans  les  boulets  postérieurs;  la  pointe  du  pied  traine,  racle  le 
pavé,  le  jarret  fléchit  sous  le  poids  du  corps  et  les  membres 
sont  soulevés  par  des  mouvements  spasmodiqucs  de  la  han- 
che, puis  la  chute  arrive.  L'animal  bien  qu'assis  ne  peut  plus 
se  relever,  il  se  soulève  du  devant,  se  traîne  retombe,  pour 
reprendre  bientôt  son  agitation.  La  queue  est  flasque, 
l'anus  est  relâché  et  l'on  constate  de  la  paralysie  de  l'intes- 
tin et  de  la  vessie.  Cette  maladie  d'une  gravité  extrême  ne 
se  guérit  qu'au  début. 

Traitement.— Il  faut  pratiquer  la  saignée  quatre  à 
«inq  pintes  et  recommencer  si  le  malade  ne  prend  pas  de 
mieux.  Les  frictions  résulsives  de  térébentine  et  de 
moutarde  sont  très  utiles  dans  cette  affection.  On  donnera 
le  sulfate  de  soude  8  onces  et  le  sel  de  nitre  1-2  once  chaque 
jour.  Une  injection  sous-cutanée  de  10  centigrammes  de 
vératrine  réussi  très  souvent. 


'^-i 


Lumbago  ou   Effort  de  reins 

Causes.— Le  lumbago  ou  effort  de  reins  ou  rhumatisme 
dans  les  reins,  est  le  résultat  des  charges  trop  lourdes  sur  les 
reins,  les  glissades,  les  chûtes,  les  refroidissements  et  le  rhu- 
matisme. 

Symptômes.— L'effort  de  reins  est  caractérisé  par  le 
manque  de  raideur  de  la  colonne  vertébrale.     Pendant  la 
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murchf  l'animal  (jui  en  vnt  affecté  éprouve  danH  le  train  de 
derrière  un  fort  balancement  il'un  côté  à  l'autre  et  un  vacille- 
ment  danH  les  membre».  Au  trot,  les  membres  postérieures 
se  heurtent,  s'entrecroisent  et  il  semble  que  le  sujet  doit 
tomber  d'un  moment  à  l'autre. 

L'action  de  reculer  est  impossible,  l'animal  ae  jette  de 
côté;  il  ne  peut  non  plus  arrêter  une  charge  à  la  descente. 
Quant  on  peut  le  faire  tourner  court,  les  membres  antérieurs 
seuls  manœuvrent  les  postérieures  servent  de  pivot  et  ne  se 
déplacent  que  lorsque  le  cheval  est  près  de  tomber.  Une 
charge  sur  le  dos  aggrave  la  marche  et  il  n'est  pas  rare  que  le 
cheval  s'affaise,  le  déplacement  devenant  impossible. 

J'^itement.— Au  début,  on  doit  essayer  l'irrigation 
continu  d'eau  froide,  mais  plus  tard  il  faut  recourir  aux 
révulsifs.  Les  charges  vésirantes  exemptes  de  cantharides, 
les  feux  liquides,  les  biiodures  de  mercurcs  sont  générale- 
ment employés.  Si  ces  moyens  échouent  on  emploiera  le  feu 
en  aiguilles  ou  en  raies  sur  une  large  surface. 


Tic  ou  Rot 

C'est  une  habitude  vicieuse  qui  consiste  dans  la  déglu- 
tition d'une  certaine  quantité  d'air  mélangé  à  la  salive. 

Cause».-  Les  causes  sont  l'héréfiité,  l'imitation,  l'oisi- 
veté, il  se  développe  sous  l'influence  dune  maladie  chronique 
de  l'appareil  digestif. 

Symptôme*.  — Le  cheval  ()ui  tique  pose  les  incisives 
sur  un  corps  résistant,  mangeoire,  clôture,  tim(»n  et  appuient 
fortement  eq  ouvrant  la  bouche  et  en  contractant  l'encolure. 

Sur  certains  chevaux  le  rot  n'occasionne  aucun  symp- 
tôme de  maladie,  chez  d'autres,  il  développe  du  ballonne- 
ment et  des  coliques. 

Traitement.— Un  grand  nombre  de  traitements  ont 
été  essayés,  mais  le  mal  est  incurable  chez  les  vieux  chevaux 
tiqueurs.  Cependant  on  a  obtenu  des  résultats  avantageux, 
en  ne  laissant  aucun  repos  aux  chevaux  atteints  de  cette 
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affooti  )n,  .n  plaçant  uni-  couvcrtun.  i\v  tôle  sur  la  mangeoire 
3t  en  employant  Ifs  licols  antitiquiurs. 


Ritivité 

La  r«<tivité  est  un  vice  caractérise''  par  I.-  refus  d'obéir. 

C«u«««.— Les  principales  causes  sont  les  travaux 
excessifs,  les  brutalités  ou  corrections  imméritées  des  charr,- 
tiers.  Les  blessures  douloureuses  des  épaules,  i.  s  harnais 
mal  appliqués,  les  colliers  trop  étroits  peuvent  aussi  la  déter- 
miner. 

SymptômM.-C'cst  ordinairement  par  le  refus  de 
travailler  que  Ion  reconnaît  la  rétivité,  le  cheval  se  jette  de 
côté  ou  reste  obstinément  sur  place,  il  trépigne  et  se  retourne 
volontiers  dans  la  direction  d'où  il  est  venu,  d'autrefois  il 
rue,  brise  les  brar.:-ards,  se  cabre,  se  jette  par  terre.  Le 
cheval  de  selle  cherche  à  désarçonner  s(,n  cavalier  en  s'enca- 
puchonnant  ou  en  ruant;  toujours  il  y  a  une  vive  excitation, 
un  regard  brillant,  un  pouls  accéléré,  des  battements  de 
cœur  tumultueux,  une  respiration  laborieuse,  des  tremble- 
ments et  des  sueurs.  Abandonnés  ù  eux-mêmes,  les  chevaux 
rétifs  se  remettent  en  marche  au  bout  .le  quelque  temps 
et  dans  d  autre  cas,  on  est  obligé  de  les  dételer. 

Traitement.-  La  rétivité  invétérée,  ou  .unicinée  est 
incurable.  Au  début  on  peut  obtenir  la  guérison  par  la 
douceur  et  la  patience.  11  sera  bon  «l'examiner  les  harnais, 
de  les  ajuster,  de  ne  pas  faire  traîner  de  lourdes  charges  et 
de  ne  pas  irriter  continuellement  la  bouche  en  tirant  sur  la 
bride. 
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CHAPITRE  VIII 


MaladiM   Ext*m«»~Maladi«   d«   l'Appareil   Visual— 

BUpharita 

C'est  l'inflammation  des  paupières. 

Causas.— Les  courants  d'air,  les  piqûres  d'insecte», 
les  plaies,  les  coups  de  fouet,  etc . .  . ,  sont  les  cause  de  la 
blépharite. 

Symptômas.  — Les  paupières  sont  chaudes,  tuméfiées, 
surtout  la  supérieure  qui  descend  fortement  en  cachant 
le  globe  oculaire;  les  mouvements  sont  limités  ou  nuls  et 
toujours  douloureux;  les  larmes  versées  avec  abondance  se 
condensent,  collent  les  paupières  ou  s'échappent  en  sillon 
le  long  du  chanfrein  où  elles  produisent  de  la  dépilation, 
c'est-à-dire  que  le  poil  tombe.  Cette  affection  se  termine  le 
plus  souvent  par  la  résolution;  quelque  cas  de  suppuration 
ont  été  notés. 

Traitamant.— Sur  les  sujets  pléthoriques,  il  faudra 
recourir  à  la  saignée  locale,  je  veux  dire  à  l'angulaire  de  l'œil, 
on  lotionnera  ensuite  avec  de  l'eau  blanche;  Eau  blanche: 
Acétate  de  plomb,  liquide,  I  onze;  eau  de  source,  1  pinte, 
ou  une  solution  de  sulfate  de  zinc  1%. 

S'il  se  forme  un  abcès  il  faut  l'ouvrir  av?c  la  lancette, 
par  une  incision  transversale. 

On  peut  employer  aussi  des  lotions  de  camomille  addi- 
tionnées de  quelques  gouttes  d'eau  phéuiquée  1%,  on 
rencontre  quelquefois  des  verrues  au  bord  des  paupières; 
elles  entravent  parfois  les  mouvements  de  ces  dernières. 
Il  arrive  que  les  animaux  les  écorchent  en  les  frottant  et 
déterminent  ainsi  un  épaississeraent  palpébral. 

I  e  meilleur  traitement  est  l'excision  avec  le  fer  rouge. 
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OngUt 

L'onglet  est  l'inflammation  des  paupièrea. 

Cbums.— On  reconnaît  pour  cauBci  les  corps  étrangers 
adhérant  au  corps  clignotant  et  les  coups  de  fouet  appliqués 
sur  l'œil. 

Sympt6mM.— On  remarque  une  humeur  arrondie  sur 
le  corps  clignotant,  tumeur  qui  se  prolonge  sur  le  face  anté- 
rieure de  l'œil  de  mani^rf  à  empêcher  les  paupières  de  se 
rapprocher;  il  y  a  de  la  rougeur,  de  la  sensibilité,  et  des  lar- 
mes  en  assez  grande  quantité:  L'induration  reste  simple, 
ou  bien  le  corps  clignotant  s'altère,  puis  une  ulcération 
rougeâtre  apparaît,  atteint  le  cartilage,  le  canal  lacrymal 
et  la  caroncul. 

Traitoment.— Je  rccommanfl.  Ici  lotions  d'eau  blanche 
et  de  sulfate  de  zinc,  conm.  i'ai  indiqué  dans  la  Blépharite, 
les  cautérisations  au  cravon  ..e  nitrate  d'argent  et  les  divers 
fondants.  Le  meilleur  trair  ■ment  •  st  l'extirpation  radicale 
de  la  tumeur  au  moyen  ci' une  érégine  et  do  ciseaux. 

On  lave  ensuite  l'œil  opéré  avec  de  l'eau  fraîche  et  la 
cicatrice  ne  tarde  pas  complète. 


i 


PUiea  par  dichirures  des  paupiires 

Ces  plaies  doivent  être  pansées  avec  soin  pour  tsvt 
les  cicatrices  vicieuses.    On  emploie  l'eau  blanche  (voytjs 
médicaments)  ou  la  camonnlle  phéniquée. 

On  fixe  l'animal  pour  l'empêcher  de  se  frotter  ou  de 
déranger  la  suture  et  la  cicatrisation  est  bientôt  faite. 

On  termine  par  un  lavage  à  l'eau  phéniquée  1%. 


■ 
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Conjectivite  aiguë 

C'est  l'inflammation  d««  la  conjonctivo,  qui  est  la  mem- 
brant-  muqtu-uso  qui  unit  lo  «lobe  de  l'œil  aux  paupières. 

Causes  —Les  coups  de  fouet  appliqués  sur  les  yeux, 
les  corps  étrangers  introduits  sur  les  paupières,  l'ardeur 
du  soleil,  en  sont  les  causes  directes. 

Les  causes  indirectes  sont  les  courants  d'air,  le  vent, 
les  gaz  ammoniacaux  qui  s'échappent  de  la  litière,  le  séjour 
des  animaux  dans  les  pacages  marécageux. 

Symptômes.— Au  début  la  conjonctive  est  rouge, 
chaude  et  douloureuse;  il  y  a  du  prurit  (c'est-à-dire  de  la 
démangeaison  vive)  qui  force  les  animaux  à  se  frotter,  les 
larmes  coulent  en  abondance  sur  le  chanfrein  ou  se  desséchent 
en  un  dépôt  blanchâtre  albumineux;  il  arrive  parfois  que 
la  conjonctive  s'infiltre  en  formant  en  apparence  des  bourre- 
lets sous  les  paupières,  c'est  le  chemosis. 

Quelquefois  la  cornée  blanchit  de  la  circonférence  vers 
le  centre  et  engendre  la  kératite. 

Dans  l'intérieur  de  la  chambre  antérieure  il  se  forme 
un  dépôt  floconneux  blanchâtre;  on  peut  remarquer  bien 
souvent  une  expoliation  à  la  surface  de  la  cornée,  si  c'est 
un  corps  étranger  qui  a  blessé  l'œil;  il  ne  faut  pas  négliger 
dans  ce  ca.-i  d'examiner  avec  soin  la  surface  interne  des 
paupières  pour  extraire  ce  corps  qui  peut  y  rester  adhérent. 
La  durée  de  la  conjonctivite  aiguë  y  t  Je  cinq  à  six  jours; 
elle  se  termine  par  la  résolution  ou  par  l'état  chronique. 

Traitement.  —  Si  c'est  un  corps  implanté  sur  la 
muqueuse,  il  faut  le  retirer  avec  un  linge  bien  huilé  que  l'on 
enroule  autour  du  doigt;  on  piomène  ce  dernier  sous  la  pau- 
pière et  on  parvient  ainsi  à  extraire  la  cause  qui  a  fait 
naître   le   mal. 

Si  l'inflammation  est  très  accusée,  on  pratique  la  saignée 
à  l'angulaire  de  l'œil  et  on  met  les  malades  dans  un  endroit 
sombre. 

On  pourra  employer,  les  lotions  au  nitrate  d'argent, 
à  l'eau  céleste,  au  sulfate  de  zinc. 
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Lotion  :   Sulfate  de  zinc,  2  grammes. 

Chlorhydrate   de   morphine,    0   gr.    25   centi- 
grammes. 
Eau  distillée,  6  onces  et  demi 
On  peut  hâter  la  guérison  de  toutes  les  maladies  des 
>eu.v  en  badigeonnant  le  pourtour  de  l'œil  avec  du  goudron 
minéral  mélangé  ou  sublimé. 
Goudron  minéral,  8  onces. 
Sublimé  corrosif,   10  centigrammes 

dix  j?,urr""''"'  ''"PP"^''**'""  ^""«  '-  ^'^'"'^  J-"rs  pendant 
Si  la  conjonctivite  tend  à  passer  à  l'état  chronique,  on 
erMo,e  1  onguent   yésicatoire  sur  la  joue   correspondante 
a  1  œil  et  on  purge  les  sujets. 


Conjonctivite  chronique 

C'est  l'inflammation  de  la  conjonctivite  chronique,  elle 
est  la  conséquence  du  passage  de  l'état  aigu  à  l'état  diro- 
nique.  " 

SymptÔmes.-Il  y  a  sécrétion  abondante  de  larmes 
qu.  .dissent  en  les  dépilant  l'angle  nasal  de  l'œil  et  le  X" 
trein.  Si  Ion  examine  la  face  interne  des  paupières  on 
«..perçoit  de  l'hypertrophie  <les  petites  glandes  de  meïbo- 

La  marche  de  l'affection  est  lente  et  après  des  mois 
quelquefois  <les  années,  elle  <létermine  les  aff  '  tions  su'a": 

N«.'«    ^   T'-  'T  "'""'•'»"    ^'    .Uphylome. 

n„...  ?f  7  ,  ^'^"''"^  ''*"'■  ""^  "P«^'t"5  ou  un  léger 
nuage  à  bords  frangés  dû  à  un  principe  albumoïde  qui  le 
dépose  sur  la  cornée  transparente.  Il  disparaît  facilemen' 
quand  .1  succède  à  la  conjonctivite  aiguë,  tandis  qu'U  est  r"s 
tena...  quand  -    fait  suite  à  la  conjonctivite  cironi'uJ 

Albugo.-Lor.sque  l'inflammation  continue,  la  matière 
Hbumoide  se  dépo.se  en  plus  grande  quantité,  la  couche 
devient  plus  épaisse,  plus  blanche  et  fo..ae  l'albugo. 
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Il  envahit  plus  ou  moins  la  cornée  du  centre  à  la  péri- 
phérie, de  sorte  qu'il  n'intercepte  pas  complètement  les 
rayons  lumineux,  il  rend  la  vue  douteuse. 

Traitement. — On  emploie  le  collyres  astringents  tels 
que —  alun  ou  sulfate  de  zinc  1%;  suie  de  cheminée,  deux 
onces  qu'on  fait  bouillir  dans  une  chopine  d'eau,  on  filtre 
et  lave  l'œil  trois  ou  quatre  fois  par  jour;  le  nitrate  d'argent, 
25  centigrammes  dans  deux  onces  d'eau  et  trois  ou  quatre 
gouttes  de  laudanum,  etc. 

Tous  les  collyres  doivent  pénétrer  sous  les  paupières. 
Il  faut  pour  cela  mettre  un  tord  ne-  à  l'animal  qui  se  défend 
toujours  avec  énergie  quand  on  injecte  ces  substances  sur 
la  conjonctive  malade. 

Un  séton  sur  la  joue  correspondante  à  l'œil  affecté 
aura  souvent  de  bons  effets. 

Le  Nuage  et  l'Albugo  disparaissent  avec  le  traite- 
ment de  la  conjonctivite  chronique. 

Taie. — C'est  une  tache  d'un  blanc  mat  résultant  d'-an 
degré  d'inflammation  plus  avancé,  elle  est  toujours  cir- 
conscrite et  varie  de  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle  A  une 
lentille. 

On  aperçoit  parfois  des  vaisseaux  de  nouvelle  i/rmation 
qui  se  dirigent  de  la  tâche  ?  l'angle  nasal  de  '  œil;  on  dit 
alors  que  la  taie  se  vascularise. 

La  Taie  qui  est  le  résultat  d'une  Ciuse  accidentelle 
disparaît  toujours  par  l'usure  de  la  cornée;  si  elle  provient 
d'une  cause  pathologique,  il  faut  employer  les  irritants  et 
ramener  à  l'état  aigu  cette  inflammation  chronique. 

La  pommade  suivante  a  donné  de  bons  résultats: 

Nitrate  d'argent,  V3  d'once. 

Axonge,  Va  d'once. 

On  en  introduit  tous  les  quatre  jours,  gros  comme  un 
pois,  sous  la  paupière  supérieure. 

On  peut  employer  aussi  le  collyre  tannique  suivant: 

Tannin,  60  centigrammes. 

Laudanum  de  Rousseau,  Vs  d'once. 

Eau  distillée,  2  onces. 
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Comme  collyre  sec  je  donne  la  préférence  à  celui-ci: 

Oxyde  de  zinc \ 

Sel  a  Jimoniac >  Vo  de  chaque 

Sucre  pulvérisé J 

Que  l'on  insuffle  dans  l'œil,  un  gramme  environ  chaque 
fois  et  tous  les  deux  jours. 

L'Ulcération.— Elle  commence  i>ar  une  érosion  qui 
gagae  bientôt  en  profondeur,  elle  perfore  les  lamelles  et 
donne  écoutement  au  liquide  de  la  chambre  antérieure  de 
l'œil. 

On  distingue  doux  sortes  d'ulcérations. 

La  première  faite  à  l'emporte  pièce,  à  une  marche  rapide 
et  est  facile  à  guérir. 

La  deuxième  a  bords  d'échiquétés,  irréguliers  perfore 
toujours  la  cornée  et  est  fort  rebelle,  si  elle  se  cicatrise  elle 
laisse  à  sa  place  une  taie. 

La  première  sorte  d'ulcération  se  traite  par  le  crayon 
de  nitrate  d'argent;  on  touche  la  partie  ulcérée  avec  le  crayon 
de  nitrate  d'argent,  il  se  forme  une  inflammation  qui  modifie 
la  nature  du  mal  et  il  suffit  de  répéter  l'opération  deux  ou 
trois  fois,  pour  arriver  à  une  guérison  complète. 

Si  l'ulcération  est  à  bords  irréguliers  il  faut  employer 
le  même  traitement  en  y  revenant  jusqu'à  complète  cica- 
trisation. 

Staphylomie.— On  appelle  staphylome  une  tumeur 
qui  se  trouve  sous  le  globe  de  l'œil.  Cette  lésion  s'annonce 
par  une  petite  éruption  conique,  le  plus  souvent  au  milieu 
quelquefois  à  la  circonférence  de  l'œil. 

Après  quelques  jours,  elle  augmente  de  volume,  sa 
base  s'élargit  et  met  un  obstacle  plus  ou  moins  grand  .selon 
son  développement,  à  l'acte  de  la  vision. 

Le  traitement  de  la  stapnylomie  doit-être  essentielle- 
ment chirurgical,  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  été  essayé  en  méde- 
cine vétérinaire. 


mm 
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Ophtalmie  interne  continue 
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L'Ophtalmie  est  l'inflamiuation  de  toutes  les  membra- 
nes internes  de  l'œil. 

Causes. — Les  causes  directes  sont  les  coups  portés 
sur  la  surface  de  l'œil,  les  courants  d'air,  les  vents  violents 
de  l'ouest,  l'ardeur  du  soleil,  le  mirage  et  l'humidité. 

Les  causes  indirectes  sont  les  plaies  anciennes  suppu- 
rantes. 

Symptômes. — Cette  affection  est  annoncée  par  une 
conjonctivite  aiguë  très  douloureuse;  les  paupières  se  gon- 
flent et  ferment  complètement  l'œil,  la  douleur  est  si  vive  qu'il 
faut  employer  la  contrainte  poiir  examiner  le  malade  qui 
recule,  se  cabre,  et  cherche  à  se  soustraire  à  toute  inspection. 
Si  on  parvient  à  relever  la  paupière  supérieure,  on  constate 
un  développement  vasculaire  considérable  au  pourtour  de 
la  cornée  transparente.  L'œil  est  volumineux  et  il  semble 
que  l'humeur  de  la  chambre  intérieure  se  soit  transformée 
en  une  matière  de  blanc  laiteux.  Bientôt  on  voit  se  former 
dans  cette  partie  un  segment  rougeâtre  déterminé  par  des 
produits  inflammatoires;  c'est  la  période  d'état. 

Dans  les  cas  ordinaires  l'œil  redevient  de  plus  en  plus 
clair  et  récupère  ses  fonctions  en  huit  à  dix  jours.  Sur 
quelques  chevaux,  l'œil  reste  trouble,  grossit,  se  bombe  et 
vient  à  fleur  de  tête,  c'est  l'hydropisie  de  l'œil  ou  hydroph- 
thalmie. 

Il  existe  dans  son  intérieur  des  matières  séreuses, 
épanchées  qui  déterminent  cette  hypertrophie;  si  elles  conti- 
nue à  augmenter,  l'œil  se  crève,  s'ulcère  et  laisse  écouler  tous 
les  liquides  pathologiques  qu'il  contient,  le  cristallin  est 
souvent  entraîné  par  l'ouverture  et  il  ne  reste  que  l'œil  vide 
qui  se  retire  dans  le  fond  de  l'orbite. 

Il  est  d'autres  cas  ou  la  cornée  et  l'humeur  aqueuse 
reprennent  leur  transparence;  mais  en  inspectant  l'œil,  on 
constate  un  pan  en  arrière  de  la  pupille  et  au  travers  de  celle- 
ci,  des  taches  blanches  ou  jaunâtres  quelquefois  très  bril- 
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lantes, de  différentes  conformations  qui  embrassent  tout 
ou  en  partie  le  cristallin  c'est  la  cataracte. 

■  '^''•*'«"»«nt.— II  faut  recourir  immédiatement  à  la 
saignée  à  1  angulaire  pour  dégager  l'œil,  et  tenir  les  malades 
dans  un  endroit  sombre.  Je  conseille  les  vésicatoires  sur 
es  joues  et  les  sétons  à  l'encolure;  on  arrosera  constamment 
I  œil  avec  de  1  eau  de  mauve  additionnée  de  quelques  gouttes 
de  laudanum  ou  d'extrait  agueux  de  belladone. 

Quand  l'hydrophthalmie  survient  il  n'y  a  rien  à  faire. 


AmauroM  ou  Goutte  lereJne— Paralysie  de  la  rétine 

L'amaurose  est  la  cécité  plus  ou  moins  complète  causée 
par  la  paralysie  de  la  rétine  et  du  nerf  optique. 

Cause.— Cette  affection  se  développe  sous  l'influence 
d  une  vive  lumière,  d'une  insolation  de  contusions  sur  l'œil- 
mais  elle  est^  souvent  le  résultat  de  l'ophthalmie  interne.    ' 

Symptômes.— Ils  varient  suivant  que  l'amaurose  est 
double  ou  simple.  Si  elle  est  double  il  y  a  tous  les  symptô- 
de  la  cécité;  1  animal  cherche  à  suppléer  par  les  autres  sens 
à  ce  u,  qui  lui  fait  défaut,  il  porte  en  avant  tantôt  l'une  tantôt 
autre  oreille,  il  hésite  lève  les  pieds  très  haut  et  n'évite  pas 
les  obstacles  qu'il  a  devant  lui. 

Si  l'amaurose  est  simple  ou  incomplète,  l'animal  marche 
en  mchnant  la  tête  de  côté,  il  est  ombrageux,  s'effraie  des 
ob  ets  qu  il  distingue  mal  et  devient  dangereux. 

L'œil  malade  a  conservé  toutes  les  apparences  de  la 
santé,  mais  si  on  l'examine  en  le  couvrant  et  en  le  découvrant 
ensuite,  on  s  aperçoit  que  la  pupille  est  immobile.  La  lumière 
quoique  vive,  succédant  à  l'obscurité,  ne  détermine  aucun 
mouvement.  Si  le  fond  de  l'œil  paraît  un  peu  verdâtre,  on 
dit  qu  11  y  a  glaucome  ou  cataracte  verte. 

Dans  l'amaurose  ancienne,  l'œil  s'atrophie  et  les  pau- 
pières se  plissent. 


f. 
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Traitement. — L'amaurose  qui  resuite  d'une  indigestion 
vertigineuse  ou  d'une  plaie,  guérit  avec  l'affection  qui  l'a 
fait  naître.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour  l'amaurose  vraie. 
La  première  indication  est  de  soustraire  le  malade  à  l'in- 
fluence de  la  lumière  trop  vive  en  le  plaçant  dans  une 
demi  obscurité. 

Comme  traitements  curatifs,  j'ai  employé  tous  les 
excitants  capables  de  ramener  la  vie  dans  le  nerf  optique. 
J'ai  essayé  les  frictions  vésicatoires  autour  de  l'œil,  j'ai 
dirigé  contre  cet  organe  des  vapeurs  ammoniacales,  d  alcool, 
d'essences  aromatiques.  J'ai  instillé  sous  les  paupières  la 
belladone  ou  son  alcaloïde  l'atropine;  je  conseille  l'électricité 
qui  a  eu  quelques  succès,  mais  je  préfère  les  injections  sous 
cutanées  d'arseniate  de  strychnine  à  la  dose  de  10  centi- 
grammes, dissous  dans  cinq  grammes  d'eau;  elle  seront 
faites  deux  fois  par  jour  pendant  trois  jours  sur  le  plat  des 
joues. 


Fluxion  Périodique 

La  fluxion  périodique  est  une  inflammation    de  l'iris. 

Causes. — Les  causes  de  cette  affection  sont  nombreu- 
ses ;on  cite  principalement  l'influence  du  sol  sous-sol  argileux, 
l'humidité,  le  tempérament  Ihymphatique,  la  gourme,  l'insa- 
lubrité des  écuries,  les  différentes  irritations  de  l'œil,  les 
fourrages  aqueux  peu  alibiles,  l'hérédité. 

Symptômes. — La  fluxion  périodique  se  présente  sous 
forme  d'abcès,  qui  laissent  après  eux  des  désordres  dans 
l'apareil  visuel. 

Elle  se  présente  sur  un  œil  quelquefois  sur  les  deux. 
A  chaque  abcès,  l'organe  se  congestionne  et  il  se  forme  un 
épanchement  dans  son  intérieur.  Les  paupières  se  gonflent, 
s'infiltrent,  les  larmes  s'écoulent  avec  abondance  et  forment 
un  sillon  à  l'angle  nasal  et  sur  le  chanfrein. 

Puis  la  cornée  s'obscurcit  de  la  circonférence  au  centre, 
les  humeurs  se  troublent,  deviennent  opaques  avec  un  reflet 
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verdâtre;  c'est  la  teinte  verte;  (feuille  morte),  du  fond  de 
1  œil. 

A  la  seconde  période,  l'humeur  aqueuse  se  charge  de 
flocons  nébuleux,  qui  se  déposent  vers  le  sixième  jour,  dans 
la  partie  décime  de  l'œil,  sous  la  forme  d'un  segment  jau- 
natre   à   concavité   supérieure,    c'est    I.-   faux   hyppopion. 
\ers   le   deuxième  jour,    ce   dernier   se   condense,   devient 
laiteux,  et  les  troubles  du  profond  de  l'œil  disparaissent. 
Après  chaque  accès,   l'œil   conserve   dos  traces  de   la 
maladie,  qui  vont  en  augmentant  après  chaque  accès.     Le 
globe  de  1  œil  s  atrophie,  la  lumière  refléchie  par  le  fond  de 
organe  se  nuance  en  jaune  verdâtre,  la  pupille  reste  con- 
tractée, et  1  iris  prend  la  teinte  feuille  morte. 

Traitement.— Il  faut  supprimer  les  causes  qui  l'engen- 
drent etque  j  ai  signalées,  et  c'est  le  moyen  le  plus  simple 
de  1  empêcher  de  naître. 

La  pommade  de  nitrate  d'argent  introduite  sous  les 
paupières  pendant  huit  jours  gros  comme  un  petit  pois 
chaque  fois  retarde  les  accès;  les  rends  moins  violents,  et  si 
le  malade  ne  guérit  pas,  il  conserve  longtemps  la  vue. 

ver  1  wî       \''"'''°"  ''^  «'"P'^'  '«  d'-rnier  moyen  est  d'enle- 
ver 1  œil  malade  pour  conserver  l'autre. 

Pommade   de   nitrate   d'argent:   Nitrate   d'argent,    % 
d  once;  axonge,  V3  d'once.  ' 


CHAPITRE  IX 


Maladie,  de  l'appareil  locomoteur-Rhumati.me  mu- 

culaire 

Le  rhumatisme  musculaire  est   une  inflammation  des 

muscles  accompagnée  de  troubles  dans  l'appareil  locomoteur 

<-au.e..— Les  refroidissements,    es  courants  d'air,  les 

tT".  ^"''irj'  ^''''"^'''  l'-'i'n^ntation  très  azotée  accu- 
mulant des  déchets  dans  la  plasma  du  sang  y  prédispose. 
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Sympt6niM. — Le  malade  se  tient  immobile  et  raide 
il  y  a 'une  grande  difficulté  dans  la  marche,  de  la  douleur 
dans  les  mouvements. 

L'animal  est  souvent  couché,  les  membres  ont  perdu 
leur  souplesse  et  l'encolure  semble  raccourcie  le  sujet  ne 
peut  manger  par  terre. 

L'appétit  est  conservé  ainsi  que  la  soif,  mais  l'amaigris- 
sement survient  au  bout  de  quelque  temps. 

Traitamant. — Si  le  mal  débute  avec  violence  on  prati- 
quera la  saignée  deux  à  trois  pintes.  Dana  les  cas  moins 
violents  on  fera  des  frictions  de  pommade  camphrée — 
pommade  camphrée — camphre,  1  once  axonge  ou  saindoux, 
4  onces  ou  d'alcool  camphré,  solution: 

Camphre,  1  once. 

Alcool,  8  onces 
ou  encore  de  Uniment  ammoniacal  camphré,  solution: 

Camphre,  1  once. 

Ammoniaque,  8  onces. 

Huile  d'olive,  8  onces. 

Pulvér'sez  le  camphre,  mettre  les  trois  ingrédiens  dans 
un  flacon  bien  bouché  et  agitez  fortement. 

Le  séton  est  utile  chez  les  jeunes  chevaux,  il  faut  ie 
placer  au  poitrail. 

Des  douches  d'eau  froides  suivies  de  l'application  de 
couvertures  chaudes,  des  bouchonnements  fréquents  sont 
très  utiles. 

Quand  le  rhumatisme  est  localisé  à  l'épaule  on  recom- 
mande les  injections  sous-cutanées  de  morphine,  vingt 
centigrammes  et  d'atropine  0,05  centigrammes.  Lors  de 
rhumatisme  généralisé,  on  donnera  le  salicylate  de  soude, 
^/a  d'once  deux  ou  trois  fois  par  jour,  le  salol  et  l'antipyrine 
un  tiers  à  un  tiers  et  demi  d'once  par  jour. 

J'ai  aussi  employé  avec  succès  la  pilocarpine,  0.15 
centigrammes,  dissous  dans  '/s  d'once  d'eau  chez  un  poulain 
de  neuf  mois  atteint  de  rhumatisme  musculaire. 

D'autres  praticiens  préconiser!  le  purgatif,  le  calomel, 
l'émétique. 
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II  faut  donner  une  nourriture  légère  et  placer  les  malades 
dans  une  écurie  bien  aérée  et  bien  fermée. 


Rhumatisme  articulaire 

C'est  l'inflammation  de  l'une  ou  de  plusieurs  articu- 
lations. 

Causes. — La  cause  qui  joue  le  plus  grand  rôle  sur  le 
développement  du  rhumatisme  articulaire  est  le  froid. 

Il  semble  reconnu  aujourd'hui  que  les  principes  qui 
l'engendrent  généralement,  sont  de  nature  infectueuse,  et 
ce  qui  tend  à  la  prouver,  c'est  qu'on  le  rencontre  surtout 
après  l'avortement,  la  non-délivrance  et  sur  les  nouvelles 
accouchées 

Symptômes. — Au  début  on  constate  des  frissons  et 
un  malaise  général,  une  ou  plusieurs  articulations  sont 
tuméfiées,  chaudes,  douloureuses  et  occasionnent  la  boiterie 
intense. 

Le  malade  ne  se  déplace  pas  et  reste  souvent  couché,  et 
si  les  deux  membres  postérieurs  sont  atteints,  on  ne  parvient 
que  très  difficilement  à  les  faire  relever  souvent  l'appétit 
disparaît,  mais  la  soif  reste  intense,  les  excréments  (le  fumier), 
sont  rares,  les  urines  foncées. 

Dans  l'affection  chronique  les  articulations  restent 
gonflées,  indurées,  elles  se  nouent.  La  maigreur  s'accuse 
chaque  jour  et  le  malade  s'épuise  lentement,  s'il  n'est  pas 
emporté  par  une  complication  d'endocardite. 

Traitement. — A  l'extérieur  je  recommande  le  Uniment 
ammoniacal  camphré  ou  l'onguent  vésicatoire  (voyez  médi- 
caments) et  d'envelopper  soigneusement  les  régions  mala- 
des avec  de  la  flanelle. 

A  l'intérieur,  on  donnera  le  bicarbonate  de  soude  2 
tiers  d'once  et  demi  uni  au  sel  de  nitre  V3  d'once, 
ou  le  sulfate  de  soude,  8  onces, 
ou  l'émétique,  V3  d'once, 
ou  le  salicylate  de  soude  deux  tiers  d'once  et  demi. 
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On  donnera  den  hoisson»  cnmpoH^'esd'infuHion  il«<  tilleul 
ou  de  Burpau,  et  on  fuvoriseru  lu  .sueur,  avec  des  couvertures 
bien   chaudes. 


Myosite 

Lu  Myosite  est  l'inflamniatiun  des  muncles. 
Causes.-— Los  chevaux  de  gros  îriuts  ou  chevaux  de 
travail  "U  sont  les  plus  souvent  atteints,  surtout  après  un 
refroili.sscnipnt  subit,  ou  un  arrêt  de  transpiration. 

Symptômes  — Les  muscles  de  l'avant-bras  sont  dou- 
loureux, il  y  a  gêne  dans  les  mouvements  du  membre  malade 
qui  est  maintenu  dans  l'exN'nsion  forcée;  les  muscles  enflam- 
més son^  tumélu*  et  durs  eoaiiiie  du  bois.  La  fièvre  est 
intense  ainsi  que  la  soif,  et  on  eonstati-  des  troubles  de  la  res- 
piration et  de  la  circulation.  Quand  on  fait  marcher  le 
malade,  il  butte,  iaele  le  sol,  et  a  une  démarche  automatique 
caractérisée.  Généralement  la  myosite  se  termine  par  la 
résolution  qui  se  fait  lentement,  et  elle  peiit  aussi  panser  à 
l'état  chronique  Dans  ce  dernier  cas,  les  muscles  s'indurent 
se  rétractent  et  il  en  résulte  une  difformiition  des  membres. 
Quelques  practiciens  ont  signalés  des  terminaisons  par 
suppuration  et  par  gangrène,  je  ne  les  ai  j  m  mais  observés. 
Traitement  — Il  faut  pratiquer  la  sai^aée  deux  pintes 
et  maintenir  le  malade  à  la  diète.  Il  faudra  faire  des  fric- 
tions avec  II  pommade  camphrée,  pommade  de  belladone 
(voyez  médieaments)  et  si  ces  frictions  sont  nulles,  il  faut 
recourir  au  Uniment  ammoniacal  camphré  (voyez  médica- 
ments). Si  l'affection  passe  à  l'état  chronique  il  faut  em- 
ployer l'onguent  vésicatoire  en  frictions  répétées. 
A  l'intérieur  on  donnera: 

L'Antii)yrine,   2-3   d'onces   en   deux    paquets     pour 
calmer  la  fièvre; 
La  sulfate  de  st     'e  cinq  onces  avec  le  sel  de  nitre, 
1-3  d'once  dans  de  la  boête,  chaque  jour. 
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Rachitism* 

CauM».— C'est  uno  maladie  du  premier  âjte  qui  w 
d<5veloppe  dans  les  localités  ou  le  sol  est  pauvre  eu  set  de 
chaux.  U  per  de  variété  des  aliments  dépourvus  de  prin- 
cipes excitants,  le  défaut  d'exercice  et  d'air,  peuvent  être 
cuHsidérés  comme  des  causes  prédisposantes. 

Symptômra.— Le  développement  des  orRanes  est 
retaruc  et  les  efforts  s'accompagnent  de  fatigue  et  d'essouffle- 
ment. Il  se  forme  des  tumeurs  osseuses  au  jarrets  aux 
mâchoires  les  membres  sont  déformés,  arcqués,  Uns  jointes 
Certains  animaux  «ont  ensel]/-»  ou  ont  le  dos  de  mulet  avec 
les  côtes  plates  et  souvent  noueuses. 

Traitement.— On  donnera  des  aliments  riches  au(  nt 
que  possible  avec  du  phosphate  de  chaux,  1-3  d'once-  on 
prescrit  aussi  l'huile  de  foie  de  morue  à  la  dose  de  10  onces 
unie  au  phosphore  0.05  centigrammes.  Des  pierres  de  s.l 
marins  seront  mises  à  la  disposition  des  animau.v  malades. 
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Arthrite 

L  an  hrite  est  l'inflammation  de  l'articulation. 
Causes.- Elles  sont  nombreuses,  les  coups,  les  plaies- 
i  arthrite  peut  compliquer  certaines  maladies  telles  qu.    la 
métro-péritonite,  la  péricardite,  la  pleurésie,  etc. 

Symptômes  -  Le  premier  symptôme  qui  apparaît  est 

une  douleur  intense  accusée   par  l'attitude  que   prennent 

es  animaux  pour  soustraire  le  membre  malade  à  l'appui - 

alors  I  articulation  qui  est  le  siège  du  mal  devient  chaude, 

tendue  et  le  bus  du  membre  s'engorge. 

Si  l'arthrite  est  due  à  une  plaie  pénétrante,  on  voit 
H  écouler  la  synovie  qui  devient  mousseuse  par  Ii.  marche. 
Si  l'inflammaticm  ne  se  calme  pas  au  début,  les  symptô- 
mes vont  en  ?-'  tggravant  et  la  douleur  est  si  grande  qu'il 
I  y  a  nullité  complète  de  lappui;  c'est  la  période  de  suppura- 
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Les  animaux  restent  debout  dans  une  immobilité 
absolue,  ou  refusent  de  se  relever  s'ils  sont  couchés,  tous 
maigrissent  avec  rapidité  et  l'on  constate  une  fièvre  de 
réaction  d"-  nlus  intenses. 

Si  il  >  angrène  des  ligaments  articulaires,  elle  sera 
toujours  décélée  par  l'odeur  fétide  de  la  plaie. 

Traitement. — Le  meilleur  moyen  pour  combattre 
rimflammation  articulaire  au  début  est  l'irrigation  continue 
d'eau  fraîche,  c'est  le  plus  eflBcace.  L'onguent  vésicatoire 
(voir  médicaments),  peut  être  employé  en  frictions  pour 
combattre  l'excès  de  synovie,  car  en  faisant  gonfler  les  tissus, 
il  produit  une  compression  salutaire.  En  même  temps  on 
applique  sur  la  plaie,  préalablement  désinfectée  à  l'eau 
phéniquée  (lors  d'arthrite  traumatique)  une  étoupade  impré- 
gnée d'onguent  égyptiac  que  l'on  renouvelle  deux  fois  par 
jour. 

Si  l'arthrite  devient  suppurative,  il  faut  ponctionner  les 
abcès,  faire  des  injections  avec  de  l'eau  alcoolisée,  ou  phéni- 
quée et  avoir  recours  ensuite  à  l'onguent  égyptiac  (voyez 
médicaments). 

Dans  le  cas  de  fièvre  intense  il  faut  pratiquer  une  saignée 
de  trois  à  quatre  pintes  et  administrer  à  l'intérieur  le  sulfate 
de  soude  huit  onces  et  %  d'once  de  sel  de  nitre. 

Le  bicarbonate  de  soude  ^/a  d'once  par  jour  sera  donné 
pendant  tout  le  traitement,  dans  des  tisanes  de  graine  de 
lin  ou  d'eau  de  mauve. 


Plaie*  articulaires 


Causes. — Les  chutes,  les  feux  en  pointes  pénétrantes, 
les  piqûres  de  fourche  en  sont  les  causes  principales. 

Symptômes. — Le  premier  symptôme  est  l'écoulement 
par  la  plaie  de  synovie  blanche,  qui  devient  p  us  tard 
grumeleuse,  gélatineuse.  Au  début  on  n'observe  pas  de 
fièvre  et  il  n'y  a  pas  de  douleur;  aussi  le  maître  du  cheval  ne 
s'en  inquiète  pas  et  il  continue  à  faire  travailler  le  sujet,  il 
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juge  souvent  de  la  gravité  par  l'étendue  de  la  plaie;  si  celle-ci 
est  étroite  il  reste  dans  une  parfaite  sécurité. 

Au  bout  de  quatre  à  cinq  jours  les  animaux  ménagent 
le  membre,  il  y  a  du  gonflement  de  la  douleur  à  l'articulation 
et  tous  les  signes  de  l'arthrite  apparaissent. 

Traitement.- Avant  d'entreprendre  le  traitement  il 
faut  mobiliser  l'articulation  par  le  repos  absolu,  sonder  la 
plaie  pour  s'assurer  qu'elle  ne  renferme  pas  de  corps  étran- 
gers, et  faire  tous  ses  efforts  pour  la  fermer  avant  la  suppu- 
ration. 

A  cet  effet  on  emploie  les  substances  agglutinatives, 
telles  que  le  coUodion,  le  blanc  d'œuf  mélangé  à  l'alun;  mais 
les  résultats  sont  plus  certains  avec  le  sublimé  corrosif 
appliqué  sur  un  petit  tampon  d'étoupe;  la  synovie  ne  tarde 
pas  à  se  coaguler  en  formant  un  bouchon  obscurateur;  sous 
1  action  de  ce  caustique,  la  plaie  bourgeonne  très  vite  et 
se  cicatrise.  Je  l'emploie  toujours  dans  les  plaies  étroites; 
quand  elles  sont  étendues,  plus  grandes  je  donne  la  préfé- 
rence à  l'oi.guent  égyptiac  et  je  fais  une  friction  vigoureuse, 
d  onguent  vésicatoire  autour  de  l'articulation. 
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Arthrite  des  jeunes  animaux— Glaires 

Causes.— Elle  est  due  à  l'infection  de  la  plaie  ombilicale. 
Symptôme»  -  -Cette  affection  attaque  toutes  les  join- 
tures de  préférence  le  genou,  le  grasset  et  le  jarret;  elle  sur- 
vient souvent  dans  les  trois  premières  semaines  de  la  nais- 
sance. Lorsqu'elle  apparaît,  l'articulation  se  gonfle  rapi- 
dement, devient  douloureuse,  chaude  et  tendue;  il  est  rare 
qu'elle  n'affecte  qu'une  jointure;  dans  la  plupart  des  cas, 
plusieurs  sont  atteintes  en  même  temps. 

Les  malades  boitent  et  restent  couchés;  l'appétit  se 
perd  et  une  diarrhée  fétide  apparaît.  La  mort  survient 
habituellement  en  quelques  jours.  Les  animaux  qui  gué- 
rissent ne  le  sont  jamais  qu'imparfaitement. 


—  92  — 
je  veux  dire  ^^IZ^t  S"  '""  ""'  ''"*''  »^°<"»' 

<"di„it,"rpi„:;'te''f'"°""'°-  """""^'  '''  ■>■""'■■  - 

Jours  de  ta  TilLee  '°'"  ""  '"'"  '«"■'''-'  '"»  »«  Premier 
Je  recommande  au;»i  la  pommade  suivante- 
Axonge  ou  saindoux.  %  d'onee.  ' 

Acide  borique,  '/<  d'once. 
Tliymol,  0  gr.  25  centigrammes. 

protectTuVsrsTvirrn"-  '>''""'"'°"  ''"•'  """■'-'' 
glaires.  "'  "  "  "  '•"»»"  «nstaté  un  cas  de 

%.dWeave:td'on  e°°d      il':;;    tu"./  d-  '''IT'"'- 
bonate  de  soude.  '^  ^  ^^^'^  ^«  ^icar- 

feu  it'rd^o'funXmtt'rf  r'?*r   "'^«'^'  --  '' 
essence  de  térélintiLe  "'"  ""«'"""l"'.  pétrole, 


Hydarthro«e 

.rtieSTr  g^irtSs'es''^'  -""  --'»'" 
.es  cou'^TeTraraireresS"  ''"'''*"•  '"  *"»  ™'-'- 

-me'dTn*tm:;''„"j,f'fr,   "    ■"^"'^    "-    '> 
d'une  art  culationrure^liSrrrer^  '"  ■"'- 

divisent  l'hy'darth  ose  en  dêrLîf-   ""^  .'r™«'  -"«-! 
o..a,ue  c«..  de  la  corde  l^^l^rZZ:^^^:^ 
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boite  pas,  mais  si  la  erosapur  «'».♦  ^      . 
que  l'on  constate  de  la  cha,eu/il  v  a  t'"''"'''^  "'  -^™«»*  «* 
les  mouvements,  et  parfois  dP  l«    î    J  '"'^^'''^  '  ^>«  dans 
Plus  tard  QuandFh  !i   !u     ^'^"d'cation. 

Dugra88et:ves8igonrotuli;n; 
Du  boulet:  mollette  articulaire 

eatoire  ou  dT?e"u*iiqu1de''tovez'^IÏ'*'°°'  ^'^^^^^^^^  ^^«i" 
supérieures  aux  astringents  tl  ^médicaments)  se  montrent 
ou  le  sulfate  de  f/,  '       '  ''"^  '  "«"«  «*  >«  vinaigre, 

lapomldll^i^ioteTl'^'^'^^"^^  ^"^  ^-^-t«'  à 
vésicatoire  de  pommade  rougeerd'e"  ""^T  ''«"«"-* 
™ate  de  potasse  cette  dernifre  dat  T'"""^'  ^^  '''^»^^«- 
cinquième.  «ermére  dans  la  proportion  de  un 

clés  poils  enpulvérisardeurfdsr"''^''''*'*^ 
dénudées  la  solution  suivante  ^     ^''"''  '"''  '^«  P"tie« 

Acide  piérique,  1  d'once." 

Alcool  à  65%,  2  onces. 

Eau  distillée,  32  onces. 

la  eauSra:io:\riî:T:r,r/  T'  '  ^^-^  ---^^  ^ 

c'est  toujours  vers  lui  qu  ^n   '    ,"     "  '''  ''^'  '^'^'^  «* 
traitements  sont  inefficaces  °'  ^"*°^  '^«  «"très 

Quand  l'hydarthrose  résiste  à  I'o„*;       ^    , 
praticiens  ont  essayé  la  compresin  o.  T    "  ^'"'  ^"^'^"^« 
'"oyens  les  récidives  sont  TacHes  'a; l  '^P°°^*'«°'-  P*^  «es 
rapidement,  si  toutefois  un    â^\   /       '^"^"^'^  «^  «-^forme 
le  sujet.  '  "°*   *'^'^"t«  ne  vient  pas  enlever 
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Exostoses 

C'est  l'hypertrophie  partielle  d'un  os,  c'est-à-dire, 
l'excroissance  contre  nature  de  l'os. 

C«u«e*.— L'hérédité,  les  coups,  les  efforts,  le  travail 
excessif  et  prématuré,  la  nourriture  peu  abondante,  peu 
substantielle  et  peu  riche  en  phosphate  de  chaux,  sont  les 
causes  qui  concourent  à  la  formation  de  l'exostose. 

Symptômes. — Au  début,  l'exostose  s'accompagne  d'une 
douleur  locale  mise  à  l'évidence  par  de  la  boiterie,'8i  on  exerce 
une  légère  pression  sur  la  région  le  cheval  cherche  à  se  sous- 
traire à  cet  attouchement  douloureux.  Peu  après  la  tumeur 
osseuse  se  développe  et  la  douleur  disparaît  pour  reprendre 
plus  tard. 

Elle  croît  à  plusieurs  reprises,  quand  elle  a  son  déve- 
loppement complet,  l'animal  éprouve  simplement  de  la 
raideur  dans  la  marche,  à  moins  que  l'articulation  ou  tendon 
ne  soit  gêné  dans  ses  mouvements;  dans  ce  cas  il  y  a  claudi- 
cation. 

Les  tumeurs  osseuses  qui  se  développent  au  genou  sont 
appelées  osselets,  si  elles  sont  séparées  et  circonscrites;  le 
genou  est  dit  cerclé  s'il  est  entouré.  Les  exostoses  qui  siège 
au  jarret  ont  reçus  des  noms  différents. 

On  nomme  éparvin  (écart)  celle  qui  survient  \  la  partie 
supérieure  et  interne  de  l'os  du  canon;  on  appelle  éparvin 
calleux  (écart-mou)  la  tumeur  molle  qui  est  située  à  la  même 
place. 

La  jarde  ou  jardon  est  située  à  la  face  externe  du  canon 
à  l'opposé  de  l'éparvin.  La  courbe  se  développe  à  tubérosit*' 
inférieure  et  interne  du  tibia,  elle  est  donc  située  au-dessus 
de  l'éparvin. 

^  Lorsque  les  exostoses  entourent  complètement  le  jarret 
en  l'ankylosant,  on  dit  que  le  jarret  est  cerclé. 

Les  exostoses,  du  canon  s'appellent  suros,  ils  sont  che- 
villés quand  il  en  existe  un  de  chaque  côté.  C  les  dit  en 
fusée  quand  plusieurs  se  suivent  sur  le  même  point  Le 
paturon  est  quelquefois  le  siège  d'exostose  appelées  osselets 
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latéral  ie'vZZl'^""""'  "'  '  ™«'"«<."  du  o„,ila«e 

A»  exos'osc,  récente,  „t  UnÔLn  ,  '""■'  ««P^alfe 

paille,  de,  féverolle.  et  de  l'âvôin.     "'  "^  ""  '"  '">""' 
guéri  tous  le,  ,„r(^  ,^„„,j     "'°'"'''  J  «'  P«r  ce  wul  moyen, 

obtenu  en  abattant  b  corne  enT^r  'f  •*''''°'  ^^   ^">  -«» 
a  fourchette  (petit  pied)à  ^o "r  sur  U  T'^'  ''"  ''^'"«^^ 
à  deux  centimètres  au-dessous  11  '      ^"^  P'^^^^^^nt 

forme  un  simple  trait  de Tcië  hori.    ?TT'  '"^  ^^'^  ^'  I* 
centimètres  de  longueu^et  n^n^    .''"  ^' *'°'^  ^    ^^^'^^ 
des  tissus  vivants.     OngratelnT*    Jf  Qu'au  vosinage 
Onguent  de  pied:  '''''^  ^^"'^  '  «°«"««t  de  pied. 

Saindoux,  8  onces; 

Goudron  de  bois,  3  onces; 

Miel,  3  onces. 

Cire  jaune,  3  onces. 
Faites  fondre  la  cire  m  l<>  .„:  j 

ajout,  par  petites  portions1et2t:ri;S^  du  feu  et 

n'est  p'a^é^^na^t  ^Te  ZTonlT'"''  '*  '^  ^^°  ^^^^^^  " 
tions  p:us  ou  moins  graves  ^    ""^^  '°"'^*°*  ^««  «Itéra- 

Les  causes  dp  «««   „ 

«»«rt,.t,e,..ai,e„er,d"s:-:i:^,r,d:rr,ïï-.'- 


—  96- 
Engorgement  du  tendon — Bouleture — Nerf  férure 

Symptômes — Le  pri-micr  symptôme  qui  apparaît  est 
une  l)oiterie  souvent  prononcée.  Il  y  a  de  la  tum(^faction, 
et  en  exerçant  une  léRère  pression  avec  la  main,  sur  la  corde 
tendineuse  l'animal  témoigne  de  la  douleur;  l'appui  se  fait 
presque  en  entit-r  sur  le  membre  sain  et  le  membre  malade 
est  porté  en  avant. 

En  mouvement  le  cheval  vacille  sur  le  boulet  et  butte 
facilement. 

Lorsque  l'enRorgcment  devient  chronique,  la  réf^ion  est 
moins  sensible,  on  trouve  le  tendon  plus  gros  et  noueux,  il 
semble  rétracté;  les  talons  prennent  un  accroissement 
exagéré. 

Traitement. — Quand  il  y  a  inflammation,  il  est  bon 
d'employer  les  réfrigérants,  les  douches  d'eau  froides  sont 
s  appréciées. 

En  second  lieu  quand  il  n'y  a  pas  de  changement,  on 
emploie  la  pommade  de  biiodure  (voyez  médicaments)  et 
en  dernier  lieu  le  feu  en  aiguille  qui  tare  moins  et  produit 
de  meilleurs  résultats. 


Eponge — Loupe  au  coude — Crapaud — Shoe  boil 


L  Eponge  est  l'affection  qu'où  appelle  ici  crapaud. 
C'est  un  tumeur  qui  se  développe  dans  la  région  du  coude, 
chez  les  chevaux  qui  se  couchent  en  vache. 

Causes. — Elle  est  déterminée  par  l'action  contondante 
de  l'éponge  du  fer  quand  le  chevpl  est  couché  dans  la  position 
sternocostale. 

Symptômes. — Les  éponges,  ou  loupe  au  coude,  ou 
crapaud.sont  au  nombre  de  quatre,  savoir:  l'éponge  oédama- 
teuse  qui  est  molle,  empâtée,  chaude  et  assez  douloureuse 
pour  faire  boiter. 

L'éponge  plegmoneuse  qui  est  chaude,  très  douloureuse 
tendue;  la  boiterie  est  intense.     Souvent  la  peau  se  tanne, 
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«e  mortifie  en  un  certain  endroit,  puis  .les  points  fluctuants 

ipparaissent  et  le  pus  aVcouIe.  "uciuanis 

L'éponKe   kisteuse   ou    i.ygroma   .  ,t    peu   ehau.le     peu 

dou  oureuHo,  est  fluctuante  .ians  toute  son  (^tendue      n  Tnt 

Léponge  chronique  .,ui  constitue  une  tumeur  plus  ou 
moms  grosse   dure,  r^ssistante;  quan.i  elle  est   volun  n" 
elle  est  ..^s  désagrjîahle  à  l'œil.  unniuu.t, 

Traitement.- Le  moyen  préventif  est  dapplinucr  un 
for  à  branches  tronquées,  arrondie  et  incrustée  dans  l'u  on" 

■ivecdc  rZ;  "    r"'"'*"""  ^'"  ''^"^  ''''♦^•"'""'  --»  traitée 
^v(  c  de  1  argde  et  .lu  v.na.gre  ou  du  sulfat..  .le  f.-r  .n  solution 
S.  olle  ..st  plus  .léveloppée,  il  faut  employer  l'ongùe  tX 
catoire  (voir  médicaments).  ongu(nt\esi. 

lon^ilmTéV';''""""''""'  ''"■"  Wcionn.V  .'.paiement  avec 
I  onguen    vésu-ato.re  pour  activer  la  formation  .les  al.cès. 

t  le  f.  r"lT'^  ""'^"^"^^  ^"'•"""-'  "  f-<'-  P.>nctionner 
•iN.  t  le  f.>r  rouge  qui  joue  en  même  temp.>  1,.  r.",l..  .1,.  fon.l-uif 
pu.s  on  mjectera  .le  l'eau  phéniquée  ' 

v.'.si..l-r/'f  "■  '''^"r  ^''''''''''  ""  appliquera  rongu.-nt 
\cM.atoir..  et  on  ponctionnera  avec  le  f.-r  rouge 

par  1  onguent  vésicatoire. 

Quand    à   l'éponge   indurée,    d'un    certain    volume     le 

S."  ;      .!1-  '■^^♦'^P"»^'-'  -'^t-^-'iro.  incisi.;.;  1  ngi! 

imale     énucléation.  suture  des  parois,  si  elle  .-st  petite- 

.i  s  pomt.>s  de  feu  ou  un  mélange  mercurielle  et  .l'ol  ent 

vcsicatoire  en  ont  facilement  raison  onguent 


Capelet  ou  Passe-campane-Capped  hc' 

Le  capelet    _>st  une  tumeur  molle  qui  a  son  siège  à  la 
pointe  du  jarret.  ''         '^ 

Causes.— Les   froissements   réitérés   de   la   pointe   du 
jarret^contre  an  corps  dur,  les  ruades,  les  contusions      E^" 
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f.iit  ran-nicnt  boîtcr  rt  n'ftiipf'clu'  jiiniuiH  lo  chovul  do  rendre 
do  l)i)us  Mcrvicos. 

Traitement.-  Lv  rapolct  n'ccnt  est  trait*''  av«T  avaii' 
tago  par  les  ddUtlioM,  I  ■<  «■  taplasnics  d'argilo  ot  do  vin.-Muro, 
et  loH  ^"toupados  iniprôgnooM  d'iino  solution  do  «ulfato  do 
for,  Tapplioation  do  .savon  noir  lonutomp»  continu<'>o  donne 
parfois  un  suocôs  <(implot. 

Jo  roroniniando  do  Ijadigoonnor  tous  ios  jours  la  tuniour 
«ans  ooupor  Ios  poils,  avoo  un  pinooau  oharuô  do  la  pommade 
suivante: 

CJoudron  do  Xorvi'go,  0  ouoos. 

Savon  vort,  0  ont-os. 

Poudro  do  tan,  ',i  oncos. 

Lo  travail  ost  oontinuô  pondant  lo  traitement. 

t^i  la  tumeur  est  ohroniquo,  il  faut  faire  dos  frictions 
d'onguent   vésioatoiros  ou  mieux  do  feu  liciuide. 

Knfin  je  rooomniando  comme  dernier  moyen,  lo  fou  en 
raies  ou  en  s^'-tons  qui  m'a  ."ndu  de  rfk'ls  services. 


Boiterie  de  l'épaule— Effort  de  l'épaule— Ecart 

Los  causes  de  l  Y'oart  sont  lo  rhumatisme,  les  coups  portés 
sur  la  r<'-gion,  les  efforts  do  traction,  les  glissades,  etc. 

Symptôme».— Les  symptômes  que  l'on  rencontr-  sont, 
d'abord  l'engorgement  diffus  de  la  région,  les  manifestations 
do  douU-ur  par  la  pression  ou  lorscju'on  fait  exécuter  aux 
rayons  supérieurs  dos  mouvements  l'un  sur  l'autre. 

Dans  la  marche,  il  y  a  raccourcisement  du  pas,  ei  le 
membre,  pour  se  porter  en  avant,  ilécrit  une  courbe  on 
dehors  on  dit  que  !e  cheval  fauche;  lo  pied  pose  par  toute 
son  étendue. 

Lorsque  la  do'  i\iT  est  trop  grande,  l'appui  sur  le  mem- 
bre malade  est  nul,  et  si  on  force  l'animal  à  marcher,  il  ne 
le  fiiit  f_,uo  par  une  success  m  de  sauts. 

Si  on  fait  tourner  court  le  cheval  boiteux,  il  pose,  le 
pied  sans  crainte  pour  soulager  l'épaulo.     Si  on  le  fait  reculer 
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il  train,.  lo  m.ml.ro  „,„|„,|..     Vm  le  faisant  trotter  «ur  un 

^.^tc^^...iation<..,n::Irl;;;;;:r•■cx 

I  (au  fro,  e.  h,  ,e  promu-r  moy.,.  C-choue  ,„.  -mploiera  les 
fru.t.onH  ,1  .,nKu..nt  vc^sieatoire,  .le  feu  liqui.le  .,u  <ir  i  «  ure 

io  mereure,  .1  faut  faire  la  fri,.tion  large  .lepuis  le  mmeî 
«io  1  omoplate  jusqu'à  l'avant-hras 

le  .mT''"\  '"f"""'  "''  '""'"'"'  *'  "«^  Pr*'f<''ral.le  ,1'emp'  ,ver 
1*^  séton,  ou  le  feu  en  raies  ou  en  aiguilles.  " 

Hans  les  cas  ordinaires  ,le  rhumatisse  museulaire  aieu 
on  obfent  une  guérison  de  vingt-quatre  ou  qla  "n uMuU 
heures  par  la  morphine  unie  à  l'atropine  ^"'"^""^^  »'"'^ 

allant  jusqu  à  la  dose  de  0  gr.  30  eentigrammes.     Ce  traite- 
ment fut  suivi  d'un  bon  ri^sultat. 

Dans  d'autres  eas,  j'emploie  pendant  une  semaine  «les 
injections  quotidiennes  .io  0  g..  08  centigrammes  rrom" 
drate  d  arécohne  dans  ,,uatr,.  grammes  d'eau.  Ce  traitl 
ment  donne  presque  toujonr.  «ati^   n-tion. 


Allong«^Effort  de  1.  h.nche    r^tor..  d.  ..  h.nche 


Causes.— L'usage  du  trava 
les  chocs  directs  sur  la  ré,Ti„„, 
mmbres  postérieurs    les  chut,  ^ 
SE  Symptômes.-  Les   mouvement- 
s  exécutent  avec  leriteur  et  le  pas  e,*? 
a  une  grande  raideur  avec  abai.s.seiB. 
moment  de  l'appui;  souvent  aussi  on  .       ^ate  yn.  ,, 
1  fficu    é  dans  le  lever  du  membre  mai.  .    nour  ,.L 
seuil  d'une  porte.  ' 


rrer  'es  Ciievaux, 
-  glissades  sur  les 

lu   membre   malade 

•otirci;  parfois  il  y 

de  ifi  hanche  au 

'*atf  u""  gr;i    »le 

.  le 
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(iuan.l  I..  8uj..t  y  .onBent.  .,i,  ,.|...r(hr  n  i'xiin<^u r  la  dou- 

eur  ....  fnH.M,t   .xéruter  au    .....ml.r..  ,!,.«  mouv..m..nt»  vu 

tous  «rn»;  mais  ,.,.,i  nVnt  phm  t<.uj..urs  faril...     Knfin    Ton 

voit  Hurv.nir  à  la  Inufw  un.-  atn.phir  ,•  s  muMclen  ,'jr  1« 

croupe. 

Tr.it.mtnt.-  Il  fHiit  maintenir  l'animal  au  repos 
et  fa.re  den  larRes  fnetions  .le  fe«.  uu  d'onguent  vY-siratoiro. 
Quand  een  moyens  ne  rendent  pa  ,..  „.rvi'-es  qu'on  en 
attends,  ,|  faut  ..mploy.r  !es  sétons  longs;  un  en  avant 
I  autre  on  arru^re  de  l'articulation  '-oxo-feniorale. 

On  peut  ausBi  placer  le  séton  A  r.^uePe  en  face  de  W 
jomture.  Knfin,  je  re.r  mande  comme  .lernier  moven  le 
cautère  ou  en  aiguille. 


Entorse  ou  Effort  du  boulet 

Les  causes  de  l'entorse,  sont  les  efforts  de  traction,  les 
Klissa<l<.s.  |,.s  allures  rapid.>s,  \vh  faux  pas. 

Tr«iternent.-L'..ntor.se  du  boulet  est  toujours  suivie 
d  un,.  tumefa<.t..n  plus  ou  moins  grande  de  la  r^>gion  ôc 
une  dou  cur  .,ui  donne  la  mesure  ,1e  l'intensit,?  ,lu  mal 

La  l„,it..r„.  est  légère  ,l„n.  le  cas  ,1e  simple  dist..  .,u,n 
articulaire,  1  appui  est  presque  nul  c.uan.l  il  y  a  des  tiraille- 
ments  avec  d,^chirurc  de  fil.r,.s  ligamenteuses 

Ay,.,.  rengorK,.ment  oé,l,'matoux  du  boulet  on  p.rcoit 
bientôt  une  ,l,stention  ,1e  la  capsule  synovial,.,  sous  f,  ne  e 
moMe  tes  res  ,louloureu.ses  à  la  pression.  Au  repos  le 
boulet  est  à  ,lem.  flé,.hi;  pen,lant  la  marche  ,>n  c.n.s  te  la 
va.-.llation  ,  e  l'art;culation  du  boulet.  La  fièvre  ,1e  ré-  ction 
varie  av,',-  les  lésions.  "a,  non 

Traitement-    D,.s  ,loucl,es  ou   des   bains  froids    l.-s 

btnc  "'"r  '  "'"7  r  •'•'  ^■'""''^^'"'  '^''^  solution  d'eau 
blanche,  ,Ie  sulfate  de  fer,  d'eau  phéniquée,  sur  ,les  et  ou  nés 
que  l'on  maintiendra  autour  ,lu  boul.-t  ^ 

Un  bon  m,jyen  est  ,1e  masser  la  région  et  d'nnnii^,. 
in,m«ia,e™e„.   „p,,,    do,    pl„,„„s«.a„x'  imbLl'TaS 
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n't.-nus  imr  <l,.s       ar^  ...    ,  ,„„.        -,,.,. 

<'«-"x    on,.,..    ,1'«|M„    é.l.-Lx         '"'"•'"«'•  «'"vatif.   J,.  Uni. 

i -••"•>'••«•  "-t;l,."':^^J;r.;'^,^ ^"'-"^^•- 

'"ntim.N.r,.s  ,1,.  larg,.    „„i^  1/  ,       '""'  ^'"-  ""'  '^  -m 

.•'•t  ^•t..n,i..,.  sur  ZpC::^::;:'"''';''''  r""  "^''•""^"♦'- 

•>"n,i,.  .::Zù^'^Z  T  ''":•''•"'"»'-  ^""■•'•.s 

".^s,.^   .1,.   riKi,Jitc'       ,  ,;    '.""'"*''  ""'■'>»"^l""-^a,l,..si,.a,i,>n 

Jour,  au  h,:/';;::,:  r'z  i::  ';!r'  '''-i-^  """- 

tur,!,'.fa,.tion  <.«t  fort  •   on  ,loif  H  <<"ni>l.l...     Si   la 


Effort  de  la  Couronne 

>"  avec  la  mata.  „„  t.i,  „^.„,„  „°  ,Z7„,.  i       ''"™"'°- 

«■tl«  uffeclion.  '"  '''  '"  »"«"  P»"'  euérir 

(voyez  médicaments.)  ™"'""'"''  «"   ^^'   f^'" 
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Fractures  des  Os  des  membres 

Causes.— Les  causes  qui  déterminent  les  fractures  sont 
es  violences  extérieures,  les  chutes,  et  les  efforts  muscu- 
laires dans  la  traction. 

Symptômes.— On  reconnaît  la  fracture  par  la  défor- 
mation du  membre,  la  mobilité  contre  nature  et  par  l'irré- 
gularité dans  le  fonctionnement  de  l'appareil  locomoteur. 

Elle  est  facile  à  reconnaître  à  moins  que  la  fracture 
naît  son  siège  à  l'épaule  ou  la  cuisse;  là  les  masses  muscu- 
laires soutiennent  les  os  et  empêchent  de  distinguer  ces 
changements  anormaux. 

Quand  on  imprime  au  membre  des  mouvements  en 
sens  différents,  on  perçoit  par  le  toucher,  une  sensation  de 
frottement  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  crépitation. 
La  douleur  est  augmentée  pendant  l'exercice  de  ces  mouve- 
ments. Une  fièvre  de  réaction  violente,  suivies  de  tremble- 
ments musculaires,  accompagne  toujours  les  fractures. 

II  faut  avoir  toutes  ces  données,  pour  diagnostiquer 
celles  de  1  humérus  et  du  fémur,  car  ces  os  enveloppés  de 
fortes  masses  charnues  ne  peuvent  pas  être  explorés  comme 
les  os  superficiels. 

Traitement.— Si  on  veut  tenter  la  guérison  il  faut. 
'    /•  «amener  les  fragments  dans  leur  situation  normale, 
c  est-à-dire  réduire  la  fracture. 

2.  Contenir  ces  abouts  pendant  le  temps  nécessaire 
a  la  formation  du  cal. 

Pour  réduire  une  fracture,  il  faut  exercer  une  traction 
sur  le  fragment  inférieur,  c'est  lextension.  En  même  temps 
on  tirera  en  sens  inverse  dans  le  but  d'empêcher  le  membre 
et  1  animal  d  être  entraînés  par  les  forces  extensives;  c'est 

L'T. f'T*'"''""-     ?"  "''"'•'  ^°^"'*^  '^«  '•^PP«'-t«  exacts 
des  deux  fragments;  c'est  la  coaptation. 

Pour  maintenir  les  abouts  en  parfait  contact,  on  emploie 

e  plâtre  mélangé  à  des  étoupes,  ou  mieux  encore  un  mélange 

fait  à  chaud,  d'alcool  et  d'alun  calciné,  qui  acqSert  la 

consistance  de  la  pierre,  il  est  très  solide 'et' très  rTsiL^ 
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On  suspend  ensuite  les  sujets  afin  de  soustraire  le 
membre  malade  à  l'appui.  Le  cal  est  formé  au  bout  de 
deux  mois;  à  ce  moment,  on  enlève  l'appareil  contentif. 


Du  pied 

Le  proverbe  ancien  qui  s'exprimait  ainsi  en  parlant  de 
cette  région  "pas  de  pied  pas  de  cheval",  disait  vrai  car  de 
sa  conformation  résulte  la  véritable  aptitude  au    service 
Aussi  allons-nous  en  étudier  sommairement  son  organisation' 
ses  beautés,  ses  défauts  et  ses  maladies. 


De  l'organisation  du  pied 

Les  parties  contenues  dans  le  pied  sont- 
1.  L-os  du  pied  et  le  petit  sésamoïde  ou  os  naviculaire. 
L  os  du  pied  a  la  forme  d'une  cône  tronqué  «'articulant  par 
sa  face  supérieure  à  l'os  de  la  couronne;  sa  face  inférieure 
est  divisée  en  deux  parties,  l'antérieure  reposant  sur  la  sole, 
la  postérieure  donnant  attache  au  tendon  du  muscle  perfo- 
rant. La  face  antérieure  supporte  la  paroi 
H.  v^^r^'^.  ^^«*"«ïd«  ^«t  appliqué  à  la  partie  postérieure 

conrt?    ."  ^'vi     ^""  ^'""'  °'  '«"*  '•^""•^  P"  des  ligaments 
courts  et  solides. 

2.  A  la  troisième  phalange  sont  annexés  deux  fibro- 
cartilage,  un  en  dehors,  l'autre  en  dedans.  Ils  ont  pour  but 
d^amortir  les  chocs  résultant  de  la  pression  du  pied  sur  le 

3.  L'expansion  tendineuse  du  muscle  perforant  qui 
vient  s  attacher  à  la  face  inférieure  de  l'os  du  pied. 

4.  Le  coussinet  plantaire  qui  recouvre  le  tendon  et  se 

mZrrT''7'  """'V''  ^'""  fibro-cartilages,  est  situé  au 
milieu  de  la  face  inférieure  du  pied,  c'est  la  fourchette  de 


I 
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chair.     Il  fait  l'office  de  coussin  élastique  par  les  parties 
contenues  dans  le  sabot. 

5.  Le  tissu  vasculo-nerveux.  Les  vaisseaux  forment 
un  réseau  très  riche  qui  enveloppe  la  troisième  phalange; 
les  artères  et  les  veines  sont  la  continuation  de  celles  du 
canon.  Les  nerfs  sont  très  nombreux  et  très  ramifiés,  aussi 
le  pied  est-il  tout  à  la  fois,  un  organe  de  tact  et  de  sensibilité. 

6.  Le  tissu  réticulaire  est  une  membrane  qui  recouvre 
toutes  les  parties  précitées. 

Suivant  la  région  qu'il  occupe  on  l'appelle: 
Tissu  réticulaire,  du  bourrelet; 
de  la  paroi; 
de  la  sole; 
de  la  fourchette. 
Le  tissu  réticulaire  du  bourrelet  occupe  la  face  supé- 
rieure du  pied  où  il  forme  deux  renflements  appelés,  l'un 
bourrelet  principal,  l'autre  bourrelet  périoplique. 

Lo  bourrelet  principal  suit  le  contour  du  pied  et  vient 
se  perdre  dans  la  lacune  médiane  de  la  fourchette,  c'est  lui 
qui  secrète  la  corne  de  la  paroi. 

Le  bourrelet  périoplique  recouvre  le  précédent  et  secrète 
le  periople. 

Le  tissu  réticulaire  de  la  paroi,  situé  en  avant  de  l'os 
du  pied  qu'il  recouvre,  forme  une  membrane  à  plis  parallèles 
qu  on  appelle  tissu  feuilleté  ou  tissu  podophylleux  il  produit 
le    tissu    kéraphylleux. 

Le  tissu  réticulaire  de  la  sole,  ou  tissu  velouté  de  la  sole 
est  une  membrane  appliquée  en  dessous  de  l'os  du  pied' 
La  fonction  est  de  sécréter  la  corne  de  la  sole. 

Le  tissu  réticulaire  de  la  fourchette  s'applique  sur  le 
coussinet  plantaire  et  secrète  la  fourchette. 


Du  sabot 

Le  sabot  se  trouve  composé  de  trois  pièces  distingues 
qui  sont:  la  paroi,  la  sole  et  la  fourchette. 
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Paroi 

La  paroi  forme  le  pourtour  du  sabot,  c'est  la  partie 
v.s.ble  lorsque  le  pied  est  à  l'appui;  elle  se  replie  en  a'rrié  e 
et  en  dedans  pour  former  les  barres. 

La  paroi  se  divise  en  plusieurs  régions  qui  sont: 

1.  La  pmee,  la  partie  médiane  antérieure. 

2.  Les  mamelles,  les  deux  côtés  de  la  pince- 

suite'au^VarÎie?'   '''   '^"'^   '''''''  '^'''^'^^'   »«   ^^^ 
4.  Les  talons,  les  extrémités  postérieures    qui    en  se 
repliant  en  dedans  pour  entourer  la  fourchette  forment  1  s 
barres  ou  arcs-boutants.  lorment  les 

La  face  externe  de  la  paroi,  lisse,  polie,  et  vernissée 
doit  cet  aspect  à  la  lame  épidernique  qui  la  r;couvre  e  Tué 
tend  sans  cesse  à  détruire  la  râpe  du  maréchal.  ^ 

hl.n.K  ,  '  !^*r"'  P'^'""*"  """  «^"^  ^'  ^«"iHets,  de  couleur 
blanche  placés  les  uns  à  côté  des  autres  et  s'engrenant  avec 
les  feuillets  du  tissu  podophylleux  ^"«renant  avec 

ronne^'nrr'*  T^îf"'"^  *^'  '^  P*"""''  ^"  "-^PP"^*  ^^ec  la  cou- 
ronne,  présente  à  sa  face  interne  une  cavité  qui  reçoit  le 

eTqri'o?"'  'TV'  ^r*"^^^"'^  apparente  deTateau 
et  que  1  on  appelle  bourrelet  cutiture. 

Cette  cavité  s'appelle  liseau  ou  cavité  cutérale 

Le  bord  inférieur  repose  sur  le  sol  ou  sur  le  fer    si  le 

éir  .  ^rV"  '°*''""'^  ^"  ^««-d  inférieur  est  unie 
étroitement  avec  le  bord  antérieur  de  la  sole 

Pince  ouCt  ^  "'''  ^''""'T  "^"*ï"^  P'"«  P'-«'^°'^«ée  en 
dZnH^W  "'  'u  '''"^""'"  ''^  "«'«-^  «"  blanche,   cela 

f'sZelZTT'  '''"''"  "*"'"^  '  '^  P-*-  -f^^ieure 
blanche  '"'■°'  """'■'  ''*    ^'"^  '^''''^''^  <i»^  1* 

L'accroissement  de  la  corne  de  la  paroi  a  lieu  du  bord 
•supérieur  au  bord  inférieur.  C'est  donc  au  bouLlët  q^e 
U  corne  se  produit,  et  de  ce  point,  elle  descend  jusqu'à  la 
partie  inférieure,  où  elle  se  trouve  usée  par  la  marche  ou 


•Il 


•\ 


'.  s 


retranchée  par  la  ferrure 
le  bourrelet. 
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Il  ne  faut  donc  jamais  détruire 


Sole 


La  sole  est  la  partie  située  à  la  face  inférieure  du  pied, 
entre  le  bord  inférieur  de  la  paroi  et  les  barres. 

Elle  présente  deux  faces,  une  supérieure,  l'autre  infé- 
rieure, et  deux  bords. 

La  face  inférieure  a  concavité  tournée  vers  le  sol. 

La  face  supérieure,  convexe,  recouvre  la  face  inférieure 
du  tissu  réticulaire,  et  s'unit  à  ce  dernier  au  moyen  de  nom- 
breuses porosités  dont  la  sole  est  criblée  et  dans  lesquelles 
pénètrent  les  papilles  du  tissu  réticulaire. 

Le  bord  externe  adhère  au  bord   inférieur  de  la  paroi. 

Le  bord  interne  s'unit  aux  barres  qui  le  séparent  de  la 
fourchette. 


Fourchette 

La  fourchette  est  située  dans  l'espace  triangulaire 
formé  par  les  barres.  Elle  présente  deux  faces;  une  supé- 
rieure, l'autre  inférieure,  et  deux  extrérnitées ;  l'une  antérieure 
1  autre  postérieure. 

La  face  interne  est  moulée  sur  le  coussinet  plantaire, 
elle  offre  une  multitude  de  porosités  dans  lesquelles  s'intro- 
duisent les  viUosités  du  tissu  réticulaire  qui  recouvre  le 
coussinet  plantaire.  L'extrémité  antérieure  ou  pointe  de 
la  fourchette  se  termine  vers  le  milieu  de  la  sole. 

L'extrémité  forme  deux  éminecces,  molles,  arrondies, 
une  de  chaque  .ié,  qui  ont  reçu  le  nom  de  glomes;  elle  se 
contmue  avec  *-  1>  rd  supérieur  de  la  parci  par  une  bande 
cornée  très  min      appelée  périople. 

La  râpe  ne  doit  jamais  l'effleurer,  il  faut  au  contraire 
1  enduire  d'une  couche  de  graisse  pour  éviter  les  scimes. 
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Cartrtires  d'un  bon  pied 

Dans  un  pied  bien  conformé,  le  volume  du  sabot  doit 
être  en  rapport  avec  le  volume  du  corps  de  l'animal;  Hdpend 
de  la  race,  de  la  totalité  ou  les  chevaux  ont  été  élevés      La 

LTuue  ku  fur":;  T'  ''"'  'T^^  "'  ^-'"«'  «-  '«^«linaison 
Le  auartlr  !  .  "f"'"  *^"  *"'  «"  rapproche  des  talons. 
Le  quart  er  externe  plus  arrondi  que  l'interne,  présente 
partout  plus  d'obliquité.  présente 

h»./'*  '!l^  f'^  "°^  concavité  bien  prononcée.     La  four- 
chette présente  un  grand  développement,  s'élargit  en  tabns 
t  ne  se  trouve  pas  en  contact  avec  le  sol  à  l'action  du  poser 

entiriTtatr^  "  ''''  '''  ''-  ^^^^^^  "^  -  P- '-«er 

biancteru;p:rruxtr"^"  ^'"^  '-'''  -  '^ 

les  jéd?d?r'  """l^'T.  '''^^'■'"'"  *'""'^*  ^  '«  ^"^'"e,  dans 
les  pieds  de  chaque  bipède,  antérieurs  ou  postérieurs.  Les 
premiers  sont  plus  larges,  ont  les  talons  plus  bas,  la  four! 
chette  plus  développée,  et  la  sole  moins  concave.  Les 
StXlflrrZf^,t^^-—'^es  talon: 


Ferrure  des  poulains 

à  talo'       n  ^r  *°"^  '''  '"^''  ^''  ''^^^""'^  ^  P»ed8  plats, 

feunV '^.      '  '''  '.'"'«''  ^"•"*^«'  et«-  •  •  :  mais  si  dès  le 

tune   âge,   on   avait   soigné  la   ferrure,   on   en   trouverait 

beaucoup   moins.  ""uveraii 

de  m^lTr^  "  '°"''^'''*  ^'  ^'"''  'es  poulains  est  celui 
e  18  mois  à  deux  ans,  on  applique  des  fers  légers  avec  des 

clous  à  petite  tête  cachée  dans  l'étampure.     Il  est  recom! 

mandé  de  ne  jamais  touché  à  la  sole,  aux  barres  ni  à  llfou" 
hette  quand  on  ferre  les  pieds  afin  de  laisser  le  sabot  jouir 

de  son  élasticité  naturelle,  cependant  je  recommande  de 
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;lireh::r(7uf  ptsr  ""'■  "  """-'  """""-  '''<■ 

On  emploie  toujours  chez  les  jeunes  animaux  les  moyens 

dedouceur,  jamais  on   ne  doit   recourir  à   la  contrainte 

L  éleveur  doit  habituer  de  bonne  heure  les  poulains  h  donner 

eurs  pieds  soit  à  l'écurie  soit  au   pâturages,    afin  qu'ils  s 

laissent  ferrer  sans  se  défendre.  i     >»  »< 


Accident,  produit,  par  1.  ferrur^Compre..ion  du 
pied  par  le.  clou. 

Quand  le  fer  est  trop  étroit,  ou  étampé  trop  gro.,  il 

San  r;:"".-'"  ^""-  '^  *^^°^'"'^«^'  '^«  ^'«-  s'impfant;nt 
dans  les  parties  vives,  qui,  comprimées  par  la  lame  s'en- 
flamment se  gonflent,  ot  occasionnent  de  la  douleur.  L'ani- 
mal marche  e^  hésitant,  à  pas  raccourci  et  simule  la  fourbure 

le  frnw'/'  T'  ''  ^^"^  '^^^'""  ^'  ^'''"^  "«l'^de  amincir  sur 
le  trajet  des  clous  et  s'assurer  s'il  n'y  a  pas  de  pus,  puis  on 
applique  un  cataplasme  froid  de  farine  de  graine  de  lin 

CpHqieT?;;.  "  '"'  '"^''^""  '^'"^  ^'^«"  ^-î^he  et  on 


I 


Piqûre — Enclouure 

En  fixant  les  clous,  il  arrive  quelquefois  que  l'un  d'eux 
se  dirige  vers  les  parties  vives,  si  le  maréchal  s'en  aperçoit 
Il  le  retire  et  U  s'écoule  alors  quelques  gouttes  de  sang 

La  piqûre  prend  le  nom  d'enclouure,  lorsque  l'un  des 

muraille  .     "*  v  '"  "  *""'^'^'  '^  ^'^  ^^^^  d-' -*-  de  la 
murai  le  et  que  l'ouvrier  ne  s'est  pas  aperçu  de  l'accident 

Il  arrive  alors  que  l'animal  témoigne  sa  douleur  par  um 
boi  erie  intense  au  bout  de  trois  ou  quatre  jours,  le  pieo 
malade  est  souvent  porté  en  avant  de  la  ligne  d'aplomb 

Pour  reconnaître  le  siège  de  la  boiterie,  il  faut  examinei 


du 
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.labord  la  hauteur  des  rivets;  «i  l'on  constate  que  l'un  d'eux 

n,.ft.^!/r"*  ^*^?î  '°"""'  °"  "^"«^  ""  «i"on  avec  la  rai- 

:     Zis    d'antr^f        ,  "."*""■  '''"'^  ^^^"'•'  ^^^t^t  il  est  jaune 
pais    d  autre  fois  .1  est  couleur  lie  de  vin  et  il  est  fétidp 

i     ^ans  le  premier  cas  la  guérison  est  facile.     Dans  e  deux^me 
-s.  .1  ex,ste  une  plaie  sans  cornée  eompligu":  de  né' oTe 
et  quand  le  pus  est  fétide  il  dénote  de  la  gLlrône  des  paS 

Si  on  donne  trop  tardivement  l'écoulement  au  dus    il 

r  r  i  ;\^;r.:7^-"%f-^  -  nu'on:;p:ire".^rffler 

."  Pint  qu'en  ttns     '""''  '"^"'  '^  ''''  '^^""^  -^  P-'« 

n.  l'„Tr'!Î""*r*'7;^'  r  ^  '■^*'''^  '«  ^^«"  à  temps  et  qu'on 

oi    leT  r      '.  ''..'''"'^^  ^"'^^  P^"'  «"  '"Produit  dans  le 

Suante        ^"^  '^  '  """^^  '^  *^^^^-^'-  «"  de  l'huile 

Mais  si  l'animal  continue  à  boitpr   il  fn.,+  „, 
™„„re  .„  ^iu™  ,e  la  Pi<,û^c^'^J;    „  7  e    Xu""»: 

r  une  «clissp      Si  le  pus  est  jaune  il  est  préférable  de  donner 
;.-  ...ns  de  sul  „.e  de  cuivre,  de  sulfate  de  ..ne  et  de  suif  te 

-ne  jaune  et  verdâtre  qui  contraste  avec  la  couleur    ou^e 

^i  e^Vron  ?  'rr  ''''-'  '  ^^"*  ''attaquér^rfa 
f.  if^l  ^  x.  *^TP^^*^  P^*"  "°  pansement  compressif 
1  -it  avec  des  étoupades  d'eau  phéniquées  2%. 


\. 


r-H. 
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Sole  chauffée  ou  brulie 

Ce  sont  deux  degr<«s  différents  de  la  même  maladie. 
Cet  acculent  résulte  de  l'application  du  fer  rouge  sur  le  pieci 
La  sole  se  d'esséche,  et  si  la  l)rûlure  a  été  forte,  il  peut  y  avoir 
décollement  lu  tissu  réticulaire  avec  une  suppuration 
abondante  entre  ce  tissu  et  la  sole.  La  boiterie  est  plus  ou 
moins  marquée  suivant  l'intensité  de  la  brûlure. 

Traitement.— Il  faut  déferrer  le  pied  et  amincir  à  la 
ramette  toutes  les  parties  brûlées;  si  la  suppuration  est  peu 
abondante  on  applique  sur  cette  partie  un  plumasseau  (ou 
tampon  de  charpie)  avec  de  l'onguent  de  pied  (vovez  médi- 
caments), s'il  y  a  abondance  de  pus  avec  plaie,  le  pansement 
sera  fait  avec  des  étoupades  mouillées  d'oau  phéniquée  1%. 
Dans  l'interyale,  des  bains  froids  activer;t  la  guérison.  Il 
est  urgent  d'appliquer  un  fer  couvert  et  '.rès  léger  . 


Cerise 

La  cerise  est  une  excroissance  rouge,  espèce  de  bourgeon 
charnu,  qui  s'élève  à  la  surface  du  pied. 

Elle  est  produite  par  les  coups  de  boutoir  ou  de  rogne 
pied  mal  portés,  par  suite  des  mouvements  de  l'animal, 
ou  de  la  maladresse  du  maréchal. 

Traitement.— Une  compression  avec  l'amincissement 
des  parties  voisines.  Si  ce  moyen  ne  réussit  pas,  il  faui 
exciser  ces  excroissances  ou  les  traiter  par  les  excharrotiques. 
c  est-à-dire  des  agents  caustiques  qui  provoquent  sur  l'épi- 
derme  la  formation  d'escarres;  le  sulfate  de  cuivre,  l'onguent 
egyptiac  ou  la  liqueur  de  villate. 

Ces  médicaments  associés  à  la  compression,  les  parties 
ayant  été  préalablement  amincies  à  pellicules,  m'ont  toujours 
procuré  de  bons  résultats. 
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Ferrur*  corrcctive 
D«f«ctuo.ité.  de.  .Ilurei  du  pi«d 

aplombs  ou  dalTervi'ci  hI        r'    ""'>"  """••-«.  d«n«  les 

allons  passer  eTreTueX t  X  r/é^rts'lt  "^H  '    ^T 
moyens  do  les  eorriger.  ®*  mdîquer  les 


V. 


Chevaux  qui  forgent 

piedantJeurcorre;VoT,r„r"lltrg?e^^  «"^  '^ 

voûte  suivant  la  partie  du  devant  quïeï  frappéeTn^^ï  "; 
résulte  toujours  de  la  d\<,^^.^  4"!  esi  irappée.  Ce  défaut 
bipèdes  antérieurs  et  no,  1  "^'^  mouvements  des 

inconvénient   !ér  eux  "^11"'';  '*  "'"'"^  quelquefois  des 
et  .i  le  Pie.  frip  ^pj^^VaX^re  L^l^^ 
atteintes  ou  des  javarts  '  "^^'"'^^  *^es 

postérieur.  ,,„p  en  av.»t  ou  ?U  "  ,  dûT!^„  '°""''"" 
".gérée  de  l'avant-main  oui  retardé].  I  T  PM«"t™r 
antérieur,  , a  chance  e,t  JZ  ^Zlll  L'Z'l:;::^::^ 

-ar;„Xe\rr^::tr'dét-\ri"^^^^^ 
^:pr;^l:-^drd:j;:è--^^^^^^^ 

en avotaru^dreX' iZ?'"'.""'' ■'""■'"'"'■>"  ^"«"'''''e 


?     t 
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Chevaux  qui  m  coup«nt 

L'animal  se  coupe  lorsque,  r^'^dant  les  allures,  le  pied 
d'un  membre,  heurte  la  face  iuvt^rne  de  l'autre  membre» 
et  détermine  soit  une  conti  sien  soit  une  plaie  profonde,  et 
touche  la  couronne,  le  boulet  et  quehiuefois  la  tubérosiré 
interne  de  l'extrémité  inférieure  du  radius. 

Le  cheval  peut  se  couper  par  suite  de  faiblesse,  de  mau- 
vaise conformation  ou  de  mauvaise  ferrure.  Il  se  coupe 
aussi,  pi  il  a  les  pieds  très  larges.  Les  jeunes  chevaux  non 
exerces  présentent  souvent  ce  défaut  oui  disparaît  avec 
l'âge.     La  fatigue  prolongée;  peut  aussi  l'engendrer. 

Le  défaut  de  se  couper  est  caractérisé  par  une  simple 
usure  du  p<)il  à  la  face  interne  du  boulet,  pur  une  plaie  ou 
par  une  cicatrice.  La  boit»  rie  est  proportionnée  à  la  douleur 
occasionnée  par  la  contusion  et  la  gravité  de  cette  dernière. 
On  doit  s'attacher  surtout  à  connaître  si  le  cheval  se  coupe 
par  défaut  d'aploml)  ou  par  suite  de  la  ferrure. 

Traitement. — Quand  les  chevaux  sont  bien  conformés 
et  qu'ils  ne  se  coupent  qu«'  par  faiblesse  ou  par  fatigue,  il 
faut  les  ménager,  leur  donner  un  travail  modéré  ou  les  laisser 
quelque  temps  au  repos.  On  garnit  la  partie  atteinte  avec 
une  guêtre  en  cuir  pour  éviter  les  plaies,  et  on  a  recours  à  la 
ferrure  plate  avec  la  branche  interne  ne  dépassant  pas  la 
corne  en  quartier  ni  en  talon. 

Si  l'action  de  se  rouper  est  la  conséquence  d'une  défo; 
mation  défectueuse,  on  emploie  une  ferrure  spéciale,  c'est 
la  ferrure  à  la  turque. 

Pour  cela  il  faut  parer  le  pied  de  façon  à  ce  que  la  hauteur 
du  quartier  interne  prédomine  sur  celle  de  l'externe,  puis  on 
applique  un  fer  dont  la  branche  interne,  étroite  et  plus 
épaisse  que  l'externe  ne  comprend  que  une  ou  deux  étampu- 
res;  on  laisse  déborder  légèrement  la  paroi  que  l'on  râpe 
en  arrondissant  jusque  vers  le  fer  dont  la  branche  interne 
est  comme  dérobée  et  reste  en  dedans  du  contour  externe 
de  la  paroi. 

On  arrive  au  même  résultat  en  applioi'ant  la  ferrure 
à  la  turque  renversée,  c'est-à-dire  en   •  lus  fort  le 
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Chevaux  qui  billardent. 

/;■""'  •!<•.■  I,.,.h..vall.ilianl,..  si. |a..>  la  mar.-h.    ii  . 
nuit  Ile  a  la  profircss'on. 
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Cheval  panard. 

J-  PH'ci  pananl.  est  c-Hui  .iont  la  pinn.  ..s,     ..i,,,  .., 

1>''  «-hoval  imnanl  est  ...xj.osé  aux  a.fintes  aux  iav  nt 
"Xiuo  une  ferrure  spéeiai(-.  ''      '"^ 

<>"  pare  le  pie.l  en  respectant  le  (aiartier  interne  ,.t     , 
;.  upie  un  fer  .K..t. a  l.rane,.e  interne  es,    ,;;;;' :^^^^^^ 
">  épaisse  (|Ue  I  externe  surtout  en  é„onii.. 


I-'  ■ 


Cheval  cagneux. 

^  ^  Le  pied  cagneux  est  celui  <lont  lu  pi„c..  est  dirigée  en 


J  On  doit  par:<r  le  quartier  interne  sans  tourh.T  à  l'e. 

g      -  ..n  (^nne  plus  d'épaisseur  à  la  branche  externe  du  fer 
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Pieds  plats. 

L«'  pi«'«l  plu»  PHt  r«'lui  (lui  II  Ha  face  inti^riourc  prenque 
plane;  la  na\v  uv  foriiH'  pai*  il»-  concavité  naturelle  et  la 
muraille  hc  rapproche  beaucoup  de  la  ligne  horizontale. 

Ce  (i^'faut  Hv  rencontre  surtout  aux  piedw  ant^^rieur»;  les 
HahotH  »)nt  une  gran-lo  largeur  en  intime  temp8  (jue  peu  de 
hauteur. 

Le  cheval  à  piids  plat.n  fait  «on  appui  Hur  toute  la  face 
inférieure  à  la  foi»;  la  «oie  dépourvue  de  voûte,  cHt  en  même 
temps  dépourvue  d'élasticité  et  Ich  percuMttionH  n'y  produi- 
sent intégralement. 

Le  pied  est  souvent  sensible  et  le  cheval  boite  facilement, 
surtout  s'il  trotte  sur  des  routes  empierrées  ou  pavées,  il  se 
produit  alors  divers  accidents  tels  que,  la  sole  foulée,  les 
oignons,  etc.  Enfin  toutes  les  opérations  chirurgicales  pra- 
tiquées sur  les  pieds  semblables,  sont  d'une  guér'son  longue 
et  difficile. 

La  maréchal  a  beaucoup  de  difficul.é  pour  ferrer  ce 
genre  de  pied. 

D'abord  il  faut  le  parer  en  n'enlevant  à  la  sole  que  ce 
qui  est  écaillé,  respecter  les  talons  et  la  fourchette,  api)liquer 
un  fer  couvert,  l'ajuster  de  façon  à  ce  qu'il  ne  touche  en 
aucun  point  la  sole  et  la  faire  porter  sur  tout  le  bord  ;  an- 
taire  de  la  paroi.  Si  la  sensibilité  persiste,  on  arra  recours 
en  une  sole  en  gutta-pereha  ou  en  caoutchouc. 


Pied  comble. 


On  appelle  ainsi  le  pied  dont  la  sole  est  convexe  et  sur 
laquelle  le  cheval  appuie  lors  du  poser;  c'est  le  pied  plat 
exagéré. 

Ce  défaut  est  toujours  acquis;  une  des  causes  ordinaires 
est  le  manque  de  soins  donnés  au  pied  plat;  une  mauvaise 
ferrure,  une  a  usture  trop  prononcée  et  ne  reposant  que  sur 
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unc  f«il.l«  parti..  .lu  |.„rcl  plantaire  de  la  paroi,  ou  une  aius- 
ture  inHuffisant..,  en  comprimant  la  «„le  amènent  ce  résultat. 

I  peut  arriver  aussi  que  le  pied  comble  vienne  à  la  Huite 
de  la  fourbure.  dans  ce  cas  la  partie  antérieure  seule  est  con- 
vexe,  les  talons  gagnent  en  hauteur  et  la  paroi  s'épaissit 
en  pince.  Cette  .léfectuonité  est  plus  grave  .,ue  le  pied 
<  omble  ordmaire.  l'appui  est  toujours  .louloureux.  et  lo 
clievul  est  facilement  mis  hors  de  service. 

Pour  remédier  à  ce  défaut  il  faut  suivre  les  mêmes  règles 
quo  pour  le  plied  plat  ménager  la  sole  et  la  fourchette,  et 
disposer  le  fer  de  manière  A  u-porter  l'appui  sur  le  b;,rd 
plantaire  de  la  paroi,  tout  en  garantissant  la  sole. 

On  emploiera  pour  cela  le  fer  couvert,  ou  le  fer  à  siège 
moins  large  que  le  précédent,  mais  plus  épais.  II  est  bon 
d  interposer  entre  le  fer  et  le  sabot  une  lame  de  caoutchouc, 
»le  gutta-pereha  (»u  de  feutre  goudronné. 


ce 


i 


Pl«d  pinçard  ou  rampin. 

("est  le  pied  dont  l'appui  se  fait  principalement  sur  la 
pince;  il  se  rencontre  aux  pieds  de  derrière  et  peut-être  dû 
à  la  conformation  naturelle  ou  à  l'usure  des  membres. 

La  position  du  pied,  uppuyant  seulement  sur  la  pince 
favorise  la  retraction  des  tendons  et  l'exhaussement  des 
talons  que  Ion  rencontre   toujours  très  haut  dans  cette 
.léfectuosité.     Le   boulet,   au   lieu   d'être   porté  en   avant 
paraît  dévié  en  arrière,  comme  dans  les  sujets  longs  jointes' 

C  est  la  ferrure  qui  est  chargée  de  ménager  la  pince 
et  de  rejeter  une  partie  de  l'appui  sur  les  talons  qui  ne  doi- 
vent-être que  modérément  parés.  Le  fer  doit-être  court 
minces  aux  éponges,  épais  en  la  pince  qui  sera  prolongée  et 
un  peu  relevée  D'autres  fois,  il  est  préférable  de  soulager 
e  tendon  en  relevant  des  crampons  assez  hauts  en  éponges- 
le  cheval  s  y  repose  et  se  fatigue  moins.  ' 

Il  est  quelquefois  utile  de  pratiquer  la  ténotomie,  cest- 
à-dire  la  section  d'un  ou  de  plusieurs  tendons  ou  de  traiter  la 
rétraction  tendineuse. 
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Pieds  de  travers. 

Il  est  toujours  lo  résultat  .l'un  défaut  <raploml.  chez  l.s 
poulains.  <lont  les  pieds  n'ont  pas  oncoro  été  garnis  .l'un  fer 
proteeteur,  ou  d  un  retranclu.ment  inégal  de  la  eorne,  ehez 
les  etievaux  soumis  à  la  ferrure. 

Lv  pied  peut  être  .le  travers  en  de.lans  ou  en  (l..hors, 
ot  suivant  les  eas.  ,1  p.-ut  se  rappn.eher  du  pied  panard  ou 
du  p„ci  eagneux.    Par  su.te  des  tiraillements,  des  ligaments 
art.eula,r..s  le  eheval  boite  souvent;  d'autres  fois  il  se  touehe 
se  eoupe,  s'entretaille.  ' 

Pour  remédier  à  eet  ineonvénient,  il  faut  parer  le  pied 
surtou    dans  le  jeune  âg,-.  en  abaissant  I..  côté  de  la  paroi 
qui,  est  le  plus  élevé  et  <mi  ménageant  le  <-ôté  opposé. 
>         llus  tard   au  mon.ent   d,.  la  ferrun-,   le  fer  aura   plus 
d  épaisseur  dans  la  branehe  apposé,,  au  cpuirtier  le  plus  ba. 

i.a  ferrure  sera  renouvelée  souvent  pour  hâter  l'égalité 
de  la  surfaee  plantaire.  '^ 


Pied  cerclé. 

L."  pied  e,>relé  («st  eelui  qui  présente  à  la  surfae,>  de  la 
paro,  de  .l.stanee  en  «listanee.  des  renflements  séparés  par 
<  1-  s.llons  ,,  affeenmt  à  peu  près  une  .lireetion  horizontale- 
•s  son  .1  autant  plus  graves  qu'ils  ont  de  profondeur' 
I  ammal  en  bo.te  s,  le  eerele  extérieur  se  répète  en  .le.ians 
.•ompr^me  les  part.es  molles  surtout  lorsque  le  pied  est  étroit 

Les  eereles  se  rene.mtrent  sur  les  pie.is  ,,ui  ont  été 
fourbus,  a.ns,  que  sur  beaueoup  ,1e  e.-ux  qui  ont  été  malades 

1  oujours  Us  .nd,qu..nt  un  vi,.e  d,.  sécrétion  .lu  bourre- 
let,    h,  l,.s  ..er,-les  sont  p..„  nombr,.ux  et  n'ont  pas  .le  ten- 

dir-Hf!  "  ';■'■•  ""   """'   •"f^^"'"'''-  ''^  «"^"'•i«"»  «-t   l<'ur 
aisparition  par  avalure. 

Pour  hât.-r  la  .lin-etion  favorable  .le  la  paroi,  il  faut 
appliquer  .le  temps  .-n  t.mps  un  peu  .l'or.guent  vésicat., 
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Pied  à  mauvaise  corne. 
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MALADIES  DU  PIED. 


Fourbure  aiguë. 

La  fourbure  est  la  congestion  du  tissu  cellulaire. 

Caute».— Les  cources  longues  et  rapides,  les  chaleurs 
de  l'été,  le  travail  excessif,  l'alimentation  trop  abondante 
et  trop  substantielle,  elle  peut  compliquer  aussi  d'autre 
affections. 

Symptômes.— Il  y  a  de  la  tristesse,  de  l'abattement, 
d« .  tremblements  et  de  la  raideur  dans  les  reins.  La  bouche 
est  sèche,  les  mugueuses  injectées,  le  pouls  fiévreux,  et  la 
respiration  accélérée.  Bien  vite  on  constate  une  grande 
chaleur  du  pied,  de  la  sensibilité  qui  force  l'animal  à  rejeter 
son  poids  sur  les  autres  membres;  la  marche  devient  difficile, 
incertaine. 

Si  les  deux  membres  antérieurs  sont  atteints,  ils  sont 
portés  en  avant,  avec  les  postérieurs  également  engagés 
sous  le  centre  de  gravité.  L'action  de  poser  les  pieds  est 
faite  avec  précaution  et  particulièrement  sur  le  talon;  le 
reculer  est  très  difficile  .  La  percussion  du  sabot  malade 
développe  une  vive  douleur  que  l'animal  témoigne  ei>  retirant 
brusquement  son  pied. 

Si  la  fourbure  a  lieu  sur  les  pieds  de  derrière,  ceux-ci 
sont  fortement  engagés  sous  le  ventre  pour  porter  l'appui 
en  talons,  et  les  membres  antérieurs  s.  rapprochent  des  pos- 
térieurs pour  les  secourir. 

L'attitude  des  quatres  membres  antérieurs  est  la  même 
que  pour  la  fourbure  antérieure. 

La  fourbure  traitée  à  temps  guérit  en  huit  à  dix  jours, 
au  bout  de  ce  temps  elle  est  à  l'état  chronique. 

Traitement. — Il  faut  pratiquer  la  saignée  cinq  ou  six 
pintes  et  la  répéter  au  besoin. 

On  emploie  ensuite  des  bains  à  défaut  d'eau  vive,  on  se 
sert  de  fosses  d'eau. 

Je  conseille  les  frictions  révulsives,  farines  de  moutarde, 
essence  de  térébentine  et  d'abord  à  l'intérieur  on  donnera  le 
sulfate  de  soude,  le   sel  de  nitre,  j'ajoute  1-6  d'once  d'éméti- 
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que  (voyez  médicaments)  chaque  jour  pour  calmer  la  fièvre 
et  pour  obtenir  une  résolution  plus  rapide. 

Au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours  il  est  bon  de  déferrer 
le  ma  ade  et  de  le  placer  sur  un  terrain  humide. 

Durant  les  premières  vingt-quatre  heures  le  ma  ade  ne 
boira  pas  beaucoup,  le  lendemain  on  lui  donne  de  la  boête 
claire.  On  donne  chaque  our  ^  once  d'antifébrine  en  deux 
fois  le  matin  et  le  soir  on  peut  même  en  donner  jusqu'à  V. 
donce  en  douze  heures.     Le  sujet  sera  tenu  chaudement. 


Fourbure  Chronique 

Cause».— Elle  est  toujours  la  suite  de  la  fourbure  aiguë 

Symptôme».— Le  premier  est  la  modification  éprouvée 
par  le  sabot,  la  paroi  s'allonge  en  pince  en  même  temps  qu'elle 
se  rétrécit  en  quartier,  donnant  ainsi  plus  de  longueur  au 
pied  et  le  rapprochant  de  la  forme  d  un  sabot  chinois 

La  corne  perd  son  luisant,  devient  sèche,  dure  et  cas- 
sante, les  fibres  affectent  une  direction  presque  horizontale. 
La  surface  extérieure  possède,  séparés  par  des  sillons  plus 
ou  moins  profonds.  Les  talons  acquièrent  un  fort  déve- 
loppement, mais  les  mamelles  et  les  quartiers  s'atrophient 

La  face  plantaire  d'un  pied  anciennement  fourbu  est 
convexe,  surtout  à  sa  partie  antérieure,  elle  est  quelquefois 
molle  et  saigne  facilement  sous  l'action  du  boutoir  ou  du 
rogne  pied  Cett.  convexité  est  due  au  mouvement  de 
bascule  qu  éprouve  l'os  du  pied  par  la  poussée  de  la  corne 
de  nouvelle  formation  à  la  partie  antérieure  de  la  paroi 
Au  bout  d'un  certain  temps,  l'os  appuyant  toujours  par 

rdeh'ors  ^"'*  ^^'  ''"■^"'■^  '"  '"'"  '*  P^'  ^PP^'-aît'-e 

C'est  ce  qu'on  appelle  le  croissant. 

La  boiterie  varie  d'intensité  selon  les  altérations,  elle 
ost  moindre  quand  il  y  a  simple  fourmillière,  ordinairement 
>|  y  a  un  lever  convulsif  des  pieds  postérieurs  qui  simule 
'  'parvm  sec;  l'appui  ne  se  fait  qu'en  talons  et  la  boiterie  reste 


la. 
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intense  tant  que  lancienne  paroi  n'est  pas  disparu  par  ava- 
lure .     Lors  du  croissant,  Tappui  est  souvent  impossible. 

Iraitement.— Dans  le  cas  de  simple  fourmiliièro,  on 
«■nleve  par  ammeissement,  en  pince,  en  mamelles  et  en  quar- 
tiers,   a  portion  de  paroi  anci.-nne  qui  est  superposée  ;\  la 
paro,  keraph.leuse,  on  amincit  également  cette  d.Tnière    et 
on  jippl.que  un  pansem.-nt   avec  de  l'onguent   de  pied 'ou 
Kou.lron    pour  conserver  la  souplesse  de  la  nouvelle  corne 
et  empêcher  la  dessieation  quand  la  compression  est  insigni- 
fiante: on  se  conf.nt..  de  dégager  la  fourmillière  et  ,1,.  l-, 
remp  ,r  avec  une  étoupade  d'eau  phéniquée,  s'il  v  a  plaie- 
«  ans  le  cas  contraire,  on  fera  un  pansement  avec  deVonguent 
«''•  !"<'.l  et  des  étoupes  (,ue  Ton  maintiendra  avec  un  fer 
couvert. 

Quchiues  praticiens  creusent  avec  la  rainette  une  four- 
mi hère  acc.dentelle  en:re  la  paroi  plantaire  proprement  dite 
et  la  paro,  keraphylleuse,  cette  opération  soulage  pour  cmel- 
qne  tenM>s.  Plusieurs  fois  Je  me  suis  content^I^"  ^î"  • 
i.i  ape,  jusqua  pellicule  mince,  toute  la  partie  supérieure 
(le  la  paru,  sur  une  longu.-ur  de  quatre  <vntimètres;  .J'endui. 
ensuite  d  onguent  hasilicum  ,.ette  corne  aunnc-ie  ;t  je  fri  ^ 
tionne  hj  eoun.nne  avec  ,1e  l'huile  ,1e  lauri,.  ,-antlLi,lé,.. 
(^.1  .l.,u,.  s„„  1,.  f,,„r,  d,.  traitem,.nt  il  faut  entretenir 
la  .soupl,.sse  ,1,.  la  corn,-  par  ,1e  l'ongu^it,  rogn,.  la  c  > r  , 

tounl.tte.     L.ijustur,.  s.-ra  ass,>z  profonde,   pour  log,.,- 
l.J.rement  ,,  sans  pn-ssion,  la  partie  ,.,.nv,.xe  ,le'la  so^ 

I  our  a.lou.Mr  les  ehocs,  ,>n  p,.ut  int,.rposer  ,.ntre  le  fer 
|;^__I;;^-l.ot,  un,,  lam,.  ,1,.  caoutchouc,  d..  cuir  ou  •:..  gutta 

^ors,,u'il  y  a  croissant,  il  faut  rcourir  à  la  rainette-  on 
-";"!•■<  ^""t"  1'-.  .•onv.xité  ,1e  la  sole  et  on  rugin,        s  ,!ar 
ou    a,t  un  pansem,.nt,  av,.  ,1,.  étoupa,l..s  phéîliquées  r     I^ 
vertes  ,1,.  g.,udron  qu,.  l'on  n-tient  avec  <l..s  cVliss.w 

i^a  ncvrotomie,  quelq,  «fois  conseillée  ne  ,lonne  n-.s 
toujours  c  que  l',m  att.ul.  La  névrotomie  est  la  s  et'm 
des  nerfs;  section  d'un  cor,lon  nerv,.ux. 
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Atteinte 

L'iittointc  est  une  <'()iitiisi(,ii  ,,u(.  le  cheval  se  fait  à  l-i 
couronne  avee  le  f.-r  opposé.  „„  l,ie„  elle  provient  <1  un  eoup 
donne  par  un  cheval  voisin. 

Causes.-  :.;ile  est  fré«|uent.>  chez  les  eh.-vaux  (,ui  f„r- 
Hen  ;  chez  ceux  ,,ui  sont  fatigués,  ou  dans  l'action  de  tourner 
en  lahourant. 

Symptômes.- 1:  y  a  une  plai,-  chaude  et  <louloureuse, 
qui  ..xiste  a  la  couronne  ,>t  la  hoifrie  est  plus  ou  moins  intense. 
1  arrive  parfois  qu'il  y  a  mortification,  puis  élimination  d'un 
lambeau  d,.  peau  à  l'en.lroit  touché,  c'est  le  javart  cutané; 
|l  •■si  très  douloun.ux.  D,s  fois  il  y  a  abcès  sous  la  peau; 
!'■  Ix.urrelet  est  chau.l  tuméfié  et  douloureux 

Traitement.- Quand  l'atteint*,  est   léjrère.   une  com- 
IT-'-^s.  ■     ,„„uée.  et  l'écartement  de  :a  cause  suffisent 

pour  a  ^uen.  S'd  y  a  javart  cutané  ,„„  <U,it  appli,,,,,,.  des 
••ataplasmes  on  pan.se  ensuite  comme  une  plaie  simple  av<.c 
'■<''"''•;  PlH>n:quee  29,.  (^uan,!  il  y  a  formation  d'abcès, 
on  emploie  des  cataplasmes  chauds  et  on  donne  issu.>  au  pus 
Si  I  atteinte  est  située  sur  le  bourrelet,  il  faut  amincir  la 
paroi  avec  la  rainette  et  la  feuille  de  sauf^e.  pour  empê..her 
la  compression  du  biseau  sur  le  bourrelet,  et  enduire  d'on- 
^nient  de  pied  cette  partie  amincie. 

Los  moyens  préventifs  .ont,   un  travail   modéré  et  une 
terrure  convenable. 


l--. 


Javart  cartilagineux  ou  abcès  du  sabot 

Le  javart  est   la  nécrose  du  cartilage  co:::plémentaire 
-|;;  '^- ;^;;  P-'.  ^  -t-ù  dire  une  tumeur  au  bas  de  la  jambe 

une  ..mlT'"^"  '''"'  '^^""™""''  •'«♦  "n^'  contusion,  un  choc. 
Los  p.eds  plats  sont  plus  exposés   au   javart.   et  il  es^  plus 
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fréquent  au  bipède  antérieur  qu'au  postérieur  et  surtout 
en  quartier  externe. 

Symptômes  — On  constate  sur  la  partie  latérale 
externe  de  la  couronne,  une  tuméfaction  plus  ou  moins 
prononcée,  au  centre  de  laquelle  se  trouve  une  fistule  avec 
une  plaie  bourgeonneuse  Par  cette  fistule  s'écoule  un  pus 
séreux,  de  couleur  pâle,  inodore,  qui  se  concrète  et  adhère 
aux  poils  et  à  la  corne. 

Si  le  mal  est  ancien,  la  corne  du  quartier  correspondant 
devient  rugueuse,  cerclée  et  fendillée;  la  boiterie  est  en  géné- 
ral peu  intense  si  la  fistule  occupe  la  partie  postérieure  du 
quartier,  si  elle  est  située  en  avant,  la  douleur  est  plus  grande 
et  la  boiterie  plus  accentuée. 

Traitement — Au  début  une  friction  d'onguent  vési- 
catoire,  quand  il  y  a  fistule  profonde  il  faut  recourir  à  un 
traitement  énergique. 

On  emploiera  la  liqueur  de  Villate  ainsi  composée: 
Sulfate  de  cuivre,  2  onces; 
Sulfate  de  zinc,  2  onces; 
Extrait  de  saturne,  4  onces; 
Vinaigre  fort,  30  onces. 

Il  faut  pour  que  le  traitement  réussisse  que  le  liquide 
injecté,  baigne  toutes  les  portions  malades  qu'il  doit  modifier. 
Il  est  donc  nécessaire  de  débrider  le  trajet,  ou  de  le  contre- 
percer  pour  y  introduire  une  mèche  à  la  manière  du  séton. 
Pour  faire  cette  contre  ouverture,  on  se  sert  d'une  sonde 
en  fer  munie  d'un  œil,  et  affilée  à  son  extrémité  de  manière 
à  transpercer  les  tissus  comme  avec  une  aiguille,  si  le  fond 
de  la  fistule  se  trouve  sous  la  paroi,  on  amincit  celle-ci  à  la 
râpe  et  à  la  rainette,  afin  de  pouvoir  faire  a  sèment  la  contre 
ouverture  au  lieu  d'élection. 

L'acide  phénique  liquide  pur  a  rendu  de  grands  services; 
on  introduit  dans  l'ouverture  préalablement  essuyée,  une 
petite  seringue  en  étain,  à  moitié  chargée  de  ce  caustique  et 
on  presse  lentement  le  piston  de  manière  à  ce  que  le  liquide 
imprègne  bien  les  tissus  malades. 

Si  l'acide  phénique  jaillit  et  qu'on  est  convaincu  que 
le  trajet  st  divise  intérieurement  on  recommence  instanta- 
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n^ment  l'opération.  On  la  renouvelle  les  jours  suivants, 
à  raison  d'une  injection  par  jour  pendant  3,  4,  5  ou  six  jours 
suivant  l'intensité  du  mal.  Le  pus  devient  très  peu  abondant 
de  bonne  nature  et  bientôt  une  excharre  vient  fermer  la 
plaie. 

Il  arrive  parfois  qu'on  parvient  à  détruire  la  partie 
nécrosée  avec  un  cautère  chauffé  à  blanc,  mais  ce  procédé, 
utile  dans  les  nécroses  postérieures,  est  infidèle  dans  les 
fistules  antérieures,  aussi  est-il  délaissé  de  la  part  des  vété- 
rinaires. 

En  cas  d'insuccès  des  injections,  on  a  recours  à  l'opéra- 
tion, exceptionnellement  pratiquée  aujourd'hui,  et  qui  con- 
siste à  extirper  partiellement  ou  totalement  le  cartilage. 

(Le  cartilage  est  un  tissu  blanc,  dur  et  élastique,  qui 
»e  trouve  surtout  aux  extrémité   des  os). 


Seime — Corne  fendue 


■a 
I 


On  appelle  seime  une  fissure,  ou  fente,  qui  s'étend  du 
bord  supérieur  au  bord  inférieur  de  la  paroi  en  suivant 
les  fibres  de  la  corne.  On  distingue  la  seime  suivant  sa 
position  en  seime  en  pimes  ou  pied  de  bœuf,  et  seime  quarte 
ou  en  quartier 

La  seime  est  incomplète  toutes  les  fois  qu'elle  n'intéresse 
que  les  couches  externe  du  sabot. 

La  seime  complète  est  celle  qui  traverse  complètement 
la  paroi  et  s'étend  aux  parties  vives 

Causes. — La  sécheresse  de  la  corne  en  la  rendant 
cassante,  la  râpe  appliquée  à  la  partie  supérieure  de  la  mu- 
raille, la  ferrure,  les  contusions  du  sabot,  les  efforts  d'impul- 
sion opérés  par  le  bipède  postérieur. 

Symptômes  — Le  signe  particulier  est  la  fente  de  la 
paroi.  Il  n'y  a  pas  de  boiterie  dans  la  seime  superficielle, 
mais  elle  devient  intense  dans  la  seime  profonde  lorsque  par 
les  mouvements  de  la  boite  cornée,  il  y  a  pincement  des 
tissus  qui  les  irrite  et  les  meurtrit. 
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rno  si-iuw  |.rol„n.l<.  .•ac(„,„paK.u.  ..nlinair..n...nt  d'Iu'- 
.n..rrhaK,..  .1  y  a  ,lu  san»  .pumeux  <,ui  suint.  <!..  la  fente 
ft  (|iii  aUKm.-nt..  les  des  allures  vivs 

ver„'!l"V'  r''.""  ","   '"'"'"•   '"   •■""•••  "••'"'^"  "'»'   P'-i'i"" 

\" "•  •  '':  ••■""'"*  •'"■'•^  '"  ■-*"'<•  'l>mr.e.  <• st  souvent  .,l,li,,ue 

H  imrf.us  sinueuse,  ,1e  sorte  ,,ue  la  f,.„t,.,  à  la  face  interne. 

«-t   plus  en  avant   «lu'à  sa  faee  ester, t   ,,u'un   l.iseau  de 

'•"••'K-  reeouvre  la  solution  de  continuité. 

Traitement.      F,a   ..ren.ière  in.lieati.u.  est   d  empëeher 

a  se,,,.,,  de  s  a^ran.lir  ,,uan,l  elle  est  ineomplète;  ,.„  emploie 

pour  eela  le  n.astie  eon.posé  d,.  «utla-pereha  et  .1,.  «o.nn.e 

.•""■"(.nia.iue.MpourJ  <:u'..n  introduit  dans  la  fente  et  „u.- 

<.n  fait  pénétrer  aussi  profon.lé.nent  .,ue  possil.le  en  le  el.auf- 

tant  ay..e  un  fer.  On  p,.ut  au.ssi  inunohiliser  la  eorne  A  Tai.Ie 

«  .U.'ra  es  en  f,-  de  fer  eourl.é  sur  le  plat,  à  an«le  droit,  e, 

antes   les    unes   <les   autres   de    un   eentim.Vre   environ. 

Ln,'>  sont  au  nond.,v  d,.  troi..  lo^,ées  dans  des  empreintes 

Jv^  ,h.ns  la  eorne,  à  1  aide  .I-un  eautère  spéeial,  de  ,,.anière 
a  -app  M. her  l.-s  bords  de  la  sei.ne  on  peut  aussi  pereer  les 
>..-.s  de  la  eorne  en  traversant  la  f,.nte  avee  un  elou,  .lont 
.X  ™te  est  ruée.  ,nais  eette  pratique  ..st  .lan^ereuse  et 
<'M>îc   un    praticien   haiule. 

Quand  la  .sein.e  ne  s'éten.l  pas  jus.p.'au  hord  inférieur 

.  f"  me  de  \  .     Par  .-e  pn.eé.lé,  la  sein.e  ne  peut  plus  s'a^ran- 

r..    ,1e  ,I,s,n.ndt  par  avalure,  sans  qu'il  ait  ni  pi,,eeL^^^^ 

.leur.     Apres   1  opération   on   cautérise   légèrement    le 

u  r,.l,.t   avec  un  f.-r  rou«e  ou  on  y  fait   .1,.  frictions  ,1e 

m.,.nt,ne  ou  ,1  on«u..nt   v.'.si,.atoir,.  .voye.  mé.lican.ents,, 

<l.    t.,as  jours  „,  tro.s  jours  pen,lant  u    ■  ,,uinzain.. 

)an.s  1...  s,.m„.s  antérieures,  il  faut  nvourir  à  Tappli,.,- 
H,n  .1  un  f,.r  ,.pa,s  ,.„  pi„,,,;  .,„  ,„,,  j,.  „;,,,, ,,,.  ^^^^.^^^^  .  ^^^^^^^^^ 

1.     a  c..rn,.  en  talon  ....  resp.-ctant  la  pin,-,-  pour  incliner  le 
d  immoh.l.  ,.r  la  .s.Mm..  en  empêchant  la  ,lilatation  du  sabot 

nu.rtiérs  i  r"";,""^»'-'"-  "  f=^"t  P---  '«•  plus  possible  les 
quartiers  et  les  talons  ,.t  appliquer  un  f,.-  à  planche  qui 
pron,lra  son  appu,  sur  la  fourch,.tte.     S'il  y  a  ,1,.  lésion 
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prufon.l...s  ,lan.  h-s  tissus  H„»s-j«v,.nf s  A  la  .■„rn..,  il  faut  fairo 
I  ..poratum  ,|,.  la  s-in,.-.  ..'..st-ù  .lir.  ,.ni,.v..r  „„,.  |a,„..  ,[..  la 
|..'.r..i  .1  ..nvin,.,  .I.mix  .•.•ntinH'-tns  .1,.  ..ha.,.!..  ...-.t,'  ,|..  la  f,.  ,. 
•  xtuixT  ...ut.-s  |,.s  altôrati..hs  .-t  ruKin.r  l',,.  s'il  ,..t  n.r'i/ 
On  fait  un  pnusvmnM  .on.pn-ssif  sur  la  piai..  av.,-  .|,.s 
r.u,.„a.l..s  phôni,,,,,-....  aprôs  av.ir  appli,,,,,'.  prôalaLInn-nt 
un  f.r  A  pinn-  pr.,l,.„«,V.  ()„  rnumu-lU-  1.  pans,.,.,.!,.  ,lo 
-IX  Jours  <'ii  SIX  jours. 


V 


•I 


Etonnetnent  du  sabot 

CVst  un  (^l,ranl..m..nt  .l.-s  parties  viv.s  .■„„t..nu,.s  dans 
II'  -^anot. 

Cause.  ^  L,.s  du-vaux  frappant  forl.-mcnt  U>s  pav.'s 
l-s  roups  v,n|..n,s  ri  les  allun-s  viv.s  .„  sont  l.s  prin 'ipalos 
causes.  '  ' 

Symptômes.-  Lr  du.val  hoit,.  ,.t  s.-  tiont  mal  sur  lo 
lHr<l  affci-toqui  «'st  chaud. 

I..-S  .symptonu.s   sont    les   n.ênu.s  c,u,.   rn.x   r.n.ar,,u,'-s 
'l.iiis  la  fourhurt'  k'^ôrc  .l'un  seul  picMl. 

Traitement.- Los  l.ains  ,|,.  pi,.,l  froids  ou  les  l.ains  prô- 
Paros  ave-  une  solution  d..  sulfate  d,.  for  10%.     Vulifiir*- 
nnnt.  on  ,-n.ploi,.  .|,.s  cataplasmes  .l'ar^Ml,.  .>t  de  vinaigre 
"U  'l«-  su.e  et  de  vinaigre,  on  s'en  trouve  Rénérah-ment  l.i,.» 

M  !<>  mal  ,.sf  plus  intense,  on  frictionne  la  couronne  avec 
'!'■  1  onguent  vésicatoire.  et  l'épaule,  avec  un  mélange  d',.s- 
Miice  de  terehentine  et  d'îdtool. 


Keraphyllocèle. 

C'est  une  tumeur  d.-  corne  qui  se  forme  ■•.  face  interne 
'IL'  la  paroi  du  .sahot  du  cheval. 

Causes  —Les  seimes,  la  fourbure  chronicpie,  les  éhran- 
"  "unts  de  la  paroi  en  .sont  les  i)rincipules  causes. 


^   s 
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SymptAmM. — Au  tlébut,  lu  boiterie  est  peu  «ensible 
mais  t'Uo  augm«iUe  avec  le  voJunie  de  Im  tumeur.  A  la  per- 
cussion, la  réKion  ou  elle  siège  est  ch.iude  et  douloureuse,  la 
couronne  présente  souvent  du  gonflement. 

Trait«in*nt.-~II  faut  enlever  la  portion  de  paroi  à 
laquelle  tient  la  tumeur.  Dans  quelques  cas,  il  est  néces- 
saire d'exciser,  les  parties  altérées  de  ruginer  los  et  de  ter- 
miner par  un  pansement.     Le  traitement  est  chirurg  cal. 


Faux-Quartier. 

On  désigne  sous  ce  nom,  tout  état  défectueux  de  la  por- 
tion latérale  de  la  paroi  dont  la  corne  est  inégale  raboteuse 
et  offre  quelquefois  des  plaques  cornées  qui  poussent  l'une 
sur  l'autre. 

Il  est  souvent  déterminé  par  l'opération  du  javart  car- 
tilagineux, et  en  général  par  toutes  les  maladies  qui  ont 
altéré  l'appareil  hératogène.  Si  le  bourrelet  n'a  pas  trop 
souffert,  le  faux-quartier  disparaîtra  par  a\alure  et  par  l'ap- 
plication d'un  fer  à  planche  reposant  sur  la  fourchette. 

On  renouvellera  la  ferrure  à  temps  et  on  examinera  cha- 
que fois  la  corne  malade  que  l'on  enduira  d'onguent  de  pieil 
au  goudron. 

Si.  les  parties  sont  altérées,  il  y  a  nécessité  d'enlever 
tout  le  quartier  et  de  faire  un  pansement  compressif  avec 
une  étoupade  phénlquée  recouverte  de  goudron. 


Bleintc. 

C'est  une  contusion  de  la  portion  de  la  sole  située  eu 
talon  entre  la  partie  extérieure  de  la  paroi  et  l'arc-boutant. 
Il  y  a  deux  sortes  de  bleimes;  la  bleime  sèche  et  la  bleime 
suppurée. 
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CauMB.— Les  pieds  do  devant  on  «ont  plus  nuvcnt 
iiffect<'H,  vt  ollc  t'Ht  pluH  rare  Hur  U>  ta  «n  pxtern»'  que  sur  l'in- 
tt-rni'.  Je  l'uttrihuc  à  ce  (jue  le  talon  interne  descendant 
plus  bas  dans  le  sabot,  les  mnr<<chaux  le  purent  autant  que 
l'externe  pour  le  mettre  à  son  niveau  et  laissent  ainsi  à  la 
«oie  moins  de  force  pt)ur  r^ùster  à  la  pression  de  ce  vùtô. 

La  bleime  est  fréquente  sur  les  pieds  à  talons  hauts,  sur 
le;  pieds  plats,  à  talons  bas  et  écrasés  sur  les  encasteléa, 
sur  les  .  ibots  à  paroi  min"e,  la  mauvaise  ferrure  les  cailloux 
(lui  s'interposent  entre  les  fers  et  la  sole. 

La  ferrure  doit  être  renouvelée  à  temps,  car  par  suite 
(!»■  la  poussée  de  la  corne,  les  éponges  du  fer  viennent  en 
dedans  s'encastrent  sur  la  sole  et  la  meurtrissent. 

SymptdmM. — Dans  le  cas  de  bleime  sèche  il  y  a  peu 
<le  boiterie.  pour  s'assurer  du  mal,  on  pare  le  pied  à  fond 
avec  le  boutoir  et  la  rainette  puis  on  explore  le  talon  avec 
Us  tricoises  et  le  siège  de  la  bleime  s'accuse  par  une  sensibi- 
lité plus  ou  moins  grande,  la  corne  de  ce  côté  est  friable  et 
sous  elle  on  aperçoit  une  tache  rouge,  véritable  ecchymose, 
suite  de  la  contusion. 

Quand  la  bleime  est  suppurée,  la  boiterie  est  plus  forte, 
lu  sensibilité  étant  proportionnelle  à  l'intensité  du  mal;  si 
un  enlève  la  portion  de  sole  altérée,  on  trouve  entre  elle  et 
le  tissu  villeux,  un  commencement  de  suppuration. 

Traitement.— On  amincit  la  corne  aux  parties  contu- 
.sionnées  et  voisines,  pour  empêcher  la  compression  des  tissus 
«nfljimmés  et  on  applique  des  cataplasmes  de  fumier  de 
vache  avec  du  sel.  Lorsqu'il  y  a  suppuration  on  fait  des 
injections  de  liqueur  de  Villate  après  avoir  donné  écoule- 
ment au  jus  par  la  région  plantaire. 

S'il  y  a  complication  de  gangrène  des  membranes  velou- 
tée? et  podophylleuses,  il  faut  les  exciser  et  ruginer  l'os 
si  il  est  carié,  après  quoi  on  fait  un  pansement  compressif 
avec  une  étoupade  phéfaiquée  que  l'on  mpintient  ù  l'aide 
d'éciisses  et  de  tours  de  bande. 

Le  fer  que  l'on  applique  en  pareil  cas  est  le  ter  à  planche 
qui  aura  son  appui  en  avant  sur  la  pince  de  la  paroi,  les 
mamelles  et  le  quartier  externe,  et  en  arrière  sur  la  fourchette. 
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On  inir;i  "*i)iii  «le  pjiror  N-  tiiloh  iiitm»'.  ilc  l'ahaiHMtT  ptnjr  lYIoi- 
(tiHT  (lu  fer. 

L'action  proi  ctricr  df  ii-  ilmiicr  f«Ta  lompIctiM-  par 
l'intiT|»<witH)îi  l'iitif  lui  rt  In  >itU\  «l'une  plaque  île  (jutta-per- 
clia  ou  (le  cuir.  On  ne  ilevra  pa>  (lultlier,  qu'il  faut  hiujourf 
COI  -ervcrà  In  rnrne  «n  Mimplesse  t\  l'aide  «l'onKiH'iit  de  pied. 


Sole  battue  ou  foulée. 

("et  accident  à  peu  piè>i  seinl>lal>le  i\  la  hleiine,  ne 
ditTère  de  cette  dernière  epi  en  ce  que  la  contusion  n'a  pas  de 
sic(îc  défini,  et  (prelle  peut  occuper  une  partie  ou  toute 
l'étendue  de  la  >ole. 

Cette  atïection  est  produite,  soit  par  un  ter  mal  ajusté 
qui  porte  sur  la  sole  par  sa  rive  intertii',  soit  par  un  clou 
broché  trop  près  des  parties  vives  et  développant  une  irrita- 
tion A  chatpie  ))attue. 

Symptômes  Au  <lél)Ut  l'animal  lioite  peu.  mais  lu 
l)oiterie  auuniente  avec  le  pus.  Kn  déferrant  le  pied  malade, 
il  sY'coulc  souvent  par  le  trajet  d'un  clou,  une  certaine  (|U:in- 
tité  <le  pus  noir  qui  soulage  immédiatemcnr  l'animal. 

D'autres  fois  on  n-ncontrc  la  sole  soulevée  dans  une  cer- 
taine étendue  par  du  pus  jaunâtre  (pii  occasionne  une  urainlr 
sensibilité  et  une  uranflc  chaleur  de  la  rénion.  Cet  accident 
n'a  jaruiiis  de  suites  f.acheuses. 

Traitement.  La  i)rcmièri'  indication  est  d'enlever 
le  fer  et  d'.amincir  la  sole  iiour  donner  issue  au  pus.  On 
pîinse  ensuite  avec  des  étoupes  enduites  d'onguent  de  i>ied 
;iu  goudron  et  on  appliipie  un  fer  couvert. 


Oignons. 


Ce  .sont  des  bourgeons  cliarnus  hypcrtrophié.s.qui  appar- 
tiennent à  la  .sole  ou  à  l'os  des  (piartiers  et  la  moindre  près- 
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«ion  oxPTcfio  Bur  pp«  pxrroiiwanrpn,  par  U-  frr  on  un  corps 
«^tranniT,  «li^tcrminc  ilf  In  «louh-ur  «-t  uni*  hoiti-rir  plu»  ou 
moinN  marqu<*('. 

Four  «iu«'  I  animal  puiMm-  rendre  <h'«  sprvircH,  il  faut 
aniinrir  la  ^^oll•  au  pourtour  de  I  oignon  et  app  iqupr  un  fer 
rouvert  avfc  awm-B  d'ajuNture  pour  (ju'il  puiHHe  le  prot<'ger 
xans  le  eomprii  ler  au  moment  de  l'appui.  Il  ent  souvent 
utile  d'appli(iuer  en  dessous  ilu  fer  une  lam«-  de  feutre  gou- 
dronné. 


i 


Crapaud. 

("est  une  afTeetion  du  pied  qui  est  earaet<''ri.H(<e  par  une 
nlt<''ration  dans  la  .seerétion  de  la  corne  eomnienvant  toujours 
à  la  fourchette  et  sY'tendant  ensuite  ù  la  sole. 

Causes.-  Les  chevaux  lymphaticiues,  à  peau  épaisse 
(|Ui  ont  beaucoup  île  poils  au  bas  des  pattes,  les  pieds  plats 
ù  fourchettes  grasses,  l'humidité,  les  écuries  malpropres  en 
.Mint  les  causes  principales. 

Symptômes. — Le  crapaud  débute  dans  la  région 
médiane  de  la  fourchette  ou  dans  le  pli  du  plâturon  |)ar  un 
suintement  qui  produit  la  désunion  de  la  corne  en  talon. 

Sous  cette  ctirne  décollée  se  trouve  une  matière  caséeuse, 
d'odeur  fétide  et  n'adhérant  nullement  avec  le  tissu  velouté 
<iui  la  sécrète. 

En  enlevant  la  corne  décollée  de  la  fiturchette  on  aper- 
çoit des  végétations  de  forme  et  de  volumes  varial)les,  ce 
-^niit  les  flics  fournis  par  les  villosités  hypertrophiées  du  tissu 
kératogène;  ces  végétations  saignent  facilement  et  repousse 
très  vite  quand  on  les  coupe. 

Lorsque  le  crapaud  est  ancien  la  boite  cornée  se  déforme 
-  accroît  en  hauteur  et  en  largeur;  la  corne,  vers  les  talons, 
rend  un  son  sourd  quand  on  la  percute.  Cette  affection 
a  tdujours  une  forme  chronique,  elle  peut  durer  des  imnées 
't  ne  fait  presque  jamais  boiter. 

Traitement  —  Il  faut  parer  le  pied  de  façon  à  le  rame- 
ner à  sa  forme  normale,  puis  enlever  toutes  les  parties  de 
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corno  ciui  no  sont  plus  adhérentes  aux  tissus  sans  jamais 
ontiimer  les  parties  vives. 

Ensuite  on  aminc't  ril'icules  toutes  les  parties  voisines 
afin  (le  lui  donner  .  ;..s  de  sixipi—  ;  pour  se  prêter  au  Ron- 
flement des  parties    ttcintes. 

Il  faut  enlever  ir  i.iatière  cas  euse  fétide  et  on  exeise  les 
villosités  hypertropiin'iB,  ,,i..  ou  fixe  un  fer  couvert.  On 
badigeonne  avec  un  pinceau  toute  la  surface  malade  avec 
le  mélange  suivant  (pli  m'a  toujours  réussi. 

Acide  nitrique.  —Acide  pliénique  liquide  pur.  Parties 
égales. 

On  aura  soin  de  faire  le  mélange  dans  un  vase  ouvert 
et  en  versant  goutte  à  goûte  l'acide  nitrique  dans  l'acide 
phéni(iue,  sans  ces  précautions  le  vase  volerait  en  éclats. 

La  surface  étant  bien  imprégnée  de  ce  mélange  on  la 
recouvre  de  plumasseaux  imbibés  d'onguent  égyptiac  (voyez 
rem('(les)  retenus  à  l'aide  d'éclisses,  en  ayant  soin  de  mettre 
a.^sez  d'étoupes  pour  avoir  une  forte  compression. 

Le  pansement  sera  renouvelé  tous  les  jours,  on  enlèvera 
duuiue  fois  la  matière  caséuse  et  la  couche  de  tissu  jaune 
mou  résultant  de  l'action  du  caustique.  On  fera  de  même 
à  chaque  pan.sement  jusqu'à  ce  que  la  nouvelle  corne  soit 
bien  adhérente;  il  faut  ordinairement  quinze  jours  pour 
avoir  un  commencement  de  corne  de  bonne  nature. 

Puis  on  espace  les  pansements,  de  manière  à  n'en  ''aire 
(pie  deux  par  semaine,  puis  un,  et  enfin  un  tous  les  quinze 
jours. 

Il  faut  généralement  de  six  semaines  à  trois  mois  pour 
guérir  les  crapauds  anciens  avec  ce  médicament. 

I)'autr(>s  substances  médicamenteuses  ont  été  tour  à 
tour  employées,  tels  .sont;  l'onguent  égyptiac,  le  chlorure  de 
chaux,  la  potasse  caustique,  l'huile  de  cade,  le  goudron,  les 
sublimés  corrosifs,  l'acide  nitri(iue,  l'acide  sulfurique  avec 
l'alcool  ou  l'alun  calciné,  l'acide  arsenieux,  le  chlorure  d'an- 
timoine, la  liqueur  de  Villate  (voyez  médicaments)  et  la 
cautérisation  actuelle. 
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Clou  de  rue. 

On  désign.^  ainsi  une  hlessur.  faite  à  la  fourchette  ou  à 
ia^sole  par  des  .orps  aigus  ou  tranchants  sur  iesciuelsl-lh::.! 

Causes.-Les  clous,  les  chicots,  les  tessons  et  tous  les 
<'orps^po,ntus  peuvent  .lonner  naissance  au  .-lou  de  rue 

aymptomes.-Le  premier  éli^ment  de  diagnostic  est 
ia  présence  d'un  clou  ou  d'un  chicot  à  la  fao  i  Eeure  du 
P-d.     La  bo.terie  est  plus  ou  moins  accusée  au  déb  t    m    " 

^C^T'""''  '^'''''  ^""^^"'^  ''^'^  "'-^  ' '"^'-  "'-- 

l.oiter'et'irnrd'"'  "'"'''""'  ^"'^  '"  ""-"'^  ""  ^'"*  """'— t 
•  nnui  I'!  I^  "'''"'"■  '"'■  *°"*"  "'  ^"'•^'^^'^  P''^"taire:  si 
'nTon        1   r  ^"'^V'"''*^  -'•■^  <'«n»te  une  altération  du 

t.ndon  et  de  la  capsule  synoviale  vt  il  arrive    que    l'anim-U 

marche  à  trois  jambes.  '        '  •*""n'i' 

()n  distingue  trois  zones  par  rapport  à  la  gravité    la 

première  ou  antérieure  commence  à  la  pince  et  fini    à 

t"   pott  '    Tl'Tr       '"  ^""''   '""^' "-'  — -- 
ntt.  pomte  et  finit  à  l'angle  de  la  médiane,  la  zone  posté- 
rieure va  jusqu'aux  talons.  .1  iiom   postt- 
Les  blessures  les   plus  graves  sont   celles   de   la   zone 
mcyenne    parce    qu'elles    peuvent    intéresser    l'aponévrl 

"eiTeV^r't''"  '^  "^"'^^^"^  ^-  enveloppe' les  mr. 
<  I.  s  et  sert  à  les  fixer  aux  os)  et  la  gaine  sésamoidienne. 

Quand     aponévrose  est  blessée    on  constate  la  nullité 

'1^'    :»PP»>.  <l;s  clouleurs  lancinantes  et  une  forte  fièvre        a 

.artie  touchée  ne  se  cicatrise  pas  bientôt,  elle  gagne  ';      n! 

.l..n  et  aggrave  fortement  Tenflammation  «  «  ^  "^  ^•'" 

b.  le  clou  a  pénétré  dans  la  gaine  sésamoidienne  il  v  a 

oulement  de  synovie,  la  douleur  est  très  intense  et  que 

e  OIS  par  suite  de  l'obstruction  de  la  fistule,  il  se  développe 

le    Itte  I'     .  '"  ""  engorgement  chaud,  douloureux, 

toute  la  région  coronaire,  qui  gagne  bientôt  le  boulet,  lé 
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Dans  la  zone  antérieure  on  peut  constater  la  piqûre  de 
l'os  qui  se  caractérise  par  une  douleur  intense  et  des  lanci- 
nations  continuelles,  le  membre  est  soustrait  à  l'appui  et  la 
fièvre  de  réaction  est  forte.  La  sonde  introduite  par  la 
fistule  sent  la  résistance  de  l'os  et  son  état  rugueux. 

Les  blessures  de  la  zone  postérieure  ne  présent  'amais 
de  gravité,  il  est  rare  que  l'on  constate  des  complicai,  >n8. 

Traitement. — La  première  indication  est  d  amincir 
à  pellicule  la  corne  voisine  de  la  blessure  et  de  débrider  le 
traget  du  clou. 

Pour  la  zone  antérieure  et  la  zone  postérieure,  on  réussit 
très  bien  en  introduisant  dans  la  fistule  un  peu  d'étoupe 
chargée  d'onguent  vésicatoire;  on  place  une  autre  étoupade 
avec  le  même  onguent  au  pourtour  de  la  plaie  et  on  retient 
le  tout  avec  des  éclisses  placées  sous  un  fer  mince  et  légère- 
ment couvert. 

Si  le  clou  a  pénétré  dans  la  zone  moyenne,  l'amincisse- 
ment et  le  débridement  étant  opérés,  on  fait  prendre  trois 
bains  par  jour,  pendant  une  heure  chaque  fois  avec  une  solu- 
tion ainsi  composée. 


Sulfai  'livre 5  oncjs 

Sulfati  er 12  onces 

Sulfate   ae  zinc 6  onces 

Eau 10  pintes. 

t 
Par  ces  seuls  moyens  j'ai  pu  guérir  les  clous  de  rue  les 
plus  graves  et  éviter  l'opération. 

Quand  il  y  a  écoulement  synovial,  il  faut  recourirfà  la 
poudre  de  sublime  corrosif  que  l'on  introduit,  sur  une  mèche 
d'étoupe.  On  recouvre  ce  dernier  avec  de  l'onguent  egyp- 
tiac  (voyez  médicaments),  il  se  forme  bientôt  un  bouchon 
qui  ferme  la  plaie. 

Un  autre  traitement  qui  a  toujours  réussi  estjcelui-ci. 
Après  un  amincissement  pratiqué  tout  autour  de'la  plaie 
on  introduit  dans  celle-ci  et  à  plusieurs  reprises  une  sonde 
chargée,  toutes  les  fois,  de  bichlorure  de  mercure,  au  préala- 
ble on  désinfecte  la  plaie  avec  de  l'eau  phénignée  3%. 
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altéis  Z'^^'T"'"'  '''  insuffisant  on  met  à  nu  les  tissus 
altérés,  on  applique  un  pansement  eompressif  avec  des  étou- 
pades  phéniquées  que  Ion  renouvelle  tous  les  deux  jours- 
s.  la  plaie  tarde  à  se  cicatriser  il  sera  bon  de  meUre  1  pied 
a  1  irrigation  continue.  ^ 

Si  le  clou  a  blessé  l'os  et  que  ce  dernier  a  de  la  tendance 
a  e  gangrener,  H  faut  le  rugin.r,  la  sole  ayant  été  préalable- 
ment amincie,  et  traitée  ensuite  comme  une  plaie  simple 
avec  de  l'eau  phéniquée.  ^'^ 


iX 


Encastelure 

On  désigne  sous  le  nom  d'encastelure,  le  resserrement 
des  quartiers  et  des  talons.  resserrement 

r.  S^»""»-— Elle  se  remarque  surtout  sur  les  chevaux  de 
race  fine;  l'inaction,  la  sécheresse  de  la  corne,  les  fautes  corn! 
mises  lors  de  la  ferrure  en  plaçant  des  clou;  trop  au  tZ 

étTSitT"""'  '^  "'"^^'^^  ™^'^''^^  '^  P-"  '-  P^ed^ 

maratéTîfi™*''"^^  rétrécissement  du  pied  est  surtout 
marqué  en  talons  qui  se  trouvent  allongée  en  pointes,  au  lieu 
dêtre  ronds,  de  sorte  que  la  circonférence  de  la  couronne 
une  .r.f  r       "•"'  '^  circonférence  plantaire,  la  sole  offre 

fourchi  rT/  P'"'  "^'"^'^  ^"«  ''''^'  "-™al  et  a 
ou  chette,  atrophiée,  enserrée  entre  les  barres,  laisse   suinter 

d  un  col/.  T'^  f  '^"'^"-  "'  ''--«t^l-e  n'existe  que 
d  un  coté,  le  cheval  soustrait  un  pied  malade  à  l'appui  en  le 
por  ant  en  avant  il  pointe;  si  les  deux  sabots  sont  malades 
le  cheval  pointe  alternativement  d'un  membre  o-  '.  l'autre 
pTus"  aT?:if  "  'Tri-  "-'  '"*^"^'  ^"  ^^but,  est  légère; 
P  u  forte  il  L'',^'*""*'  «^"^^  ''  ^  ''^^^"^  f«">ée  un 
LrflT  '""''""*  ""*^  '^'^"'«"^  ^"i  l»i  enlève  la  li- 

berte  de  ses  mouvements;  il  semble  sur  des  épines;  au  fur 
e  à  mesure  que  la  marche  se  prolonge,  la  douleur  perd  de 
1  mtensité  et  1  animal  une  foi.s  échauffé  récupère  ses  allure! 


fi   ■  ,..!    •!,. 
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sTmnM'^  '"'*!.  ^"  ''^°''  '*  ^°"'^"'-  ••^P^'-aît  avec  tout  les 
symptômes  c-devant  décrits.  Si  on  examine,  les  talons 
on  les  trouve  sensibles  et  chauds,  et  en  les  parant  on  observe 
où  le  resserrement  est  le  plus  accusé,  des  ecchymoses  dues  à  la 
compressions  des  parties  vives.  Le  fer  est  toujourslrtement 
usé  en  pmce  par  l'action  de  pointer  et  de  gratter  le  sol 

Traitement.— On  aura  soin  de  rendre  à  la  corne  sa  sou- 
Ples.se  avec  de  l'onguent  de  pied  au  goudron  et  d'âDoTiouer 
ensu.  e  une  bonne  ferrure.  Il  faut  é'vite^:  "'abus  dT  aT 
pe,     abaissement  des  talons,  l'amincissement  de  ia  fo;! 

errurVà  temn    "n'  '^  ™^"^^'^^  ^^"«*"-  ^*  renouveler  la 

d'Zrd  leTerà  é      '  '"''"'  ''""^  «^^*^™-  ^^  ^--^e 
a  abord  le  fer  à  éponge  tronquée,   qui   n'est  autre  chose 

qu  un  fer  léger  et  très  court  de  branches:  il  va  de  la  pin  e  à 

a  partie  antérieure  des  quartiers  de  sorte  que  les  taLn   et  la 

ourchette  sont  à  nu.     Cette  ferrure  est  excellente  siles  ta 

ons  sont  hauts  et  si  la  fourchette  existe  encore    autr  ment' 

du  de  grands  services  C'est  un  fer  dont  la  rive  interne  est 
plus  épasse  que  l'externe,  de  sorte  qu'il  se  trouve  un  plan 
incliné  de  dedans  en  dehors  qui  facilite  la  dilatation  du  pied 

tout    le   fer,    on  a  proposé  de  ne  la  donner  qu'à  partir  de 
la  dernière  étampure  et  de  le  laisser  plat  en  pince  ef'n  ma 
melles,  c'est  le  fer  à  pantoufle.  ™^" 


Autre  procédé  opératoire  de  l'enca.telure 

Il  consiste  dans  le  débridement  du  sabot  à  l'aide  de  plu- 
sieurs rainures  creusées  jusqu'à  la  corne  blanche  suivant  le 
ens  de  la  direction  des  fibres.     On  en  fait  deux  ou  tr^  en 
tr    les  quar  lers  et  les  talons,  ces  rainures  doivent  et  e  re- 
touchés par  le  haut  à  chaque  ferrure;  en  même  temps       ta- 
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Ions  étant  abattus,  on  applique  un  fer  à  planche  qui  sappuie 
sur  la  fourchette;  lorsque  celle-ci  est  atrophiée  on  la  rempla- 
ce par  une  fourchette  artificielle  en  caoutchouc.  Cependant, 
lor.  d  atrophie  ,1  est  préférable  de  parer  .simplement  la  sole 
et  les  arcs-boutants  jusqu'à  la  rosée  et  d'employer  le  fer  à 
ajusture  renversée  (dit  fer  à  pantoufle). 


•V 


Maladie  Naviculaire 

C'est  une  inflammation  de  la  gaine  sésamoïdienne.  Elle 
est  primitive  et  occasionne  l'encastelure,  ou  bien  elle  est  se- 
condaire et  accompagne  cette  dernière. 

Causes.— Les  deux  causes  principales  de  la  maladie  na- 
viculaire sont  l'hérédité  des  races  distinguées  et  l'influence 
de  1  hygiène  du  sabot.  Toutes  les  causes  prédisposantes  de 
Uncaste.ure  appartiennent  également  à  la  maladie  navicu- 

,.n«  K^r**'^?!*'"^^  P'^'"''''  symptôme  qui  apparaît  est 
une  boiterie  légère.     L  animal  au  repos  place  le  membre  af- 
fecté en  avant  de  la  ligne  d'aplomb,  le  pied  appuyant  su - 
tout  de  la  pince,  il  pointe.     L'examen  du  sabot  ne  fournit 
aucune  indication,  ni  sensibilité,  ni  chaleur  du  côté  de  la 
couronne  et  de  la  paroi.     En  percutant  avec  le  brochoir  ou 
en  pressant  les  talons  et  la  fourchette,  on  constate  une  sen- 
s.bilité  sourde.     Si  on  force  le  cheval  à  trotter  il  craint  l'ap- 
pui  en  talon.  La  boiterie  de  légère  qu'elle  était  deviendrait 
excessive.     Le  mal  tend  toujours  à  augmenter  et  quand  il 
dure  depuis  quelques  mois.  Le  sabot  se  déforme,  il  s'allonge 
on  même  temps  qu'il  se  rétrécit    le  périople  disparaît  des 
cerc...  se  forment,  la  fourchette  n'existe  plus  qu'à  l'état  de 
vestige,  la  sole  se  couvre  d'ecchymoses  et  de  bleimes  et  les 
muscles  de  1  épaule  s'atrophient.     Quand  les  deux  membres 
antérieurs  sont  atteints,  le  cheval  se  couche  fréquemment  et 
présente  les  caractères  de  la  fourbure,  moins  la  chaleur 
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Traitement.— Au  début  on  recommande  le  .«ervice  mo- 
déré, au  pas  et  renouveler  la  ferrure  souvent.  Il  faut  pur- 
ger le  sujet  tous  les  quinze  jours  avec  10  onces  de  sulfate  de 
soude  et  un  1-2  once  de  sel  de  nitre  mélangés.  Si  la  maladie 
naviculaire  s'accompagne  d'encastelurc  on  traitera  comme  il 
a  été  dit  plus  ha;t  à  ce  sujet.  En  dernière  ressource,  il  faut 
recourir  à  la  névrotomie  pratiquée  sur  les  branches  posté- 
rieures des  nerfs  plantaires;  le  succès  est  parfois  prodigieux. 

La  névrotomie  est  la  dissection  des  nerfs  ;   section  d'un 
cordon  nerveux. 


Des  Boiteriet 

On  dit  qu'un  cheval  boite  quand  il  présente  une  irrégu- 
larité dans  les  allures  et  qu'un  des  membres  ne  prolonge  pas 
son  appui  autant  que  les  trois  autres.     La  boiterie  consiste 
dans  linégalité  d'action   de  l'une  des  extrémités  et  n'est 
qu'un  symptôme  annonçant  l'existence  d'une  maladie  sur  un 
point  quelconque  du  membre.     Elle  présente  des  degrés  va- 
riables dans  leur  intensité;  quand  elle  est  légère,  on  dit  que 
le  cheval  freint,  si  elle  est  plus  apparente,  on  dit  qu'il  boite 
tout  bas.     Si  c'est  un  membre  postérieur  qui  est  malade,  il 
est  demi  fléchi  reposant  sur  le  sol  par  l'extrémité  de  la  pince. 
Les  autres  membres  sont  engagés  sous  le  centre  de  gravité 
pour  supporter  tout  le  poids  du  corps.     Si  les  deux  membres 
antérieurs  sont  atteints,  l'animal  porte  en  avant  les  pieds  de 
derrière  et  lève  haut  la  tête,  il  l'abaisse  et  porte  les  membres 
antérieurs  en  arrière,  si  les  postérieurs  sont  atteints.     La 
meilleure  manière  d'examiner  un  cheval  boiteux  est  le  trot 
en  ligne  droite  sur  un  terrain  dur.     Au  moment  d'arrêt,  l'a- 
nimal cherche  à  se  soulager  et  soustrait  le  membre  boiteux 
à  1  appui.     Dans  l'attitude  du  membre  malade  au  repos,  on 
peut  parfois  reconnaître   quelque  chose   de   caractéristique 
pour  le  s-ège  du  mal;  si  en  pointant  l'animal  s'appuie  sur 
tout  le  soi,  le  mal  n'est  pas  dans  le  sabot,  mais  le  plus  sou- 
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vent  dans  l'épaule;  tandis  qu.  s'il  provient  d'une  hleirae, 
.1  une  maladie  naviculaire  l'appui  n'a  lieu  que  sur  la  pince 
La  bouleture  douloureuse  indique  quelque  lésion  ries  pha^ 
anges  des  tendons  ou  ,1e  la  région  rotulienne.     La  duite  de 
I  épaule  et  1  assiette  du  meinl.re  sur  la  fae(.  antérieure  <le  l-i 
paroi  impliquent  une  lésion  dos  muselés  de  la  région  olécru- 
n.enne  (coude)      Pour  le  membre  postérieur,  l'action  d'a- 
voir le  p.ed  levé  indique  une  douleur  du  sabot.     Les  symptô- 
mes observés  pendant  la  marche,  sont  les  éléments  d'un  dia- 
gnostic certain,  ainsi,  dans  le  cas  d'entorse,  du  boulet,  on 
voit  un  vacilement  caractéristique  de  cette  région.     Dans  la 
luxation  rotulienne,  le  membre  est  traîné  dans  la  progression 
i-t  frotte  .sur  le  sol  p,  r  la  face  antérieure  des  phalanges  et  de 
H  paroi;  il  y  a  manque  d'action  des  muscles  extenseurs  de 

h  Su.  '!""■'  ''"  f  """  ''"  ''"  j^"^t  «^  manifeste  par 
la  u-fficulté  qu  éprouve  l'animal  à  fléchir  et  par  l'arc  de  cer- 
<1<;  que  le  membre  décrit  généralement  en  dehors.  Si  l'on 
fait  descendre  un  chemin  incliné  à  un  cheval  boiteux,  la 
".uleur  augmente,  si  elle  provient  du  pied,  elle  diminue  si 
.lie  provient  de  l'épaule.  Il  est  des  cas  nombreux  où  Ion 
a  arrive  pas  à  trouver  le  siège  de  la  boiterie,  et  où  l'on  est 
'l-ligé  de  se  livrer  aux  conjectures,  d'admettre  quelque  dou- 

H  en  des  boiteries  ne  sont  apparentes  que  dans  certains  mo- 

Zwlf.  clIT'r.  "^l  ^"^=^'»«-™«'-phine  avec  la  solution 
>u  vante  Chlorhydrate  de  morphine  0  gr.  10  centigrammes 
.l'iorhydrate  de  cocaïne  0  gr.  15  centig.,  eau  distillée  5  gram- 
mes  poussée  un  peu  au-dessus  des  côté  du  boule'  sur  le  tra- 
ies nerfs  plantaires  au  point  d'élection  de  la  névrotomie 
haute  (toute,  le.  injection,  doivent  être  faite,  à  cet  en- 

.  Zh  I    .    ^.  ■  '"^""  10  minutes  une  démarche  franche 

'luand  la  boiterie  vient  du  pied.  De  plus  la  boiterie  peut  dis- 
paraître dans  une  période  qui  varie  de  un  à  douze  jours, 
(hiund  le  délai  maximum  de  douze  jours  se  sera  écoulé  sans 
i' mener  d  amélioration  on  recommencera  l'injection  En  cas 
.l|'  nouvel  insuccès  on  pratiquera  la  névrotomie  haute  et  dou- 
"if  ou  bien  on  sectionnera  le  médian. 
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Maladies  de  \m  Peau  (1)— (Non   paraHÎtaires) 
Erythème 

L'hérythème  est  la  congestion  simple  de  la  peau. 

Cause*. — Les  principales  sont  le  froid,  la  chaleur,  lee 
contusions,  les  piqûres  d'insectes,  le  contact  des  fluides 
comme  la  sueur,  le  pus,  l'urine. 

Symptâmee. — L'érythème  se  traduit  par  une  teinte  ro- 
se ou  rouge  disparaissant  et  reparaissant  vite  sous  la  pres- 
sion du  doigt,  et  accompagnée  de  chaleur,  de  démangeaison, 
et  de  dépilation.  La  teinte  rouge  ne  se  montre  chez  les  ani- 
maux qu'aux  surfaces  dépigmentées,  comme  aux  taches  de 
ladre  de  la  tête  et  aux  extrémités. 

Traitement. — Le  traitement  de  l'érythème  est  simple, 
le  mal  ne  pouvant  disparaître  sans  aucune  intervention  S'il 
est  accompagné  de  fortes  démangeaisons,  il  faut  recouvrir  la 
peau  de  glycérine  iodée  et  de  poudre  d'amidon.  S'il  y  a  de- 
là douleur  on  emploiera  ie  piéférence  une  solution  de  nitra- 
te d'argent  5%  ou  les  lotions  de  son  additionnée  de  quelques 
gouttes  de  laudanum.  Le  Vigora  est  très  effectif  pour  les 
maladies  générales  de  la  peau. 


Eczéma 


Presque  toutes  les  maladies  de  la  peau  non-parasitaires 
sont  de  nature  eczémateuses,  lo.  L'eczéma  papulo-vésicu- 
leux  2o.  L  eczéma  squameux,  3o.  L'eczéma  impétigineux 
chronique. 


Eczéma  papulo-vésiculeux 

Il  comprend  le  lichen,  le  strophulus,  la  gale  de  selle,  les 
boutons  de  chaleur  et  les  éruptions  d'été. 

Causes.— Toutes  les  irritations  locales,  le  frottement 


—  139  — 

par  les  harnais  combin<?  avec  l'action  de  la  sueur  et,  de  la  pous- 
sière, peuvent  engendrer  cet  eczéma. 

Symptôme».— CVtte  maladie  est  caractérisée  par  de 
petites  vésicules  très  rapprochées  les  unes  des  autres;  on  peut 
les  constater  en  oassant  la  main  sur  la  peau.  Les  poils  se  hé- 
rissent à  leur  niveau  et  la  peau  est  sensible  à  la  pression. 
Bientôt  ces  vésicules  crèvent,  laissent  écouler  leur  contenu 
on  mettant  à  nu  le  derme,  d'où  suinte  un  liquide  séreux.  Les 
démangeaisons  sont  vives  et  les  animaux  se  frottent  conti- 
nuellement 

Traitement.— II  faut  recourir  aux  lotions  d'eau  de  son 
additionnée  d'eau  phéniquée  dans  la  proportion  de  deux 
cuillerées  à  soupe  dans  un  pot  de  liquide.  La  glicerine  est 
employée  avec  avantage.  Il  faut  soigner  modérément  et 
purger  les  animau':  atteints. 


Ecréma    Squameux    Chronique 

Causes.— Les  causes  sont  le  frottement  des  harnais,  la 
malpropreté  et  l'alimentation  incomplète. 

Symptômes.— Prurit  modéré,  chute  des  poils  sur  le 
chanfrein,  le  bord  supérieur  de  l'encolure,  les  épaules,  les  cou- 
«ies,  les  hanches  et  la  base  ùe  la  queue. 

Traitement.— Si  le  mal  se  déclare  au  printemps.on  met- 
tra les  animaux  à  la  prairie;  sinon,  on  les  purge  modéré- 
ment. Comme  traitement  local  la  pommade  camphrée  pour 
ramollir  les  croûtes;  lorsque  celles-ci  sont  tombées,  il  faut  la- 
ver à  l'eau  phéniquée  2  p.  c.  Si  l'eczéma  est  ancien,  on  aura 
recours  à  l'acide  arsénieux  donné  à  la  dose  de  1  gramme  par 
jour  dans  du  son  frisé  ou  légèrement  mouillé. 
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Exzéma  impitif  incux  ou  •czima  des  crin* 

Causes.  -La  niiilproprot^'  des  crins  qui  permet  raccu 
rniilation  do  substances  irritantes  c<uistitue  la  principal- 
«auso. 

Symptômes.- Cette  affection  est  earact<'riH<'e  par  »|. 
petites  pustules  aKKlom^-rées  dont  le  pus  ne  tarde  pas  à  se  do- 
.séeher  en  croûtes  épaisses  (pii  a^Rlutinent  les  crins.  Le 
animaux  se  in(»rdent,  se  Rrattent,  se  frottent,  les  crins  (i( - 
viennent  fraRiles.  ceux  de  la  queue  tombent;  plus  tar»!  la 
peau  sY'paissit  et  reste  nue. 

Traitement. — Il  faut  commencer  à  laver  les  crins  avi . 
de  l'eau  de  savon  pour  enlev«'r  toutes  les  croûtes.  On  appli- 
que ensuite  de  la  glycérine  iodée,  une  solution  de  nitrat- 
<l'ar;ïent  5%  ou  une  solution  de  su!)l:mé  1  pour  1000.  Si 
ces  moy»-ns  ne  réussistent  pas  on  a  recours  à  la  médecin, 
substitutive  et  on  recommande  un  mélange  d'onguent  vésicii- 
toire  et  de  pommade  de  laurier  parties  égales,  il  faut  déla- 
yer ce  mélange  d-ins  deux  parties  d'essences  de  térébentim 
liC  traitement  est  toujours  long. 


Eczéma  des  parties  inférieures  des  membres 


Eaux  aux  jambes.— Peig 


ne 


Causes  —Le  froid,  la  poussière,  la  boue,  '.&  malproprcli' 
<ies  écuries  en  sont  les  causes  déterminante- 
Symptômes  — Le  premier  symptôme  que  l'on  observe 
est  un  engorgement  plus  ou  moins  considérable  qui  commeni . 
dans  le  pli  du  paturon  ou  à  la  face  postérieure  du  boulet  qui 
monte  ensuite  jusqu'au  milieu  du  canon;  cette  partie  eM 
chaude  et  douloureuse  à  la  pression.  Les  animaux  éprou- 
vent des  démangeaisons  légères  qui  les  portent  à  se  frott.  r 
avec  le  pied  oposé.     La  région  se  recouvre  de  petites  vési- 
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cuIcH  qui  cr<<vont  et  donnent  éroiil.'mrnt  A  un  litjuid»'  H<^n'ux 
(|ui  est  quelqupfoiH  assez  uhoruinnt  pour  couler  sur  le  sabot. 
l„i  peau  HP  crevasse,  s'ulcère  et  forme  quekiuefois  des  plaie» 
Kourgeonneuses  qui  saignent  facilement. 

Traitement  —Il  faut  placer  l'aninjal  atteint  dans  une 
écurie  saine  et  propre,  couper  les  poils  de  la  région,  la  net- 
t(.yer  à  l'eau  de  savon  et  donner  une  nourriture  substantiel- 
le. Comme  moyens  th<^rapeutiques  on  conseille  les  bains 
avec  de  l'eau  blanche,  une  solution  de  sulfate  de  fer  ou  les 
poudres  absorbantes  telles  que  le  plâtre,  !<•  charbon  de  bois, 
1  alun  et  l'amidon.  L'eau  pliéniqaée  5%  appliquée  en  pan- 
Mnient  procure  d'heureux  résultats,  le  mélange  d'acide  ni- 
trique et  d'acide  phénique  comme  il  est  expliqut  à  l'article 
crapaud  est  aussi  recommandé.  L'acide  chronicpie  10% 
I)cut  faire  disparaître  la  boiterie  en  quatre  jours  On  désin- 
fecte puis  on  pa.sse  la  solution  de  cet  acide  avec  un  piiu-cau 
et  l'on  fait  un  bandage;  un  pansement  par  jour  jusqu'à  gué- 
rison. 


Urticaire  ou  Echauboulure 


Caueee.— L'urticaire  s'observe  sur  les  jeunes  chevaux 
abondamment  nourris.  Elle  peut  être  due  à  un  refrodi.sse- 
iiicnt  à  l'usage  du  vert  ou  du  foin  nouveau  à  une  course  lon- 
Ruc  et  vive. 

Symptômes. — Cette  affection  Ci^.  caractérisée  par  l'é- 
ruption soudaine  à  la  surface  de  la  peau,  de  tumeurs  plates, 
régulières,  circonscrites.  On  les  rencontre  ordinairement  à 
Icncolure,  le  long  de  la  colonne  vertébrale,  sur  les  côtes  et  la 
croupe. 

Traitement.— Il  faut  couvrir  les  animaux  chaudement 
et  leur  administrer  quatre  pintes  d'infusion  de  tilleul  avec  2-3 
(l'once  de  sel  de  nitre  dans  le  même  jour  et  donner  une  pur- 
Ration  le  lendemain  12  onces  de  sulfate  de  soude.  Dans  le 
oâ»  de  fièvre  il  faut  recourir  à  la  saignée  moyenne. 
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PamphifiM 

CauMt.  Ou  iKnon-  les  chumoh  d,.  ,-,.tte  phl.'Kmiwie,  et  on 
e«t  tenté  do  liittrihuer  aux  irritatioiw  inteimw  produites  sur 
la  peau. 

Symptômaa.— Cette  affection  commence  par  des  dé- 
mangealyons;  pui.s  apparaissent  .'-s  huiles  pouvant  atteindre 
le»  dimensions  d'im  œuf  de  poul. .  Ces  cloches  renferment 
un  liquide  jauniltre  ou  transparent,  se  déchirent  au  hout  d'un 
ou  deux  jours  se  desséchant  à  leur  hase. 

Traitement.  -On  se  horne  à  évacuer  le  liquide  en  pi- 
quant les  amp(.ules;  on  panse  avec  la  Rlycerine  «)u  Teau  de 
son  additionnée  de  quelques  gouttes  d'acide  phéniqué. 


Acni  Contagiruae 

Cauaea.— Cette  maladie  se  communique  par  les  couver- 
tures, les  harnais,  la  selle,  la  sangle,  la  brosse  et  l'étrille. 

Symptôme*.— Cette  inflammation  est  caractérisée  par 
des  pustul.-s  isolées  ou  rassemblées  en  groupe;  à  leur  niv..au 
e  poil  est  hérissé  et  la  i)eau  est  chaude  et  tuméfiée.     Au 
bout  de  quelques  jours,  ces  pustules  éclatent,  et  leur  con- 
tenu forme  des  croûtes  jaunes  plus  ou  moins  épaisses  qui 
tombent  en  entrainant  les  poils.     Les  démangeaisons  sont 
égéres.     Mais  il  est  des  cas  plus  graves  ou    le  pus  atteint 
le  derme  et  le  tissu  conjonctif  sous-cutané  en  produisant 
des  élevures  semblables  à  celles  occasionnées  par  les  autr. ■^ 
"uticoles.  Ces  tumeurs  en  se  vidant  forment  des  ulcères  plu^ 
ou  moins  profonds  d'où  partent  des  lymphangites  qui  vont 
abcéder  les  ganglions  voisins  et  font  craindre  le  farcin      Li 
guénson  vient  lentement  il  faut  deux  mois  pour  faire  dispar^u- 
tre  ces  traces  profondes. 

Traitement.— Dans  les  cas  légers  il  suffit  de  laver  11 
peau  à  l'eau  savonneuse  pour  enlever  les  croûtes;  quand 
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I  acné  THt  plu«  nmv*-  en  pm\w  à  l'eau  ph^^niqiiét-  ft%;  la 
.-olution  (le  Hublimô  l  p.  c;  lu  solution  do  sulfate  de  luu-  ou 
(le  cuivre  1%. 


MALADIES  DE  LA  PF.AU 

DéUrminics  p.\r  Us  Parasites  animaux.     Gale 

La  utile  est  une  maladie  produit.'  par  «les  aeares  qui  ap- 
partiennent il  trois  Kenres  différents.  IIh  provoquent  cha- 
cun une  «aie  spéciale.     (  ',-  .sont  : 

io.   Les    sareopes    qui    pn.duisent    la    fièvre    sarcoptique 
pouvant  s'étendre  à  toute  la  surface  du  corps; 

2o.  Les  psoroi)tes  donnent  la  gale  psoroptique  qui  siè- 
Kc  a  iauRe,  i\  la  face  interne  des  membres,  au  fourreau  h 
la  crinière  et  à  la  queue; 

3o.  Les  symhiotes  (,ui  provoquent  la  gale  svml.iotique 
n  atteignant  cjue  le  bas  des  jambes. 


(■î. 


Gaie  Sarcoptique 

Symptômes.  Le  premier  symptôme  est  un  prurit  très 
fort  qui  engage  les  animaux  à  s.-  frotter  ou  à  se  mordre.  Au 
pansage  lors(,u'()n  portela  brosse  sur  la  région  malade,  le 
<ticval  éprouve  une  telle  satisfaction  (lu'il  étend  l'encolure  et 
retrousse  la  lèvre  supérieure  en  lui  imprimant  des  petits  mou- 
vements de  claquements.  Les  démangeaisons  sont  plus  for- 
tes la  riuit  dans  les  écuries  chaudes  ou  après  un  lourd  tra- 
vail. Si  la  maladie  est  ancienne,  la  peau  se  plisse,  s'épais- 
sit, se  fendille  et  présente  des  excoriations  plus  ou  moins 
nombreuses  dues  au  grattage.  Elle  est  contagieuse  à 
1  l'omme,  elle  atteints  surtout  les  mains  et  l.vs  bras  des  per- 
sonnes qui  pansent  les  chevaux  galeux. 

Traitement.  -On  commence  à  nettoyer  les  surfaces 


—  144  — 

malades  au  savon,  ensuite  on  emploie  la  solution  suivante 
Benzine  12  onces,  hui!e  de  cade  3  onces,  coaltar  3  onces,  une 
seule  application  et  on  ne  traite  qu'un  tiers  de  la  surface 
du  mal  à  la  fois.  La  pommade  suivante  est  aussi  employée 
avec  succès.  Soufre  en  poudre  3  onces,  carbonnate  de  po- 
tasse 6  onces,  axonge  20  onces. 


Gale  Psoroptique  Dermatodectique 

Symptômes. — La  première  chose  que  Ton  remarque  est 
une  vive  démangeaison  accompagnée  de  boutons  siégeant 
surtout  au  bord  supérieur  de  l'encolure  à  la  queue,  dans 
l'auge  du  fourreau  et  à  face  interne  des  membres.  Ces 
élevures  sont  plus  grandes  que  celles  de  la  gale  sarcoptiquc, 
la  peau  s'épaissit,  se  plisse  et  présente  des  excariations 
multiples. 

Traitement. — On  nettoie  avec  de  i'eau  savonneuse  on 
otionne  avec   de  l'eau   phéniquée  2%.     On  applique  en- 
suite avec  du  pétrole  1-3,  eau  2-3  (ou  huile  de  charbon). 
Le  jus  de  tabac  5%,  la  glycérine  phéniquée,  une  solution  di> 
sublimé  1-500  sont  autant  de  remèdes  recommandés. 


GALE  SYMBIOTIQUE 

Ou  gale  des  parties  inférieures  des  membres 

Symptômes. — La  démangeaison  est  moins  vive  qui- 
dans  les  gales  précédentes,  on  ne  la  constate  souvent  que  la 
nuit;  l'animal  se  gratte  de  temps  en  temps  avec  le  pied^oj)- 
posé.  Le  siège  de  la  gale  symbiotique  est  le  boulet  et  ! 
paturon,  de  là  elle  remonte  de  proche  en  proche  mais  il  cm 
rare  qu'elle  dépasse  le  jarret  ou  le  genou.  Sa  marche  c-t 
lente  et  on  juge  de  son  ancienneté  par  l'épaississement  di- 
la  peau. 
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Traitement. — On  commence  par  enlever  es  croûtes 
par  des  savonages  réitérés.  On  emploie  ensuite  l'essence 
de  térébentin;.  2-3,  eau  1-3;  le  pétrole  mêmes  proportions, 
le  jus  de  tabac  5  p.  c,  l'eau  phéniquée  2  p  c.  la  pommade- 
préconisée  dans  la  gale  sarcoptique;  le  baume  du  Pérou  et 
l'alcool  1-30. 


Phthyriase  aviaire.     Poux  des  oUeaux 

Les  dermany.sses  ou  poux  de  poules  vont  quehiuefois 
se  loger  sur  la  peau  du  cheval.  Ces  parasites  siègent  de 
préférence  à  la  crinière,  à  l'encolure,  sur  le  dos  et  à  la  queue. 

Ils  occasionnent  de  petites  dépilations  cirron.scrite.s 
pouvant  s'agglomérer  (>t  former  de  vastes  plaques  dénudées 
s'accompagnant  d'un  prurit  intense  surtout  la  nuit.  Cette 
affection  a  quelquefois  été  prise  pour  de  la  gale,  mais  en 
examinant  la  peau  avec  .soin,  on  parvient  toujours  a  décou- 
vrir ce  petit  acarien  d'un  à  deux  millimètres  de  long,  tacheté 
de  brun  et  de  blanc. 

Traitement.— Il  faut  éloigner  les  poulaillers,  laver  les 
animaux  atteints  avec  du  savon  noir,  de  l'eau  phéniquée  .">% 
ou  du  jus  <le  tabac.  Le  moyen  le  plus  pratique  est  la  tonte, 
car  il  est  souvent  difficile  d'att(>indre  le  parasites  si  le  poil 
est  très  fourni. 

L'écurie  sera  ensuite  lavée  et  badigeonnée  avec  de  l'eau 
nhéniquée  10%. 


Maladies  Constitutionnelles  Anémie 

Anémie 

C'est  une  état  maladif  caractérisé  par  une  diminution 
de  la  masse  sanguine. 
10 
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Cause».— Elle  s'observe  à  la  suite  (l'hëmorrhagies  abon- 
dantes, de  maladies  épuisantes  comme  la  diarrhée  chronique, 
des  plaies  suppurantes,  de  privations  d'aliments,  d'excès  de 
travail. 

Symptômes. — Ce  qui  frappe  tout  d'abord  c'est  la  pâ- 
leur des  muqueuses,  le  regard  mat,  la  faiblesse  et  l'amai- 
grissement. La  respiration  est  accélérée,  le  pouls  petit,  les 
battements  de  cœur  faibles  et  fréquents,  l'appétit  capri- 
cieux avec  des  troubles  digestifs.  L'animal  sue  facilement, 
se  fatigue  vite.  (  'ette  affection  est  plus  ou  moins  grave  sui- 
vant la  cau.se  qui  l'a  fait  naître. 

Traitement.— On  commencera  à  s'enquérir  de  la  cause 
pour  la  supprimer.     Ensuite  on  donnera  une  alimentation  de 
bonne  nature  et  de  facile  digestion  et  on  soumettra  les  ani- 
maux à  un  travail  facile.  Il  faut  employer  le  fer  ^'li  est  l'a- 
gent supérieur  pour  la  reconstitution  des  globules,   on  le 
donnera  sous  forme  de  fer  porphyrisé  à  la  dose  de  1  gram- 
me par  jour  dans  l'avoine,  ou  bien  on  le  remplacera  par 
le  sulfate  de  fer  1-3  d'once  dans  les  boissons.     Le  sel  marin 
et  la  poudre  de  gentiane  mélangés  1-6  d'once  matin  et  soir 
sont  aussi  d'une  grande  utilité.     Dans  le  cas  d'anémie  pro- 
fonde, quand  il  y  a  fièvre  intermittente,  on  peut  essayer 
l'arsenic  à  la  dose  de  0.70  centigrammes  par  jour  dans  du 
son  frisé  ou  le  Vigora  de  J.-B.  Morin,  de   Québec. 


Hydroémie  ou  hydrémie 

C'est  un  état  de  sang  ou  la  quantité  d'eau  est  proportion- 
nellement considérable,  relativement  aux  autres  éléments. 

Causes. — Les  fourrages  des  prairies  humides,  maréca- 
geuses, l'état  humide  de  l'atmosphère  et  de  l'écurie,  le  tra- 
vail excessif,  constituent  les  facteurs  |)rincipaux  de  l'hy- 
drémie. 

Symptôme.— Au  début,  il  y  a  nonchalance,  faiblesse, 
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somnolence,  fatigue,  les  conjonctives  sont  pâles,  infiltrées 
souvent  variqueuses,  le  poil  est  terne  et  piqué,  le  pouls  plein 
et  mou,  la  respiration  fortement  accélérée  après  le  moindre 
exercice  est  due  à  lœdéme  pulmonaire.  L'animal  maigrit, 
perd  l'appétit,  la  soif  augmente,  le  pouls  devient  petit  et  les 
battements  de  cœurs  se  perçoivent  des  deux  côtés.  Souvent 
une  diarrhée  fétide  apparaît  ainsi  qu'un  engorgement  des 
membres  ainsi  (jue  l'anasarque.  La  guérison  ne  peut  être 
obtenue  qu'au  début,  plus  tard  il  se  forme  des  hydropisies 
(|ui  causent  presque  toujours  la  mort. 

Traitement.— Ici  comme  dans  l'anémie  ou  doit  recher- 
cher la  cause,  si  l'affection  est  due  à  une  mauvaise  alimen- 
tation il  faut  changer  de  régime,  si  il  y  a  excès  de  travail  il 
faut  prescrire  le  repos  ou  l'exercice  modéré.  Si  la  cause 
échappe,  on  doit,  à  une  nourriture  substantielle,  associer  les 
toniques,  tel  que  le  fer  porphyrisé  I  gramme,  le  sulfate  de 
fer  1-3  d'once,  la  poudre  de  gentiane  2-3  d'once,  le  phospha- 
te de  chaux  1-3  d'once.  On  aura  .soin  de  frictionner  la  peau 
plusieurs  fois  par  jour. 


Leucémie 


C'est  un  état  du  sang  caractérisé  par  l'abondance  des 
globules  blancs. 

Cause».— Les  causes  de  cette  affection  sont  purement 
hypothétiques. 

Symptôme».— On  observe  généralement  les  mimes 
symptômes  que  dans  l'anémie,  mais  ils  s'accompagnent  d'un 
engorgement  des  ganglions  l'hymphatiques  et  surtout  des 
sanglions  peri-pharyngiens.  On  ne  peut  reconnaître  sûre- 
ment la  leucémie  que  par  l'p-amen  microscopique  du  sang, 
La  marche  e.st  lente  et  souv^.it  mortelle. 

Traitement.— Le  traitement  est  identique  à  celui  de 
l'anémie,  il  faut  chercher  à  rétablir  l'équilibre  dans  les  élé- 
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ments  de  sang  en  donnant  une  nourriture  saine  et  substan- 
tielle avec  le  fer,  la  pentiane,  le  sel  marin.  L'acide  arsé- 
nieux  est  aussi  recommandable. 


Hémophilie 

C'est  un  état  qui  s'accuse  par  une  grande  tendance  aux 
hémorrhagies  sans  causes  appréciables. 

Causes.— L'hérédité. 

Symptômes. — Par  une  plaie  insignifiante  ou  sans  cause 
appar.'!ite,  il  s'échappe  du  sang  en  plus  ou  moins  grande 
abondance.  L'hémorrhagie  persiste  quelquefois  des  jour- 
nées entières  sans  qu'on  puisse  s'en  rendre  maître. 

Traitement. — On  essayera  d'abord  le  tamponnement 
de  la  plaie  et  les  hémostatiques;  on  emploie  la  poudre  de  chi- 
corée, la  poudre  d'écorce  de  chêne,  ou  le  pcrchlorure  de  fer. 
A  l'intérieur  on  donne  l'ergot  de  seigle  à  la  dose  de  1-3 
d'once  dans  du  vin  ou  de  la  bière. 


Obésité 


L'obésité  est  caractérisée  par  nie  surabondance  do 
graisse  dans  l'organisme  et  surtout  sous  la  peau. 

Causes. — L'alimentation  abondante  et  le  défaut  d'exer- 
cice sont  les  causes  principales. 

Symptômes. — Le  développement  excessif  de  la  graisse 
rend  l'animal  lourd  paresseux;  puis  des  troubles  digestifs 
apparaissent,  le  pouls  s'accélère  ainsi  que  la  respiration,  et 
il  peut  survenir  différents  états  maladifs  du  cœur  et  du 
poumon. 

Traitement. — On  diminue  la  ration  et  on  .sctivc  le  tm- 
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vail.  Si  le  mal  est  trop  intense  on  donnera  l'iodurc  de 
potassium  1-6  donce  par  jour;  on  alterne  avec  le  sulfate  de 
soude  3  onces;  le  traitement  est  continué  pendant  huit  jours 
pour  être  repris  après  trois  semaines. 


Maladies  diveries.^Abcès 

On  donne  le  nom  dabcès  à  une  collection  de  pus  pro- 
duite dans  l'épaisseur  des  tissus  ou  dans  les  cavités  de  l'é- 
conomie. 

Traitement. — Il  est  toujours  indiqué  de  recourir  aux 
cataplasmes  émollients  pour  hâter  la  formation  du  pus.  Si 
la  suppuration  tarde  trop  à  s'établir,  il  convi-  s<t  de  stimu- 
ler les  parties  enflammées  avec  l'onguent  de  laurier,  le 
l)asilicum,  la  pommade  camphrée  et  l'onguent  vésicatôire. 
Lorsque  la  collection  purulente  est  formée,  il  faut  pratiquer 
xans  retard  une  ponction  avec  le  bistouri  ou  le  fer  rouge. 
On  enfonce  l'instrument  au  centre  du  point  fluctuant  et  on 
débride  en  contre-bas.  Si  les  vaisseaux  et  les  nerfs  s'op- 
posent à  ce  débridement,  il  faut  faire  une  contre  incision 
et  passer  un  séton.  Dans  la  majorité  des  cas,  les  abcès 
ouverts  n'exigent  que  des  soins  de  propreté  et  des  lo- 
tions phéniquées.  Si  le  pus  est  de  mauvaise  nature,  on 
panse  avec  de  la  térébentine,  de  la  teinture  d'aloés  et  on 
fait  des  injections  phéniauées. 


^X 


Kyste   séreux 

Le  kyste  est  constitué  par  la  sérosité  logée  dans  les 
mailles  du  tissu  cellulaire.  Au  début  il  se  présente  sous  la 
forme  d'une  petite  tumeur  molle,  fluctuante,  élastique; 
(luand  on  la  presse  avec  la  main,  on  sent  parfaitement  le 
fluide  onduler  dans  la  poche.  Les  kystes  ne  sont  ni  chauds 
ni  douloureux  à  moins  qu'ils  ne  deviennent  purulents. 
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Traitement. — Onguent  vésicatoire  que  l'on  applique 
en  frictions  énergiques.  Si  le  kyste  contient  du  pus  il 
faut  l'ouvrir  et  faire  des  lotions  phéniquée^-  ou  le  recouvrir 
d'onguent  vésicatoire. 


Plaies 

Dans  toute  plaie,  il  y  a  trois  phénomènes  primitifs  cons- 
tants: ce  sont  la  douleur,  l'effusion  du  sang  et  l'écartement 
des  bords.     Vers  le  deuxième  ou  troisième  jour,  si  ces  bords 
sont  maintenus  rapprochés,  on  remarque  un  suintement  sé- 
ro -sanguinolent  qui  se  solidifie,    s'organise,  établit  une  ad- 
hérence intime  entre  les  tisus  lésés,  suivie  de  laguérison; 
c'est  la   cicatrisation   par   première   intension  .sans  forma- 
tion du  pus.     Mais  si  la  réunion  des  bords  ne  peut  avoir  lieu, 
le  .suintement  change  de  nature,  il  est  vigoureux,  puis  il  se 
trouble,  s'épaissit  et  devient  du  pus.     La  plaie  apparaît  alors 
avec  une  couleur  rouge  parsemée  de  petites    granulations 
molles  saignant  facilement;  ce  sont  les  bourgeons  charnus. 
Au  bout  de  quelques  jours,  la  suppuration  devient  moins 
abondante  et  il  se  forme  une  membrane  mince  sous  laquelle 
se  rétractent  et  s'affaissent  ces  bourgeons.     Cette  pellicule 
s'épaissit  peu  à  peu  pour  former  une  croûte  qui  abrite  la 
plaie  du  contact  de  l'air.     C'est  le  commencement  de  la  ci- 
catrisation qui  est  d'autant  plus  prompte  que  le  sujet  est 
plus  jeune,  la  plaie  peut  se  tran.sf  rmer  en  ulcère  quand  il 
y  a  quelque  nécrose  ou  des  corps  étrangers  qui  entretien- 
nent la  suppuration. 

Traitement.— Lorsque  le  sang  a  cessé  de  couler,  il  faut 
nettoyer  la  plaie  à  l'eau  fraîche  et  la  bien  sécher  avec  une 
éponge,  puis  on  fait  ensuite  le  rapprochement  des  bords  qui 
doit  être  aussi  parfait  que  possible.  Sil  y  a  des  parties  dila- 
cérées  ou  si  la  plaie  est  déjà  ancienne  on  ravive  les  lèvres 
avec  le  bistouri  et  on  assure  leur  réunion  au  moyen  d'une 
suture.     Le  traitement  consécutif  se  borne  à  des  lotions  d'eau 
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phéniquéea  1  p.  c.  d'oau  alcoolisée,  de  teinture  d'aloés,  etc. 
Lorsque  les  bourgeons  charnus  prennent  un  excès  de  déve- 
loppement on  emploie  l'alun,  le  nitrate  d'argent,  si  la  plaie 
tend  à  devenir  ulcéreuse,  il  faut  recourir  aux  escharotiques 
comme  la  liqueur  de  Villate.  Dans  les  plaies  par  écrase- 
ment avec  pertes  de  substances  étendues,  après  avoir  lavé 
soigneusement  avec  les  antiseptiques,  on  aura  un  sérieux 
avantage  en  employant  l'eau  bouillie  contenant  en  solu- 
tion du  chlorure  de  sodium  à  raison  de  1  pour  1000.  On 
doit  dans  toutes  les  circonstances  donner  écoulement  au 
pus  pour  l'empêcher  de  fuser  dans  les  chairs,  former  sous  la 
peau  des  clapieds  ou  être  résorbé  et  entraîner  l'infection 
purulente.  Enfin,  si  le  décollement  de  la  peau  rend  impossi- 
ble l'agglutination  des  lèvres,  ou  si  la  peau  se  rétracte  en 
formant  des  replis  qui  mettent  obstacle  à  la  cicatri.sation  il 
faut  la  retrancher.  Il  arrive  souvent  que  ces  lambeaux  for- 
ment dos  cicatrices  désagréabî;>s  et  ihs  bosses  irrégulières 
aux  environs  des  plaies. 


Hygroma  de  la  nuque 

Causes. — Il  est  dû  à  des  frottements  réitérés  sur  le  tissu 
cellulaire  de  la  région  de  la  nuqur. 

Symptômes. — L'Hygroma  se  forme  de  chaque  côté  de 
la  corde  du  ligament  cervical,  il  se  développe,  avec  une  cer- 
taine lenteur  et  souvent  sur  les  chevaux  âgés.  Il  constitue 
une  poche  molle,  insensible.  Une  fois  constitué  l'hygroma 
peut  acquérir  de  grandes  proportions,  et  mettre  obstacle 
aux  mouvements  de  l'animal;  la  tête  est  inclinée,  portée 
basse  et  gênée  dans  le  relever.  Cette  tumeur  peut  rester 
longtemps,  mais  une  simple  contusion  peut  donner  naissance 
au  mal  de  taupe. 

Traitement. — On  'aissera  le  cheval  en  liberté  dans 
l'écurie,  le  licol  sera  enlevé  et  les  poils  de  la  région  rasés. 
On  frictionnera  la  tumeur  deux  fois,  à  un  jour  d'intervalle, 
avec  l'onguent  vésicatoirc. 
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Mal  de  Uupe. 

souv.^rTtT*"^/'"!"'*"'"  ''^t"""""»»»'  «'«t  la  têt  èro  ,lu  lic.l 
monV  ./  ^^  "'•"  ""  '""'  "''"''♦^'•'  •'"'•  ^^""«'  incsHam-, 
«us     t    orm..  I,.  mal  d,.  taupe.     Les  contusions,  les  frotte- 

r:x^::z '"^ '''''' '-'^''^^-'--^^^-^^'^-^'^^^ 

Symptôme..— L..S  animaux  ont  la  tête  basse  et  pren- 
nen    des  attitudes  partieulic^res  par  suite  des    aneinemeZ 

2ro^^à''::"'""^;  "V'^'"*«"-^  ''^  'a  -angeoire  et  so^t  en 
proie  à  une  profon.le  tristesse.     La  partie  malade  .-st  très 
«ens.b  e  au  toucher,  et  I«  .louleur  est  port^-e  à  son  ec  mble  s 
on  fait  relever  fortement  la  tête.     Les  mouvement.  7  cette 
lermôre  sont  «ênés  et  si    on  examine  la  grosseur  on  perç, h 

Traitement.— Si  on  constate  du  pus  dans  la  tumeur  il 
aut  se  hâter  de  l'ouvrir  afin  dï-viter  .s;  fusion  dansZ  mu 

tilt.  f'T  ''"  '"''  ^"•''"'^"  """  -"tre-ouverture  dans 
es  p  r  .es  .lechves.  et  on  passe  une  mèche  de  chanvre.     On 

lave  à  I  eau  phén.quée,  la  guérison  ne  se  fait  pas  attendre  s" 
ehgament  cervical  est  intact,  s'il  est  altéré  on  a  .;  ourslx 

injections  de  liqueurs  de  Villatte. 


Cor  à  l'encolure 

Cause..— Il  est  produit  par  le  collier  mal  ajuste    trnn 
en  occa...onnant  les  chevaux  à  se  frotter  sont  aussi  les  causes 

SymptÔme..-Par  la  pression  constante  sur  une  région 
e  sa„«  se  trouve  refoulé;  la  partie  se  dessèche  et  se  trans 
forme  en  un  durillon,    au  toucher  il  donne  la  sensatTon  d  un 
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<or  <lur,  parchemin^  et  Hutour  oxistouno  inflammation accu- 

%  par  «le  la  chaleur 1„  douleur,  et  la  tuméfaetion.       1 

^  établit  ensuite  un  sillon  disj<,neteur  qui  limine  le  eor. 

Traitement.-  U  premiè^r..  indication  est  de  favoriser 

el.m.nat.on  ,lu  eor  en  Tincluinant  .l'onguent  v(^sicatoire.     Si 

es  lion  disjoncteur  n'est  pas  assez  profond  pour  le  faire 

tomber,  on  l'enlc^ve  avec  le  bistouri.     On  panse  à  l'eau  Z- 

mué.  comme  une  plaie  simple.     Il  faut  dans  tous  les  cas 

nm^^dier  au  harnachement  et  l'ajuster  adroit      .e„t 


V-. 


Mal  de  garrot 

Causée.— Elles  sont  identiques  ù  celles  du  cor. 
SymptÔmee.-Le  mal  de  «arrot  est  caractérisai  par  une 

)u.  masquent  une  ouverture  par  laquelle  s'écoule  en  grande 

Sde  débri  T  ":'.'•'•  '"  '"""^"•«^  ""*"-'  ^-''-""  ' 
mêlé  de  débris  de  matières  organiques. 

Traitement.— Lorsque  le  mal  de  garrot  est  bien  établi, 

-  eherche  à  éviter  le  séjour  du  pus  dans  la  fistule  ou  .4   fu- 

<  (  dans  les  parties  musculaires.     Pour  cela  on  pratique  une 

r  iTlIr,'""  la  partie  la  plus  déclive'et  on  passe 

sétt  1.     Si  le  ligament  cervical  est  altéré,  on  peut  recourir 

aux  mjections  de  liqueur  de  Villate.     Généralement  I  eu 

l'I'^niquée  et  b  contre-ouverture  suffisent. 


Frayement  aux  are  et  Ji  l'aine. 

I     Irln     ^f  r""^"'  ''"  '"'  "''''  '"•^-  «"  'a  '•«-n^ontre  lors 

val  s  e,7         h""  '"[  '^^    ""'"'-  «"«  ^t  «-«•  -  q"e  le 
"  """^  '  ^«t  P"«  d'-^ns  sa  Ir-igê  „■:  .s  .,t  embarré. 
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Symptdmcs. — La  p«'au  oHt  pxi'oriéo  pt  laisso  suinter  une 
sérosité  citrinp;  i-ilo  est  le  siège  d'une  vive  douleur  qui  fait 
boiter  l'animal;  quand  le  frayement  va  plus  loin  que  le  rorps 
muqueux,  il  se  forme  une  plaie  ou  un  sillon  analogue  aux 
f  rêvasses. 

Traitement. — On  commence  par  laver  la  région  av»'c 
de  l'eau  fraîche  et  on  laisse  l'animal  au  repos.  Le  lendemain 
on  lotionne  avec  de  l'eau  phéniquée  1  p.  c.  puis  on  enduit 
la  partie  avec  de  la  glycérine  saturnée. 


CrevaMcs. 

Causes.—La  malpropreté,  le  travail  dans  la  boue,  les 
enchevêtures,   les  atteintes,   les  substances   irritantes,   etc. 

Symptôme*.— La  peau  se  fendille  dans  les  plis  du  patu- 
ron il  y  a  souvent  un  suintement  séro-purulent  qui  humecte 
la  région.  Le  boulet  et  le  canon  s'engorgent  et  il  y  a  (jucl- 
quefois  boiterie. 

Traitement. — Au  début  il  faut  recourir  à  la  glycérine 
saturnée.  S'il  y  a  suppuration  il  faut  laver  ù  l'eau  phéni- 
quée et  faire  des  pansements  avec  du  miel  camphré.  Quand 
il  y  a  cicatrisation  on  emploie  'a  teinture  d'aloés  et  l'ean 
blanche  qui  forment  par  leur  mélange  un  vernis  protecteur. 
La  pommade  à  l'oxide  de  zinc  est  aussi  très  recommandée 
l'huile  de  lin  et  l'alcool  parties  égales  sont  usités. 


Hernie  Ombilicale 


Causes. — La  hernie  ombJicale  peut  être  considérée 
comme  un  accident  consçénital,  toujours  après  la  naissance, 
la  condition  anatomique  existe  pour  que  cette  descente  d'in- 
testin s'effectue.     Elle  est  souvent  héréditaire  et  si  on  obseï- 
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vait  \vn  ôtaUm^  ou  \vh  junu-iits  .,ui  .l,.nncnt  des  pouluinM 
«ttcintH  do  Ih  hernie  omhiljciilp  .,n  verrait  (|ue  l'un  ou  lautre 
en  poHHédait  dans  «a  jeuneH«e. 

Symptômas.  Klle  se  reconnaît  i\  la  pr<i«enee  «l'une 
tumeur  h  la  r<«Kion  .le  roml.ilie,  sur  la  ligne  l.lanehe.  au  lieu 
pri^cis  ou  existe  l'ouverture  onbilieale. 

TralUment.— La  hernie  ne  doit  pas  être  trait<^e  imm<^ 
(iiatement  aprf^s  la  naissance,  car  les  tissus  ne  pri^sentent  pa- 
iissez  ,1e  solidité.     Il  faut  op<^rer  apr«\s  trois  mois  et  soumet- 
tre les  sujets  au  régime  du  grain  pour  leur  donner  peu  de 
ventre.     Le  moyen  le  plus  moderne  esi  oe  cautérisé  la   hernie 
ombilicale  avec  l'acide  nitrique.     L'opération  se  fait  debout, 
le  poii  est  coupé  par  des  ciseaux,  on  met  un  tampon  au  bout 
«I  un  bâton  de  bois,  on  l'imprègne  de  li(,uide  et  on  le  pr,.- 
mene  sur  la  tumeur;  il  faut  2-3  «l'once  d'acide  nitrique  pour 
réduire   une   hernie   moyenne  et    l'application   ne  doit    pas 
<lurer  plus  de  trois  minutes.     ()„  doit  tenir  compte  de  l'épai-s- 
«eur  de  la  peau  et  de  l'âge  du   poulain.     Par  l'action  <le 
I  Hcj.le  nitrique,  la  peau  pren.l  une  teinte  jaune  et  forme  une 
.'scharre   parcheminée;   du   dixième   au   douzième   jour   un 
sillon  d  .sjoncteur,  se  creuse  et  l'escharre  se  détache  d<.  la 
péripétie,  vers  le  centre  ou  .son  épaisseur  est  la  plus  grande, 
a  sa  place  apparaît  une  plaie  bourgeonneuse  qui  protège  l'ou- 
verture.    Il  ne  faut  jamais  .se  hâter  pour  faire  un.-  applica- 
t  on  nouvelle,  plusieurs  vétérinaires  croyant  que  la  vitalité 
était  conservée  et  que  l'acide  n'avait  pas  pro.luit  d'.>ffet,  .)nt 
renouvelle  l'application  du  caustique   et    déterminé   l'éven- 
tration.     Dans  le  cas  d'insuccès,  il  faut  attendre  un  moi.>* 
avant  .le  recommencer  l'opération.     Les  moyens  chirurgi- 
«aux  sont  :  l->  premiiT,  le  plus  ancien  p-  ut  être,  consiste  dans  la 
liRature  du  sac  herniaire  qu'on  a  préalablement  vidé,  dont  on 
ser  e  les  parois*  au  moyen  d'un  lien  .-irculaire;  c'est  un  fou.-t- 
tage  de  la  h.Tnic  ombilicale;  il  expose  au  tétanos.     Le  deux- 
u^me  est  un  procédé  par  les  casseaux,  et  le  troisième  par  les 
xutures. 


N. 
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Evantration. 

I/<*v»'nt ration  cHt  m»'  chute  de  l'intestin  par  une  déchi 
rurc  (les  parois  iil.dominales  et  <le  la  peau,  l/org-ine  sort 
se  souille  de  poussic^re,  de  houe  ou  de  corps  et  rangers  (|uei 
eonques,  l'animal  a  des  coliques,  se  roule  et  cherche  i\  portei 
<les  coups  sur  la  rJ^gion;  Ri^n^'-ralement  une  p^iritonite  ^i 
déclare  comme  complication.  Il  faut  rentrer  l'intestin  aprt'- 
l'avoir  lavé  à  l'eau  phéniqué»'  puis  on  fait  des  sutures  appn. 
priées  (jue  l'on  doit  praticiuer  à  la  fois  sur  les  parois  muscu- 
laires et  cutanées  et  on  applique  par-dessus  un  l.antlaK- 
«•(.ntentif.  On  prati(|iie  ensuite  une  saignée  moyenne,  ow 
;ipF)li(|Ue  un  sinapisme  sous  le  ventre  et  on  fait  des  friction- 
<le  pommade  mercurielle  à  la  face  interne  des  cuisses. 

A  l'intérieur,  on  donne  le  calomel  à  la  dose  de  l-8d'on<'' 
par  jour  uni  h  l-.'i  d'once  de  .^el  de  nitre.  Malgré  tous  I.- 
M«ins,  il  est  rare  que  les  chevaux  ne  succombent  à  une  péri- 
tonite consécutive. 


Maladies  contagieuse*. 
Septicémie  ou  infection  putride 

("est  une  maladie  (,ui  résulte  de  l'absorption  des  matiè- 
res septiques  provenant  dune  plaie  ou  dune  inoculation. 

Causes.- Les  plaies,  du  pied,  les  maux  de  garrot,  i^^ 
pléhite,  les  abcès  profonds  sont  les  causes  les  plus  fré(|uei,- 
t»'s  de  la  septicémie. 

Symptômes  —  Elle  débute  ordinairement  par  une  fièvr 
intense,  des  frissons  alternant  avec  une  chaleur  exagéra, 
de  la  peau;  le  pouls  est  accéléré,  petit,  faible,  les  muqueus(- 
sont  d'un  jaune  tirant  sur  le  gris  et  parsemées  de  pétechi. - 
ou  d  ecchymoses.  L'animal  est  faible,  somnolent,  .a 
démarche  est  incertaine,  titubante,  l'appétit  est  nul,  il  y  a  (!-■ 
la  constipation  au  début  ;  plus  tard  de  la  diarrhée  profus. 
Les  urines  sont  rare>.  troubles,  rougeâtres  et  quelque  f(.i> 
fétides.     Si  la  maladie  se  nnmtre  à  h,  .yite  d'une  plaie,  ûî: 
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.1  abondant  K  ,1,.  honno  nature.  «L-viont  «^^n-ux  H  ,lo  ni.- 
vais  Hsp,.,.t.  La  .lur<^..  ,1,.  ,.,.tt..  affrcti,,»  r«t  rourte.  dl,. 
varM.  «rd.,mir..m..nt  .1.-  ,|udqu,.M  heures  à  troU  „u  quatre 
joUTH.  on  I  a  vuo  se  prolonger  plusieurH  «emnineH  et  amener 
la  tiPvre  In  l'tique. 

Traitement.  Si  l'inf.etion  putride  provient  «l'une 
plaie  .1  faut  vite  enlever  re  qui  ent  en  train  de  se  «angr/^ner 
-t  nettoyer  aver  d,.  leau  ph<^ni(,u«^e;  si  la  plaie  est  fistuleuse' 
mi  emploie  I  aeide  pur  ou  le  fer  ehauff<^  à  l.lanc  S'il  y  i 
alK.^8,  Il  faut  l'ouvrir  sans  r,  ard  et  faire  des  injeetions  ph*^'- 
n.qu^^es  2  .  A  l'inti'rieur  on  administre  le  camphre  l-'J 
.once  en  ^lectuaire  avec  In  poudre  de  quin«,uinn.  l'essence 
de  t<^r6bentme  et  l'alcool.  Lélectuaire  suivant  donne  de 
lions  succès. 

Camphre  pir    frisé  V2  once 

Essencf  de  i.      hentine  I  once. 

Alcool  8  once-.. 

Poudre  de  quin(|uinn  2  onces. 

Poudre  de  gentiane  2  onces. 

Miel  2  livres. 
A  donner  dans  la  joun»--.-  et  jusqu'à  effet.  On  recom- 
mande aussi  l'acétate  d'ammoniaque  à  la  do.,  de  1  once 
'i.ins  une  infusion  de  camomille  ou  «lahsinthe  toutes  les  six 
Ixnres  L'acide  salicylique  1-3  d'once  a  été  souvent  emplové 
nvcc  succè,s.  * 


Gangrène  traumatique 

Oedème  malin 

Causes.-  Elle  a  lieu,  lorsque  la  circulation  est  entravée 
Hitour  d'une  plaie    par  une  action  mécanique  que'conque 
'«jiture,  pansement  trop  serré  ce  qui  rend  le  terrain  propre  à 
I  ib.sortion  du  vibrion  septique. 

Symptômes.-Cette  affection  apparaît  autour  d'une 
M."*-  par  une  tuméfaction  oedémateuse,  bientôt  crépitante  ce 
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qui  est  dû  au  développement  des  bulles  de  gaz  fétide,  le  centr» 
est  mou,  indolent  et  froid,  tandis  que  le  contour  est  chaud 
et  sensible  On  constate  une  forte  fièvre  de  réaction  et  sou- 
vent de  l'oedème  pulmonaire.  La  gangrène  traumatiquc  nv 
différencie  du  charbon  symptomatique  par  la  présence  d'une 
plaie  et  par  le  défaut  d'engorgement  de  la  rate.  La  mort 
arrive  généralement  du  deuxième  au  troisième  jour. 

Tra  tement.— Le  moyen  le  plus  efficace  est  de  ponc- 
tionner l'oedème  avec  le  cautère  chauffé  à  blanc  en  espaçant 
les  ponctions  de  dix  à  quinze  centimètres,  jusqu'à  la  limite 
de  la  tuméfaction,  et  d'introduire  dans  chacune  d'elles  un 
centimètre  cube  de  teinture  diode,  on  désinfecte  ensuite  avee 
•  le  l'eau  phéniquée. 


Gourme 

Causes.— Les  causes  prii  -ipales  de  la  gourme  sont  le 
jeune  âge,  les  tempéraments  sanguins  et  lymphathiques,  le!« 
refroidissements,  .'émigration  et  la  contagion  due  à  un 
agent  infectueux  appelé  streptacoque. 

Symptômes.— La  gourme  débute  par  une  fièvre  intens»' 
et  tous  les  symptômes  de  l'angine;  on  remarque  du  jetagr 
et  de  l'engorgement  des  ganglions  de  l'auge  et  de  la  paro- 
tide qui  résolvent  quelquefois   spontanément;   on  dit  aloi;. 
que  la  gourme  avorte.     Le  plus  souvent  l'engorgement  aug- 
mente dépasse  les  ganaches  et  se  répand  .ur  îvs  joues,  bien- 
tôt les  poils  tombent,  la  peau  s'amincii  et  I  abcès  s'ouvre  en 
donnant  écoulement  à  un  pus  bien  lié,  et  de  bonne  nature. 
Aussitôt  le  pus  écoulé     a  fièvre  se  calme  et  les  animaux 
récupèrent  la  santé  dans  l'espace  de  huit  à  quinze  jours. 
On  dit  alors  que  l'animal  a  jeté  ses  gourmes.     Il  arrive  sou- 
vent que  Ion  constate  des  abcès  dans  différentes  régions  au 
poitrail,  à  la  cuisse,  au  garrot,  dans  les  glandes  parotides,  au 
fourreau.     D'autres  fois,  on  rencontre  une  éruption  éxau- 
thémateuse,  semblable  à  l'urticaire  ou  à  l'échauboulure,  elle 
se  développe  vite  et  sa  disparition  est  aussi  très  rapide.     La 
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gourme  maliRne  est  celle  qui  n'est   pa«  régulière  dans  sa 
marche;  le  jetage  est  de  mauvaise  nature,  les  gaLMon    Z 

;.;"p^rerrixr"''^"r  '  ''''''-''  ^^^^^^ 

présentent   que.que  analogie   avec   les  ganglions   de   h 
.norve;  la  p.tu.taire  est  pâle,  la  nutrition  généranjanèuir 
i.-  P«d  «.  pique,  l'animal  maigrit.     La  gourme  peut    e  co  ' 
P.ujuer  de  pneumonie,  de  pleurésie.  d'arthrite.Tsynovr 
orch.  e  et  de  métastoses  dans  les  diflférents  organes  H   lût 
placer  les  animaux  dans  un  local  sain,  à  température  mode 
.",  e    les  couvrir  s'il  fait  froid.     On  leur  fera  prenTre  quet 
ques  bains  de  vapeur  chaque  jour  et  on  endSira    es  gan 
ghons  de  l'auge  avec  un  mélange  d'onguent  deUur  !t   .  ?" 
savon  vert  ou-de  l'onguent  LpuûZTnellT^ It 

tur7:£me"7  "^  '""''^  ^^"^  '  ^"*"'*-^^  "-  ^empé- 

^tSet:rJ::cXti=^^^^ 

tionnées  de  son  ou  de  farine  d'orir^      r»„«    i  .^^  **'^'- 

met  .ermés  minéral  1-3  Z^^^J^l^^C 
•ot  âges  quatre  à  cinq  cuillerées  à  soupi  de   ulfate  de  soude 
<lo  bicarbonate  de  soude  et  de  sel  marin.     Quand  la  gourme 
n  a  pas  une  marche  franche  il  faut  placer  un  séton  au  poiïraT 


;x^^. 


Fièvre  Typhoide.-Typhu..-Grippe. 

la  maladie  apparaît.  Elle  SÎ  tanT  r:d:resTZt' 
arriver  à  sa  période  d'état  en  vingt-quatr'e  heures  Elfe  se 
fi  principalement  sur  l'appareil  circulaire,  les  centres 
no  V  ux,  les  muqueuses  digest.ves  et  respirato  res  les  ^eux 
<t  le  tissu  conjonctif  sous-cutané.  ^ 

1.  Les  premiers  symptômes  sont  l'inappétence,  l'abat- 
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tement  la  faiblesse.  La  température  monte  rapidement  à 
42%,  chiffre  qui  est  quelquefois  dépassé;  elle  reste  station- 
naire  pendant  trois  à  six  jours,  en  éprouvant  de  légère)» 
oscillations,  puis  la  défervescencc  se  produit  aussi  vite  que 
l'élévation.  Comparé  à  l'hyporthermie,  le  pouls  est  accélérô 
au  début  on  compte  de  30  à  50  pulsations  à  la  minute,  p\u> 
tard,  60  à  70;  et  de  80a  100  dans  le  cas  ou  la  maladie  doit  se 
terminer  par  la  mort;  en  revanche,  lorsque  la  température 
est  redevenue  normale,  le  pouls  reste  accéléré  pendant  un 
certain  temps.  La  réaction  fébrile  se  fait  en  outre  remar- 
quer par  une  distribution  irrégulière  de  la  chaleur  aux  régions 
périphériques.  L'hyperthermie  constatée  sur  des  sujets 
ayant  séjourné  dans  les  écuries  infectées  et  présentant 
encore  les  apparences  de  la  santé  est  un  signe  diagnosti- 
que précoce  très  important  aussi  doit-on  considérer  comme 
une  excellente  mesure  de  prendre  tous  les  jours  la  température 
des  sujets  qui  ont  été  exposés  à  la  contagion. 

2.  La  fièvre  s'accompagne  d'une  dépression  nerveuse 
considérable  et  d'une  grande  faiblesse  musculaire.  Les  ani- 
maux tiennent  la  tête  basse  et  ont  la  physionomie  somnolente 
du  cheval  immobile.  Ils  tremblent  au  repos  et  chancellent 
pendant  la  marche;  quelques-uns  sont  paralysés  de  l'arrière 
main. 

3.  Dans  un  grand  nombre  de  cas,  les  symptômes  gas- 
triques dominent  la  scène;  les  malades  baillent  fréquem- 
ment, la  muqueuse  bucale  est  rouge  sèche,  chargée,  chaude . 
lorsque  l'inflamation  bucale  se  propage  au  pharynx,  cm 
note  des  phénomènes  dysphagiques.  Assez  souvent  on 
observe  des  coliques,  au  début  la  constipation  est  la  règle;  les 
crottins  sont  durs,  enduits  d'une  couche  membraneuse  ou 
muqueuse,  plus  tard,  la  diarrhée  survient,  ordinairement 
accompagnée  de  ténesme  violents;  les  excréments  sont 
pâteux,  mous  ou  tout  à  fait  liquides  et  répandent  une  odeur 
fétide. 

4.  Au  cours  de  la  maladie,  des  engorgements  dûs  à  la 
faiblesse  cardiaque  se  manifestent  aux  extrémités,  au  four- 
reau, au  ventre,  au  poitrail.  Froids,  incolores  de  con8i.st:m- 
t'.e  pâteuse,   ils  présentent  tous  les  caractères    de  l'oedème  ; 
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côté  do  la  nnifri^  i^qupnts.     j.ors  do  complication  du 

(oté  de  la  po  tnne  on  a  recours  aux  sinapismes  sur  les  côtes 

Miel  commun  2  livres. 
Alcool  5  onces. 
Poudre  de  gentiane  5  onces. 
Camphre  pulvérisé  1-5  d'once 
a  donner  dans  la  journée  et  jusqu'à  effet 


1  !. 


X^ 


De  la  morve. 

.Ji^rczz  e«i*  [rjr Sur'  nr^ 

l™o„,  p„  ,,.  voie,  „».,e.  d'une  ntleptXnT;    *™"- 

C.u»t.-La  principale  cause  est  la  contagion  due  à  ,.n 

taCle.  ^  On  ce  aussi  les  chevaux  d'un  pays  froid  "thulide" 
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ceux  qui  ont  un  tempérament  lymphatique,  comme  payant 
un  large  tribut  à  la  morve.  La  plus  puissante  cause  déter- 
minante est  sans  contredit  le  travail  outré.  L'alimen- 
tation pauvre  les  aliments  de  mauvaise  (,ualité,  altérés 
rouilles  peuvent  préparer  le  terrain  et  faire  contracter  la' 
morve. 

Symptômes  de  la  morve  uigue.- Ils  comprennent  trois 
périodes: 

J-  Période  d'invasion.     Les  animaux  sont  tristes,  por- 
tent la  tête  basse,  se  tiennent  à  bout  de  longe  et  sont  insen- 
sibles à  tout  ce  (,ui  les  entourent,  les  poils  se  hérissent    les 
flancs  se  creusent  et  les  fris.sons  généraux  apparaissent.     I  ,■ 
pouls  devient  serré  et  petit,  les  battements  du    cœur  sont 
torts,  les  muqueuses  apparentes  sont  injectées  et  prennent 
une  teinte  jaune  safranée.     La  pituitaire  est  d'aspect  marbré 
l    Période    d'éruption.     Au    bout    de    trois    ^,urs    1-, 
muqueuse  nasale  se  tuméfie,  devient  jaunâtre.  douloureu.s,.  et 
recouvre    de    pustules    blanchâtres    entourées    d'une    petit, 
auréole  rougeâtre.     Cette  muqueuse  donne  naissance  à  un 
écoulement  par  un  ou  par  les  deux  naseaux,  d  un  liquide 
*>éro  purulent,  safrané,  floconneux   souvent    mélangé  à   dc^ 
stries  .sanguines.     En  même  temps  hs  ganglions  .sous-g|o.- 
sien.  s  engorgent  et  deviennent  douloureux.     Puis  on  cons- 
tat du  coté  de  la  peau  une  éruption  <le  petits  boutons,  ,1. 
volume  variable   douloureux  à  la  pression  et  oedémateux  à 
leur  circonférence.     Ces  boutons  d'abords  durs  et  pleins  s. 
ramoll,s.sentet  se  relie  aux  ganglions  lymphathiques  voisin^ 
par  des  cordes  qui,  d'abord  gro.sse  comme  un  tuyau  de  plu- 
me, cUwiennent   œdémateuses  et   montrent  sur  leur  traj. . 
une  série  de  petites  gro.sseurs  qui  ne  tardent  à  présenter  un 
point  fluctuant.     Les  ganglions  auxquels  ces  cordes  se  n-n- 
dent,  se  tuméfient  et  forment  des  tumeurs  ganglionnaire.. 
Ces  phénomènes  se  remarquent  surtout  dans  les  endroits 
où  la  peau  est  fine  comme  à  l'encolure,  sur  les  côtés  et  la  fa- 
ce interne  des  membres.     Cette  période  dure  souvent  troi. 
a  quatre  jours. 

W.n.^^^"."*!''^'"''^'"^*'''"-     Aux  pustules   nasales   succè- 
dent des   ulcérations  plus  ou  moins  profondes,  rugueuse., 
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souvent  déchiquetées  d'où  s'^,.h 

•'••  «tries  -n^uinoient';  ,,rl^\^2'  ""  «^uide  par.se„,é 

<n  se  desséchant  une  croûte  auTr        l"'""'"'*  "'  ^"^""^nt 

'•^rations  toujours  entouré  s  3  un  '"'T'"  '  "''''^"-   '^'^  »'- 

mo.n.lre  contact.     Il  «rrive  LT'       7     '""«''  '*"'«"''"»  au 

-  Hoisons  nasales  d'o" "".n'^  ^^'"p  '^'''f''^  "-^--t 

'"'utons  des  cordes  tendent  à  vT-    .■         ""^""^  *'™P**  '"« 

1-  un  li,ui,le  hlanc.  jaunâtre    77""  ''  '"'■•''■'''^"*  '^^•''«P- 

-"-""hent  ordinairement  duiLiéf'""'-     '^'"'  «"""'^"'' 

l""'«  "nt  perdu  leur  lustre  et  h!  '^'""  '''^*  '^'■^'''  '*'« 

;'"  reflet  jaunâtre.     iJZll^'TT'^'  '''  P^'^  «vec 
'<-"^s.  durs  et  adhér  :  TlfZ  •' V  ""'^''  '^""^  ^"'"^fi'^^. 
f--T.     Il  s'écoule  par  les  llZ  '"*"'"'"  ''"  ™«-"-re  in- 
-  nui  est  plus  ordinaire    un  il       ;r''  ""  '"''  ""''  «""'^ 
grumeleuses,  jaunes  ou";r  ât        T  ^^  "''''''''''  ">«'  'i^- 
gluantes  sur  les  poils  de  l'orific,    ,       '""'•^"^♦«"t  "»  couches 
-'  e.  pâle,  présente  des  chan  r       t  .,"''.    '"  ""^"""«^  "«- 
''  '-rd-s  irréKuliers.  taillés  à  p^V^ln^l!""^  ^pithéliales, 
•t  jamais  entourés  de  cercles  ron..       n       1""  *^''"  P'^'^^''? 
;."nt  comme  lieu  d'élection  le  reTde  T'î        ""''''  '^"'^^'■«- 
'I  "x,ste  souvent  à  côté  d'eux  1    .      •      '  '"*"■""  ^"  »''='• 
rassemblent  à  des  traînées  d'onll  ""'  «^P^théliales   qui 

"is  «le  la  muqueu.se  en  W,^f  '^"'  ^"'■^'""*  -nlevélev^r- 
';'■"•'  à  des'  traces  de  ver:.'  r  ""  ^""^  ^^'""^"-«'  -'"- 
•'"""      lo  nom  de  morve  larvée  '^  Quelquefois  fait 

»;«rf»  <!,„,  oelto  territl/ " r^r  °"','"^'<'"'iu  «voir  du 
■'"«"o„i..   Il  faut  ,it«,c„",',  «;,""'  '"'  ''<■"  "«■>"»  le 


!■'• 
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grande  valeur  pour  le  diagnostic  des  cas  douteux  de  morve. 
Lorsque  l'animal  soumis  à  une  injection  de  malléinc  accuse 
une  élévation  de  température  de  r5  et  que  l'œdème  produit 
à  l'endroit  de  la  piqûre  est  volumineux,  sensible  et  persistant 
on  peut  assurer  que  les  sujets  sont  atteints  de  la  morve. 


Fiivre  Charbonneuses 

Causes. — La  fièvre  charbonneuse  reconnaît  pour  causes, 
l'infection  miasmastique  qui  a  lieu  par  l'appareil  digestif, 
l'appareil  respiratoire  et  la  peau.  L'agent  infectueux  csl 
un  schigomycète  ou  bartéridie  charbonneuse. 

Symptômes. — L'invasion  de  la  fièvre  charbonneuse  est 
brusqu»',  rapide  et  pré.sente  les  eonjections  pulmonaires  ou 
cérébrales:  stupéfaction,  faiblesse,  marche  chancelante,  res- 
piration accélérée,  chocs  du  cœur  forts  et  métalliques, 
cyanoses  des  muqueuses,  hémorrhagies  par  les  ouvertures 
naturelles  et  mort  apoplectiforme. 

Comme  moyen  de  diagnostic,  différentiels  des  conges- 
tions, il  faut  noter  l'élévation  de  la  température  qui  n'a  pas 
lieu  dans  les  congestions  simples;  l'état  du  sang  qui  ne  se 
coagule  pas  dans  les  affections  charbonneuses,  l'inoculation 
qui  tue  le  lapin  et  f  irme  un  œdème  à  l'endroit  inoculé,  eu- 
fin  l'examen  du  sang  qui  dévoile  l'existence  de  bactéridics. 

Traitement. — Le  traitement  curatif  de  la  fièvre  char- 
bonneuse n'existe  pas.  On  a  employé  tous  les  désinfectants 
et  tous  les  purgatifs  connus,  mais  son  élévation  est  tellement 
rap'.de  que  toute  médication  est  impuissante. 

On  doit  chercher  dans  les  moyens  prophylactiques  à 
faire  disparaître  cette  maladie  appelée  par  MoLse  le  sixième 
fléau  de  l'Egypte  II  faut  surtout  s'attacher  à  amélion  r 
l'écoulement  des  eaux  croupissantes.  Il  faut  aussi,  lorscpir 
le  charbon  est  reconnu,  enfouir  les  cadavres  dans  les  lieux 
éloignés  des  chemins,  des  habitations,  des  pâturages,  désin- 
fecter minutieusement  les  étables  et  pratiquer  l'inoculatitm 
sur  les  sujets  sains. 
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Castration 

La  castration  est  lop^.rati(.n  rhirurKic-alo  qui  a  pour 
.■ffet  de  supprimer  cImz  les  animaux,  les  organes  de  la  re- 
pr.Kluetion  de  manière  à  les  empêcher  d'enRen.lrer.  La  cas- 
tration chez  le  cheval  a  6t6  mise  en  pratique  «lepuis  les 
temps  les  p.us  recuK^s.  Plusieurs  méthodes  ont  6té  préco- 
nis(^es;  la  plus  recommandable  est  celle  par  les  casseaux  à 
testicules  rouverts,  mais  les  procédés  à  testicules  découverts 
par  le  feu,  par  la  torsion  comptent  encore  de  fervents  adep- 


Castration  par  casseaux 

C'est  la  plus  raticnnelle  de  toutes  les  méthodes,  celle 
qui  provoque  le  moins  de  douleur  et  qui  occasionne  le  moins 
<1  accident...     Pour  exécuter  cette  opération,  il  suffit  que  la- 
tumal  soit  jeune  et  en  bonne  santé.     Quand  les  chevaux  sont 
aKés,  Il  est  bon  de  les  soumettre  au  régime  blanc  pendant 
deux  ou  trois  jours,  c  est -à-dire  ne  leur  donner  que  de  la 
paille  et  des  barbotta^es  auxquelles  on  ajoute  trois  cuillerées 
à  soupe  de  sulfate  d.   soude  et  une  cuillère.,  de  sel  de  nitre 
Avant  d'assujettir  l'animal  on  doit  préparer  sur  un  plateau 
tous  les  instruments  nécessaires  à  l'opération,  c'est-à-dire 
un   bistouri   convexe,   des  casseaux   enduits   d  axonge  sau- 
poudrée de  sublimé  corrosif,  des  ficelles,  des  pinces,  pour 
rapproché  les  extrémités  des  casseaux.     Le  sujet  est  abattu 
sur  le  coté  «auche,  le  membre  po  ,  •:    .,r  droit  est  désentravé 
et  ramené  en  avant  jusqu'à  c    .,„e    <   sabot  se  trouve  vers 
I  articulation  de  l'épaule;  on  fuu  «li  .er  la  corde   que  l'on 
enroule  deux  fois  autour  du  canon,  puis  on  la  confie  à  deux 
aides  vigoureux.     La  région  scrotale  étant  nettoyés  à  l'eau 
erésylée.  1  opérateur  saisi  le  testicule  gauche  qu'il  serre  avec 
la  main  gauche  de  manière  à  embra.sser  le  cordon  au-dessus 
.le  1  epididyme  et  à  fnire  tendre  la  peau  qui  recouvre  lor- 
gane.     Si  le  testicule  se  trouve  enfoncé  ou  retiré  par  la  eon- 
t. action  du  crémaster.  on  donne  quelques  coups  de  verge  sur 


i 


s- 

i 


—  166  — 


le  née  et  les  lèvrew  de  l'animal  et  l'on  parvient  souvent  ainsi 
à  obtenir  le  relâchement  nécessaire  pour  attirer  le  testicule. 
L'opérateur  incise  avec  le  bistouri,  le  scrotum  et  le  dartos. 
parallement  à  la  ligne  médiane  appelée  raphé  et  à  2  ou  '.i 
centimètres  environ  de  cet  ligne   il  fait  sortir  le  testicule,  en 
déchire  avec  les  doigts  le  tissu  cellulaire  qui  réunit  le  scro- 
tum à  la  gaïne  péritonéale,  puis  avec  la  main  gauche  il  re- 
foule les  enveloppes  afin  de  dégager  complètement  le  testi- 
cule.    Celui-ci  étant  sorti,  l'opérateur  prend  un  casseau  ou- 
vert et  l'enfonce  d'avant  en  arrière  de  façon  à  ce  qu'il  em- 
brasse complètement  le  cordon  en  ayant  soin  de  la  placer  au- 
dessc  -  de  l'épididyme  pour  éviter  le  champignon.     Avec  la 
main  droite,  l'opérateur  saisit  en  les  rapprochant  les  bouts 
postérieure  du  casseau  et  s'assure  que  des  parties  d'envelop- 
pes ne  sor.i  pas  prises  avec  le  cordon.     L'aide  place  la  ficel- 
le en  nœud  de  saignée  dans  l'entaille  circulaire  pratiquée 
au  casseau  et  avec  une  pince  il  serre  les  branches  du  casseau 
de  manière  à  les  rapprocher  exactement,  l'opérateur  s'em- 
pare des  bouts  de  la  ficelle  <iu'il  tend  le  plus  fortement  pos- 
sible et  arrête  le  tout  par  un  nœud  droit.     On  procède  pour 
le  second  testicule  comme  pour  le  premier  et  l'opération  est 
terminée      On  lave  à  l'eau  crésylée  et  l'on  fait  relever  l'a- 
nimal.    Beaucoup  de  praticiens  coupent  immédiatement  les 
testicules,  il  est  bon  de  laisser  au  moins  l'épididyme  pour  em- 
pêcher le  casseau  de  glisser  et  de  se  détacher  du  cordon.     Au 
bout  de  4  à  5  jours  on  enlève  les  casseaux  en  se  plaçant  en 
avant  du  flanc;  on  coupe  la  ficelle  avec  un  bistouri  et  on 
écarte  les  deux  extrémités  du  casseau  qui  se  détache.     Pour 
opérer  le  testicule  découvert,  on  incise  entre  le  scrotum  et  le 
dartos,  la  gaïne  péritonéale.     L'organe  étant  .sorti,  on  place 
le  casseau  au-dessus  de  l'épididyme.     La  seule  différence 
consiste  donc  à  respecter  la  gaine  péritonéale,  dans  la  cas- 
tration à  couvert,  et  à  l'inciser  dans  la  castration  à  décou- 
vert. 
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Cutration  par  Torsion 

Dan»  ce  procédé  on  oommenop  comme  pour  la  castration 
A  testicules  découverts  en  incisant  d'un  seul  coup  le  scro- 
tum, le  dartos  et  la  tunique  péritoniale.  Le  cordon  est  saisi 
au-dessus  de  l'épididyme  entre  les  branches  d'une  pince  que 
1  on  comprime  fortement;  elle  est  confiée  à  un  aide  auquel 
on  recommande  de  toujours  tenir  vers  l'anneau  iuRuinal. 
Le  praticien  place  une  autre  pince  à  3  centimètres  au-dessous 
(le  la  première,  la  serre  fortement,  et  tord  de  gauche  à  droi- 
te jusqu'à  ce  que  le  cordon  se  rompe.  L'aide  desserre  la  pre- 
mière pince  et  le  cordon  rentre  dans  sa  Kaïne.  Le  deuxième 
testicule  est  opéré  comme  le  premier  et  l'animal  est  relevé. 


'^^, 


Castration   par   le   feu 

Pour  cette  opération  on  se  sert  de  pinces  en  bois  dont 
les  branches  recouvertes  d'une  lame  de  fer  ou  de  cuivre  sont 
articulées  par  une  charnière.  On  aRf  pour  le  premier 
temps  de  l'opération  comme  pour  la  castration  à  testicule 
découvert.  L'organe  à  enlever  étant  sorti,  on  place  le  cor- 
don entre  les  branches  de  a  pince  que  .'on  a  confiée  à  un 
aide  en  lui  recommandant  de  serrer  fortement.  On  coupe 
le  cordon  à  trois  centimètres  environ  au-dessous  de  la  pin- 
ce et  on  cautérise  le  tout  avec  un  fer  plat.  On  ne  desserre 
les  pinces  qu'après  s'être  assuré  que  l'escharre  est  assez 
épaisse  pour  empêcher  une  hémorragie.  Le  deuxième  tes- 
ticule est  opéré  à  moins  que  l'opérateur  ne  préfère  opérer 
les  deux  en  même  temps  à  l'aide  de  pinces  doubles.  Au 
lieu  de  couper  le  cordon  avec  un  instrument  tranchant,  il  est 
préférable  d'employer  le  cautère  cutellaire  chauffé  à  blanc, 
qui  tout  en  sectionnant  est  un  bon  agent  hémostatique. 
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Hyffiin*  d*  ch«val  cattri 

Lor«qu,.  le  d.eval  H.t  relové,  le  premier  m.in  ù  pren.lr.. 
cHt  de  le  houclu.nner  et  le  lui  mettre  une  iM.nne  couverture 
II  «loit  être  promène  une  heure  pour  6viUr  les  eoli,nie«      I  e 
réKirae  «e  compose  <le   harbottaRes  et    .le   paille   pendant 

preté,  on  le«  lave  chaque  jour  à  l'eau  cr<^sv  )<W'  I*.  <iviter  les 
ritTJ'"''  'V"  ^"^''"•''-••-"»-     Apr^s  un  moi,,  le 

8U.ven    la  castration  .ont  l'h<»m..rrhnRie.  l'œdème,  la  Jn- 
grene,  la  péritonite,  le  champignon,  le  tétanos. 


ESPECE  BOVINE 


DEUXIEME  PARTIE 


Choix  des  Reproducteurs 


Il  faut   prnulre  le«   procr^iatours  qui   conviendront   lo 

UZ'^^7  T  ^"'  ''  '  ^""^^^  'e-ireon^tan^ei  10 
1    fau    .^v.ter  do  donner  un  «ron  tauroau  à  uno  petito  va- 

le  secours  do  I  art;  Mouvont  dans  ce  cas  la  mère  reste  dans 
'l    mauvaises  condirions.     Lorsqu'une  vache  ne  conçoit  na 
:'  que  les  chaleurs  reviennent,  on  lui  administre  tots  7 
J..urs  pendant  uno  semaine  la  solution  suivante 

Camphre  1-8  d'once. 

Ossa  foctida  1  once  M. 

Kra.n..  de  hn      Lno  «enisse  peut  prendre  le  taureau  à  15 
...s,  ce  ,,,.rn,.r  doit-être  â^é  do  dix  huit  mois  à  Toux  ans 
-a  dur^o  de  la     ...station  est  do  ne.f  mois,  mais  el le  so  n"; 
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Moyens  d«  reconnaître  si  une  vache  porte 

Pour  m.o,„.„Jtrr  ni  uno  vach.  p^.rt.  on  .,,,pli,,u..  la  „.„,- 

ri.t  \T'"  ""'.''"  """'  •*■'"•'  "♦  '""•  '"  »'^»^i'«».'  on  .Jriv.. 
.-ûn.m..nt  à  «.„t,r  l.  voau  à  purtir  .1.  Hm,  moi.  l»  «utr. 
moyen  .«t  d..  prendre  du  lait  (,ui  vient  «rêtre  trait  et  de  Ir 
iHiHmr  tomber  goutte  à  goutte  .lans  un  verre  plein  d'eau 
«1  les  Koutten  se  pr«<cipitent  au  fon.l  du  verre.  eVnt  «ignr 
que  la  vache  porto;  si  elles  se  divisent  et  f.,nne„t  den  nuages 

est"  iru          ."  "'  ""''"  '""'•     ^'^"^  '""  »-"•—•  '«•  ">•>>'••" 
es    dé.-el6  par  la  ronsmtanee  du  li.,uid ,e  .ontient  le  pis 

s  d  est  fiimin  et  gluant  c*e«t  un  «igné  de  ,.l.^nitude,  s'il  es. 
aqueux,  e  est  que  la  béte  ne  porte  .....  I.ors<,u'une  vael,. 
est  pleine.  ,|  faut  bien  la  soigner,  l.i  donner  des  aliments  .1. 
fae.le  ,l,gest,on  et  des  boinsons  «y..,.  ,1,.  s,.n.  dr  la  R;-,i„,.  ,|, 
Un  H,  le  p,H  devient  rouge,  .lur,  dt-ulour-ux  o,.  applK.uer. 
de  I  onguent  populéum.  »  »     «     ' 


Signe,  d'un  part  prochain  et  non  délivrance 

Le  part  s'unnonee  par  le  gonflement  de  la  vulve,  îa  sorti. 
de   mucosités  glaireuses,  sanguinolentes,   le  gonflement   ,lu 
pis,  lu  distension  des  ligaments  qui  détermine  de  chaque  cô- 
té ce  la  queue  une  dépression.     Puis  on  voit  bientôt  appa- 
ra  tre  entre  les  lèvres  de  la  vulve,  la  poche  .les  eaux,  s'us 
forme  d  une  vess.e  qui  se  rompt  eu  que  l'on  perce  avec  un. 
<^pingle.     Les  ,leux  pieds  de  devant  se  montrent  et  apr... 
«juclques  contractions  la  tête  apparaît.     On  aide  !a  sortie  du 
veau  en  le  tirant  par  les  pieds,  sans  secousses  et  sans  jamais 
e  presser.     .*,  le  veau  est  mal  placé,  s'il  est  trop  gro  ,  si  !.. 
bassin  est  trop  étroit,  si  la  mère  est  épuisée,  le  plTdevicn, 
difficMl,.  et  nécessite    a  ,,résence  du  vétérinaire.     Quelqu..^ 
heures  après  la  part,  la  vache  rejette  larrière-faix.     Si  ce|., 
n  a  pas  l.eu,  on  lenlève  en  énudéant  un  à  un  les  cotylédon^ 
de  la  matrice  d'avec  les  cotylédons  placentaires.     Le  plus 
sage  est  d'attendre  et  do  faciliter  sa  sortie  par  des  inje"- 
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Mon»  flVau  tiMo  nli^niciuA.  à  i" 

l-rmangana,..  ,1.  .0,^  2*.      Vu        T  """  "''""""    '''• 

Si.-  n.nf..rn.ant  ,!,.«  .■,.n<lr..H  ,K      .i    ,  ."'"."  '^*'"  ''""'  "" 

r..ru.uv,.|,^..s.     Il  J[u     ,lf\T  l^'  "'  "''"'""' 

'J.é  <!,.  foin      (u.    I    •''""""•"♦'""  ♦""ifl"-.  »>on  foin,  avoin.. 
«•«  loin.     (  Jh'z  la  juinont  comme  chi./  !..  v..,.».      1        1 

iM<)ip  (na<>,f«'  foi.^  uni'  closo  #i«  t,..: 

,i!i.       ...        .,  «        "^''"^^-     ^""<''   •«   question   est 

...    -      :;;''':;       •^'"  '"«ot  do  m-IkI,,  datteindr.  dc^  de! 

.lu  ^  ;;;:.: ,  ::  : ■  *"'  p":  p*-'-'''-*'  ''•-  v....  ,,u'un..  r^^tmtion 

I).  ,.  :.,,:■.'  "  ;  ',rPr"*»"»'"'''-'l"Krav.sromplioation8. 
tnn..  .,uM..  .  ■  .„  . '"«"'""'«t.on  d.roniquo  do  la  ma- 
-•n  eu  :  V  ".::•""'  '';  '"""•^"-'  -"-  quo  ravorto. 
P^-i^^vr.dan.iedSUr^'"'"---  "-  »>^- nui  n'a 


Part  laborieux 

la  fomôt  osnL'ÎT^"*  .^•'""'"  *"*  "«"-"t  impossible  si 
de  1  hommo,  lo  fœtus  no  pourrait  sortir  de  1,  matri- 
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<-f.     La  parturition  dite  laborieuse  est  un  ph<^nomène  contre 
nature  et  les  circonstances  qui  pr^^sident  à  son  développe- 
ment sont  d  ordres  différents  car  l'obstacle  qui  s'oppose  à 
expulsion  du  fœtus  peut  dépen.lre  de  la  mère  ou  êire  in- 
hérent au   œtus  lui-même.     La  première  chose  à  faire  quand 
une  femelle  se  trouve  dans  l'impossibilité  de  rejeter    son 
produit,  c'est  de  s'assurer  par  le  toucher  de  la  cause  qui  me 
obstacle  à  la  mise-bas.     L'opérateur  devra  avoir  le  thorax 
nu  pour  introduire  le  bras  le  plus  profondément  possible 
Les  oncles  seront  coupés  assez  courts  et  la  main  ainsi  qu.. 
e  bras  seront  enduits  d'huile  pour  faciliter  leur  introduc- 
lon   dans  le  v«gin   et   la  matrice.     Cette  introduction  .s. 
tai    avec  précaution,  puis  l'opérateur  s'assure  de  l'obstacir 
à    la    parturition      II    peut    résulter   de   tumeurs    osseuse, 
déve  oppées  sur  le  ba.ssin,  d'une  mauvai.se  présentation  ,1., 
œtus.     Dans  la  présentation  antérieure  normale,  c'est  h. 

llrTl'  rî'^f  '"'  ''  '*"''"P  '^''  '"^'"^'•^^  antérieurs,  ap- 
paraît immédiatement  après  eux,  il  faudra  donc  pour  to  .< 
les  accouchements  laborieux  de  l'avant-main  ramener  le. 
<Ieux  membres  et  la  tête  en  position  normale.  Avant  d. 
commencer  le  travail,  il  faut  préparer  des  lacs  en  corde  sou- 

pré..entent  et  qu'on  laisse  pen.lre  en  dehors  de  la  vulve  II 
ne  faut  pa.s  oublier  cette  précaution  d'assurer  les  mem- 
bres ou  la  tête  en  position.  <le  ne  pas  les  perdre  dans  le. 
manœuvres  ultérieures.  Si  on  a  par  exemple  un  ou  deux 
membres  antérieurs  en  bonne  position  et  qu'on  n'y  fixe  p" 
de  cordes  il  pourrait  .se  faire  qu'en  repous.sant  le  fœtus,  on 
qu.  dans  les  manœuvres  qui  ont  pour  but  de  ramener  ei. 
K>nne  s.  nation  les  parties  qui  n'y  .sont  pas,  ces  membr.': 

eux  nèn  !"  T  ■'""•'"'  '  s'échapper  et  à  pren.lr. 
eux-mem,.s  une  fau.sse  situation.  Donc,  si  la  tête  se  présen- 
te seule  11  a„,,ra  fixer  la  corde  à  la  mâchoire  inférieur 
pour  rechercher  les  membres  antérieurs.     Si  c'est  un  men.- 

Xr  h  r  ••""''  ","  ""  '"  ^"^"''  ''"  p^^"-"=  P--  - 

rouve  la  tête  et  I  autre  membre.     II  faut  toujours  avant 
.1  ex,.rcer  une  traction  quelconque,  avoir  pour  l'avant-m!  n 
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la  tête  et  lea  deux  membres  antérieurs,  pour  l'arrière  mains 
les  deux  membres  postérieurs  et  la  queue. 


J   It- 


Obstacle  •  la  mUe-bas  procédant  de  la  mère 

Des  obstacle  peuvent  provenir  de  tumeurs  molles  ou 
con.,stantes  développées  dans  l'intérieur  du  vagin  Telle' 
sont  les  «meurs  mélaniques  cancéreuses,  polypeuses  kv-s 
teuses.  L'indication  est  d'agir  pour  rendrJ  le'p  Zg;  p  ut 
libre  en  ponctionnant  les  kystes  ou  en  extirpant  L  Tn. 
meurs  mélan.que  cancéreuses,  kysteuses.  Les  difficultés  peu- 
vent  encore  résulter  d'obstruction  du  c-ol,  soit  par  .les  spa  - 
mes,  soit  par  suite  d'induration. 

Dans  le  premier  cas,  on  doit  essayer  la  dilatation  par  des 
ections  ,1  eau  t.è,le  ou  des  onctions  <lc  pomma.le  ,1  l.elL- 
done.  Quand  .1  y  a  induration,  on  débric'e  le  .-ol  en  fai- 
sant plusieurs  incisions  peu  étendues.  Une  fois  le  détroit 
ouvert,  on  dilate  avec  la  main  et  on  s'a..sur..  .le  la  positiô 
du  sujet.     On  agit  alors  d'après  le  cas  prés.-nté 


Torsion  de  la  matrice 

("est  une  révolution  de  l'organe  sur  lui-même  oue  l'on 
rencontre  fréquemment  chez  la  vach..,  en  raison  de  il  ii  " 
position  anatom.qu..  des  ligaments  susp.-nseurs  ,lo  la   ma- 

Causes.-  Les  exercices  violents,  les  courses  désordon- 
nées, la  frayeur  p,>uv,.„t  pnxiuire  cet  a.-cident 

Symptômes.^  Presque  toutes  les  vaches  atteintes  ,le 
torsion  ,1e  la  matnc  arrivent  au  terme  de  la  gestation  il 
■■s  même  s.,uvent  .lépassé.  Au  début  les  animau.v  p";.. 
^en  un  malaise  qu,  se  traduit  par  des  c-oliques,  us  piétl 
".Mit  paraissent  .n,,ui,.ts,  changent  de  phu-e.  se  ..ou,.he„t  s  • 
r..levent,  font  des  efforts  expulsifs  rar  s  ou  fréquen         >u 
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ces_  symptômes  disparai.s.«cnt  pour  se  manifester  le  lende- 
ma.n  avec  plus  ou  moir.  .i'intensité.     Les  sujets  pérden, 
peu  à  peu  l'upp^^tit.  ne  ruminent  plus,  la  poehe  d es  eaux  n 
-  montre  pas    les  efforts  expulsifs  ee^se  e'  VeJor^onZ 
entre  permet  de  cone'ure  que  le  sujet  est  mort.     (Vs  sTm 
«mes  .«nalés  ,    y  «  lieu  de  recourir  à  l'explorati"     T^: 
l-      La  première  sensation  que  l'on  perçoit  en   v  intr^ 
«luisant  la  mam  es.  eelle  d'un  ohstaele:  le  la^in  n's    pli 
un  d,^  ro,t  reetili,ne  qui  permet  facilement   d'arriver  f 
eur  epanou.e.  .u  contraire  il  va  en  se  retrissnnt  e    foÎn 
une   espèce   d-nfundibilum.     Si   la   torsion   est   incomp  " 
demie  ou  qu.rt  de  torsion  le  va«in  pern.et  encore      ^^1 

m  ompletr  r.en  ne  passe,  on  dit  que  la  vache  est  houcl^.  • 
Dans  le  a,nd  retiré  du  va^in,  l'explorateur  sent  trèTb^, 
qt.eje  .étro.t  dans  lequel  il  entre  affecte  la  direction  d'û;: 

n.  miyré'deT.r''     ^^''''^'"*'^''    ♦^'"«i^ne    par    un    Rran.! 
nrmbn    de  faits  qu  on  peut,  en  imprimant  à  la  mère  de. 
••nouvements  particuliers  de  rotation  remettre  la  m^tH^ 
.tuation  physiologique  et  opérer  ensuite^  ^i^C du  f;. 

a  t  la  rttr^a'r  '   T"-  '"  ^ ""-^^  «'"  rotation   i, 
taut  la  mettre  ave.  précaution  en  position  décuhitale  c'e  t- 
à-d.re  couchée,  mtroduisez  la  main  aussi  avant  que  plsiïl . 
dans  l.nfund.,u,um  du   va.in  et  jusque  dans T^ r^lt':. 
e  corns  ,  î  1  "     \      TZ  '•^'•"">'"«"^-='  «'e  fair,.  mouvoir 
ro,te  dans  de  petites  limites  d'abord,  le  mouvement  Vtln 
exécuté   SI  vous  percevez  que  le  détroit  s'élargit    "    t  l'imii 
«•«'  eertain  que  la  mancruvre  s'opère  ,lans  le  bo    s  J^  en "' 
a  fin  qu,.  vous  vous  proposez.     Au  contraire,  éprouve 
vous  une  contraction  plus  forte,  c'est  que  le  mouvement  ", 
e..n  re  son  but  et  .laprès  ces  sensations  perçues  voTs  "Iv  « 
parfaitement  ce  que  v<,us  avez  à  faire.     S  la  torsbn  e  t  in 

frustf::irra'r'"'^"7"'-^^^  -^^'^'^  -  ^pp-^i-  - 

i«Uus,  ,1  f.u..,tera  beaucoup  les  mouvements  de  détorsion. 
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Renversement  du  rectum 


"rdinaircmer '  ,.,,  usai»,  nn.,.         '"\'"^"7''-     '-«'s  moyens  mis 
l>i.'  avec  in  .-r'  1  .        T      '""'^•««'■<'  '^  renversement  sim- 

i"ii"r  mu;  ■':.:'  r'"-'^'  '•"  ^^''-^  '^^^  '-•'^■--  >-•- 

seaux  les  DliTrï:  '"'"'  '"''"'•  '''^  '"-«"^''-^  "«'    ei- 

-ieu;,rt:::i;-xx;t;n"r^--^^^^^^^^^ 


H 


Renversement  de  la  vessie. 


franchir  le  c-innl    „rl.      .     ^         retourner  sur  elle-même 


1  '; 
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Renversement   du  vagin 


Cauee..— Il  ost  souvent  cons^^cutif  aux  offorts  oxpulsifs 
qu,  uocompagnont  le  part.     Il  peut  aussi  lui  être  antérieu 
on  le  vo.t  à  une  certaine  (époque  de  la  gestation  lorsque  leJ 
vaches  se  couchent. 

Symptôme..- Le  vagin  apparaît  sous  la  forme  d'une 
tumeur  de  forme  cylindroide  dont  l'extrémité  libre  présente  à 
son  centre  une  ouverture  rayonnée  semblable  à  une  fleur  éna- 
nou.e.  Au  début  cette  tumeur  se  présente  avec  ,!ne  cout!^;,- 
d  un  rouRe  vif;  elle  est  facilement  réductible.  Plus  tard 
e  sang  .stagnant  dans  son  intérieur  lui  donne  coloration' 
foncée,  puis  brune,  noire  et  enfin  violacée. 

fr,.-  T''*"''"»"'— '^P'-è.s  avoir  arrosé  l'organe  avec  de  l'eau 

le      !in  "".     ,  ''^"r"  "^'''  '*"  P'""«  ^''"'^-      ^^  '"«'^"  pi"- 
es  reins  «le  la  vache  qui  a  été  préalablement  exhaussée  d,i 
train   derrière^    ()„   ,,„,,   ,„i„   rf-^ttendre   ,,ue   les   étrein- 
tes soient  pa.ssées  pour  opérer  la  réduction. 


PRESSAIRE 


5iiSSàSSiS;s«S 


lîaiic  avec  du  Irau  fraich,.  ,..  „„  p;.,0;7,"*, "'nu  ji-iu'  ic  nr.i 

î"  c  fst  un  ntii  ..r^.,.,...."  "."•«  s<>l''iit  l'iis-^it^  |>imr  opôn-r  la  r.Vluci  i,,", 


<iii  arrose   lor- 

JTlns 

On  aura  soin. 


Or  F.  N,  COLLE,  MMi-viu  Vrt.Tinalro 

■Montinanny,  P.  Q 
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Rcnv*rMm«nt  d«  la  matrice 

Par  suite  des  efforts  que  fait  la  vache  pour  se  débarrasser 
du  fœtus  ou  des  enveloppes,  la  matrice  peut  se  retourner 
sur  eile-mênne  comme  un  bonnet  de  coton  et  venir  faire 
hernie  au  dehors. 

Symptômes.— Par  la  vulve  sort  une  tumeur  descendant 
jusquau   jarret   et   quelquefois  au-delà.     Si   la  délivrance 
n  est  pas  effectuée  ou  a  été  incomplète   on  remarque  à  la 
surface  de  la  matrice  des  débris  placentaires  répandant  une 
odeur  infecte      La  muqueuse  présente  une  succession  de 
plaques  bourgeonneuses,  ce  sont  les  cotylédons.     Bientôt 
en  raison  de  la  déclivité  de  l'organe  renversé  et  de  la  cons- 
truction du  col,  il  y  a  embarras  de  la  circulation  de  retour 
gonflement  de  la  tumeur  et  coloration  foncée  ou  livide  dé 
cette  dernière. 

,.      Traitement.— Avant  dessayer  la  réduction  il  faut  pra- 
tiquer la  délivrance  si  elle  n'est  pas  effectuée  et  débarrasser 

a  matrice  de  tout  ce  qui  pourrait  la  souiller  si  quelques  coty- 
lédons sont  flétris,  on  les  enlève  avec  l'ongle.  Puis  on  fait 
couler  sur  l'organe  de  grandes  ondées  d'eau  fraîche  légère- 
ment phéniquée  Cela,  fait  on  place  la  matrice  sur  un 
drap  soutenu  dans  une  position  horizontale  par  deux  aides 
On  peut  faire  quelques  scarifications  à  la  muqueuse,  puis  on 

n^i^  ^^ff  t'°°;  ^onr  cela,  on  applique  le  poing  sur  le 
fond  de  1  utérus  et  on  le  repousse  afin  de  le  faire  rentrer  en 
redoublant  absolument  comme  on  le  fait  pour  un  bonnet  ou 
bien  on  pratique  graduellement  la  .réduction  en  commen- 
çant par  les  parties  rapprochées  de  la  vulve.  Pour  suddo 
ser  au  reversement  nouveau  de  la  matrice  après  sa  réduc- 
tion on  a  recours  à  certains  moyens  de  contention,  tels 
que  bandages  en  corde  ou  en  toile,  les  sutures  et  le  pressaire 
dont  je  SUIS  r  inventeur. 
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Diarrh<«  des  vmux 

fétides 'pumeuL;:  s^tzr^  "'"'  r  ^"^«  «°"* 

fois  des  épreintes  violenfl    Ta       K  °°  constate  quelque- 
météorisme  *''  '*  ^^  '^°''^"««  accompagnée^  de 

vants  Poudre  dethubTrbf,  T,  P'^^î'-  '-  -médes  sui- 
gingembre,  1  gramme  oèm'  t  "T'^'"''^'  '^  '''''''  '  «-«' 
acide  salydliqL  ".^6  d  W  H  '  *'""'^"'  ^''^  d'°»<=«' 
n.i.le.  if estrdlqué'de  ^aTr  dt^v^e^ll^J  ^ °- 
avec  une  solution  d'alun  1-2  pour  ^     *"*°*'  *  '  ««"  d«  «on 


Soin,  à  donner  à  I.  mèr.  qui  vi.„t  d.  mettre  b- 

vertutrat*:s"Vla'?r^'°T'  '  '"'  ^'^^  '^^  -"" 
indigestions  dan  if^,  troinreLT  '  ^^^'-d-««»e»ts  et  des 
•>a8.     On  ne  do^t  f  ^'^"'«.Pre'n'crs  jours  qui  suivent  la  mise 

-ns  avec  du  son  rïïrir.^'r*  ^V^""^'  ^"^  ^«  •><>'«■ 
oe  délai  on  la  no^rr  U  moréL  :  '"  SH^'"  '/  '"'"'  ^'^^ 
et  qu'il  se  forme  un  oedème  auf^'L»  7"  '''^'"°*  '°"«« 
(fréquent  che.  la  génÏÏe)   il  lit  t?  '°  '°"'  '"  ^"°^'« 

fumigations  avec  de     fleu  i  H  '  '°"^'°*  «*  ^*''«  «i«« 

'''onguent  populéum  "  ^'  ''"'''''  ''  ^"^"'^^  '«  Pi« 


ri 
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Soins  k  donner  aux  veaux. 

Aussitôt  le  veau  venu,  il  faut  le  bouchonner  pour  le 
débarrasa;  r  des  substances  glaireuses  qui  le  recouvrent.    S'il 
ne  doit  pas  tester  sa  mère,  on  lui  pr^'sente  le  premier  lait 
(coloatrum),  il  faut   donner  souvent  et  peu  à  la  fois  aux 
nouveaux  nés  et  imiter  en  cela  ce  qui  se  passe  à  l'état  de 
nature  ou  le  veau  après  avoir  tété  va  digérer  ce  qui  a  pria  en 
gambadant  dans  l'étable  ou  dans  la  prairie.     Pour  empêcher 
l'arthrite  des  veaux  (glaires)  et  la  diarrhée  séreuse  on    fait 
plonger,  pendant  les  deux  premiers  jours  (deux  fois  par  jour) 
le  cordon  ombilical  dans  une  solution  phéniquée  2  %.     Il 
faut  entretenir  u;;f    litière  sèche,   propre  et   un   local   sain 
et  aéré.     En  agissant  ainsi,  on  réduit  do  beaucoup  la  morta- 
lité des  jeunes  animaux. 


Métrite  ou  inflammation  de  la  matrice 

Causes. — Les  refroidis-scments,  les  manipulations  lors 
du  vêlage,  l'usage  du  fourrage  mouillé  quand  la  vache 
vient  de  vêler,  peuvent  déterminer  cette  maladie. 

Symptômes. — lia  se  manifeste  du  deuxième  au  cinquiè- 
me jour  après  la  mise  bas  par  des  frissons  généraux.  Les 
bords  de  la  vulve  .se  tuméfient,  le  pouls  est  fort,  la  colonne 
vertébrale  est  insensible,  la  hèU'  est  souvent  couchée  et  le 
lever  est  pénible.  Le  rectum  est  chaud  la  main  qui  y  est 
introduite  sent  la  matrice  gonflée  et  douloureuse.  Il  y  a  de 
violenta  efforts  expulsifs  et  de  la  faiblesse  de  l'arrière-main. 
La  marche  de  cette  affection  est  souvent  rapide;  au  quatrième 
ou  cinquième  jour  elle  peut  s'aggraver  et  .se  compliquer  de 
péritonite.     Souvent  elle  se  termine  par  la  résolution. 

Traitement  — On  pratique  une  saignée  moyenne  sur  les 
vaches  pléthoriques  et  on  administre  un  purgatif  sulfate  de 
soude  1  livre.  On  fait  ensuite  des  injections  dans  le  vagin 
et  la  matrice  avec  de  l'eau  cresylée  1-2%  ou  une  solution 
de  permanganate  de  potasse  1%.     On  ne  les  féru  pas  trop 
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fréquente,  dans  la  crainte  de  fatiguer  l'organe.  On  aura 
au».,  recours  aux  lavements  deau  de  mauve,  aux  saches 
M  Hur  les  rems  (ils  seront  fait»  de  balles  d'avoine  ehauN 
fées  à  la  vapeur).     Les  animaux  seront  maintenus  à  la  diète 

olmlLl  ff'T'"  f^'^"'""'^  de  lin  légèrement  nitrées. 
Quand  les  efforts  expuls.fs  sont  violents  il  est  b(,n  de  donner 
chaque  jour  1.2  once  de  laudanum  dans  une  bouteille  de 
ti«ane  de  graine  de  lin. 


Métro-Péritonite 

Mi    ^•"••••-KUe  se  déclare  souvent  sur  les  vaches  qui  ont 
été  exposées,   quelque  temps  après  le  vêlage,   aux  intem- 
péries des  saisons,  chez  celles  dont  le  part  a  été  laborieux 
matrice  "  '"'  "'  '"'*'  ""  °"*  ^"  ""    renversement  d^ 
SymptÔme..--On  constate  tous  ceu-  de  la  métrite  avec 
fnssons  et  de  la  météorisation.     Le  pouls  est  plem.  accéléré! 
les  muqueuses  mjectées,  la  vulve  est  tuméfiée  la  matrice  es 
douloureuse  ams  que  le  ventre.     Il  y  a  constipation  et  l'urine 
n  est  rendue  qu'avec  difficulté;  l'animal  est  souvent  cou- 
dit''''   ,'  '""  ''"":•     ®'  ^  ""^  ^P«^"^  "»  "'^"'^  «e  se 
dessine  pas   les  symptômes  s'aggravent  le  ventre  augmente 

de  volume,  le  pouls  devient  petit  et  dur,  la  respiration  petite 
et  tremblante,  les  ore  lies,  la  base  des  cornes  et  les  extré- 
mités des  rnemU ...  -^viennent  froide,  l'animal  ne  peut 
plus  se  rel»v*>r  r-x  Ih  mori  irrive. 

.n^/?'*'^  ■''!  ■•'''  '•'''^"*  ""  pratiquera  une  ou  deux  sai- 
gnées  et  on  rera  des  m, lestions  éraoUientes  et  antiseptiques  de 

hauds  r;  I  \''"'  ^  "  '''  '^^"'"^"*«'  '-  '-hets 

chauds  sur  les  r  ..-s.  !-,   .no':.nfi  sinapisées  ou  avec  le  lini- 

rnnt^êZr.'Tij".'"^"'^  "''"  '"  ^'""^•''  ''  ""  adminiBtera 


^ÊÊà 
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Mitrlt*  Mptiqu* 

CauMi.— On  la  rencontre  ciîez  les  vaches  qui  ont  été 
imparfaitement  d^-livrées  ou  qui  ont  avorté,  le  délivre  se  pu- 
tréfie, les  cotylédons  s'altèrent,  se  gangrènent,  engendrent 
un  liquide  lié  de  vin  qui,  absorbé  par  les  cotylédons  de  lu 
matrice,  empoisimne  le  sang. 

Symptôm**.  —  Avec  les  symptômes  de  la  métrite  fran- 
che, il  s'écoule  par  la  comminsure  inférieure  ((»>  la  vulve,  une 
matière  sanguinolente  d'une  udeur  fétide,  le  pouls  devient 
vite  petit  et  mou,  les  animaux  ne  mangent  plus  et  ont  des 
frissons.  Si  on  pratique  une  saignée  le  sang  est  noir,  pois- 
seux, se  coagulant  avec  lenteur  et  exhalant  bientôt  une 
odeur  infecte.  L'infection  marche  rapidement,  la  Wte  af- 
faiblie se  déplace  difficilement,  titube  et  finit  par  tomber 
pour  ne  plus  se  relever.  Cette  affection  est  grave  et  beau- 
coup d'animaux  succombent  du  septième  au  huitième  jour. 
Traitement. — S'il  reste  une  portion  du  délivre  il  faut 
l'extraire  sans  retard,  en  ayant  soin  d'eniluire  son  bras  de 
vaseline  ou  d'huile  ou  de  le  plonger  dans  un  bain  phéniqué. 
On  fait  ensuite  des  injections  fréquentes  d'eau  crésylée  1%; 
de  permanganat'  de  potasse  2%,  eau  phéniquée  1%.  A  l'in- 
térieur, on  admi  istre  l'essence  de  térébentine,  1  once;  l'al- 
cool, 6  onces,  le  lamphre  1-3  d'once,  le  vin  de  quinquina,  le 
vin  de  f  entiane,  etc.  L'iodure  de  potassium  à  la  dose  de 
2-3  d'once  en  deux  fois  à  six  heures  d'intervalle,  adminis- 
tré par  la  voie  buccale  a  souvent  procuré  de  bons  résultats. 
S'il  est  DvVesHaire  on  donne  une  autre  dose  1-3  d'once.  La 
poudre  d'iodofoi  me  introduite  dans  la  matrice,  sur  un  tam- 
pon d'étoupe  que  l'on  renouvelle  deux  fois  par  jour  don- 
ne d'excellents  résultats.  On  aura  recours  aux  friction.H 
vigoureuses  sur  .'es  reins  et  le  ventre  avec  dulinimentam- 
moniacal  camjjhré  ou  de  l'essence  de  térébentine.  La  sai- 
gnée est  toujours  contre-indiqut-e.  Quand  la  bête  ne  peut 
plus  se  relever,  on  peut  la  considérer  comme  perdue. 
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On  obtient  lo  vin  de  gentiane  en  faisant  macérer  1  once 
de  poudre  de  gentiane  dans  deux  once«  d'alcool  étendu  d'eau 
et  en  mélangeant  ensuite  avec  un  litre  de  vin  ordinaire. 

Le  Quinquina  français  est  un  mélange  à  parties  égales  de 
poudre  de  gentiane,  de  poudre  d'écorce  de  chêne  et  de  fleurs 
de  camomille  sèches  et  pulvérisées. 


Métrit*  chronique 

Elle  est  souvent  due  à  la  non-délivranro  ou  bien  elle 
«'9t  une  des  terminations  de  la  métrite  aiguë. 

Symptômas.— Les  animaux  paraissent  à  peu  près  bien 
portants,  le  vagin  est  rouge  et  chaud.     Par  la  commissure 
inférieure  s'écoule  continuellement  ou  par  intermittent   une 
matière  blanchâtre  mucoso-purulente  en  assez  grande  quan- 
tité.    Dans  d'autres  cas,   la  maladie  est   caractérisée  par 
une  sécrétion  de  sérosité  qui  s'accumule,  distend  peu  à  peu 
iii  matrice  et  constitue  une  véritable    hydropsie  de  l'orga- 
ne, les  lèvres  de  In  vulve  s'infiltrent  et  l'ut<^rus  acquiert 
an  volume  considérable.     Cette  affection  est  jjrave,  ordinai- 
rement les  animaux  maigrissent  et  tombent  dans  le  marasme. 
Traitement. — Il  consiste  en  frictions  révulsives  sur  la 
(Toupe  et  en   injections  astringentes  longtemps  employées 
feuilles  de  noyer,  écorce  de  chêne,  tannin,  sulfate  de  zinc, 
alun.     Le  traitement  est  si  long  et  le  résultat  si  incertain 
ou'il  y  a  avantage  à  abattre  le  sujet  atteint. 


Vaginite 

Cause».— Les  causes  qui  peuvent  la  faire  naître  sont  les 
coups,  les  manipulations  lors  de  la  mise  bas  et  les  injec- 
tions irritantes  ou  trop  chaudes. 
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Symptômes. — La  muqueuse  vaginale  est  rouge,  chaud» 
et  douloureuse,  la  vache  est  gonflée  et  par  sa  commissure  in- 
férieure s'écoule  une  matière  sanguinolente.  Cette  mala- 
die est  peu  grave  et  marche  rapidement  vers  la  résolution  au 
•it  de  cinq  à  six  jours.  Dans  d'autres  cas  elle  se  prolon- 
o  t  passe  à  l'état  chronique;  il  y  a  alors  persistence  de 
l'écoulement  qui  salit  le  vulve  et  son  contour. 

Traitement. — On  commence  par  des  injections  émol- 
lientes  et  aromatiques.  S'il  y  a  écoulement  on  emploie  les  in- 
jections astringentes  et  antiseptiques,  comme  il  est  dit  à  pro- 
pos de  la  métrite  chronique. 


Avortement  épizootique 

Causes. — Elles  sont  nombreuses.  On  cite  particulière- 
ment les  coups,  les  violences,  la  frayeur,  la  pâturage  sur  des 
prairies  couvertes  de  givre,  les  choux  gelés,  l'humidité  et  la 
vue  ou  l'odeur  des  matières  provenant  d'une  vache  qui  a 
avorté.  Il  est  dû  aussi  sans  doute  à  la  présence  d'un  agent 
infectueux. 

Traitement. — On  commence  par  isoler  les  malades, 
désiniecter  les  étables  et  détruire  les  foetus  expulsés  et  leurs 
enveloppes.  Chez  toutes  les  vaches  on  pratiquera  des 
injections  sous-cutanées  d'eau  phéniquée  à  partir  du  cinquiè- 
me mois  jusqu'au  septième  mois  de  la  gestation. 

On  obtient  de  ce  procédé  des  résultats  merveilleux.  La 
solution  d'acide  phénique  est  à  deux  grammes  pour  cent 
d'eau  distillée;  la  quantité  à  infecter  est  de  dix  centimètres 
cubes,  c'est-à-dire  deux  seringues  de  Pravaz  ordinaires.  Les 
injections  sont  renouvelées  tous  les  quinze  jours.  On  pré- 
conise aussi  l'eau  crésylée  à  2%,  lancée  chaque  jour  à 
l'aide  d'un  pulvérisateur  de  façon  à  imprégner  l'anus,  la 
vulve,  la  queue,  le  périnée,  les  jarrets,  les  fesses  et  la  partie 
postérieure  des  mamelles. 
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•!t. 


Fièvre  vitulaire,  Paralysie,  Fièvre  de  lait 

C'est  une  maladie  fréquente  chez  la  vache,  elle  est  due 
à  une  congestion  de  »a  moelle  et  du  cerveau,  elle  est  souvent 
mortelle. 

Causes.— La  maladie  s'observe  le  plus  souvent  sur  les 
vaches  pléthoriques,  abondamment  nourries,  elle  attaviue 
surtout  les  bonnes  laitières  dont  le  lait  se  tarit  dès  que  ia 
gestation  est  un  peu  avancée;  on  la  constate  beaucoup  plus 
•souvent  sur  les  bêtes  qui  ont  donné  plussieurs  veaux  (4  ou  6) 
que  sur  les  primipares.     Elle  apparaît  rarement  après  le 
troisième  jour.     Une  cause  souvent  signalée,  est  le  refroidis- 
«ement  qui  agit  en  refoulant  le  sang  de  l'utérus  sur  la  moelle 
Lorsque  la  vache  vêle,  tout  le  sang  se  porte    sur  l'organe 
fonctionnel  qui  est  la  matrice,  or  une  grande   partie  se 
dirige  ensuite  vers  les  glandes  mammaires,  et  si  celles-ci 
n  entrent  pas  immédiatement  en  fonction,  la  course  du  sang 
est  interrompue  et  l'apoplexe  médullaire  a  lieu  en  raison  des 
relations  sympathiques  qui  existent  entre  la  moelle  et  la 
matrice.     L'habitude  de  séparer  les  veaux  de  leur  mère  est 
certamement  une  cause  déterminante;  on  devrait  toujours 
es  laisser  têter  pendant  trois  jours  pour  activer  la  sécrétion 
actée  et  permettre  à  la  masse  sanguine  de  se  disperser  dans 
les  différentes  parties  du  corps  et  de  prendre  son  équilibre 
roiT'nu  par  la  mise  bas.  ' 

£>ymptôme»  —Elle  se  déclare  souvent  une  journée  après 
c  nart,  quelquefois  après  8,  10  12  heures,  rarement  après 
le    roisième  jour,  les  symptômes  observés  par  les  auteurs 
qui  ont  signalé  la  fièvre  vitulaire  après  6  ou  8  jours,  étaient 
sans  doute  ceux  de  la  septicémie,  il  est  certain  qu'après 
trois  jours,  la  matrice  est  dégorgée,  le  sang  ayant  repris 
partout  sa   course   normale.     La   bête   refuse  sa   boisson 
ne  rumine  plus  et  paraît  inquiète;  si  on  la  fait  tourner,  le 
train  de  derrière  est  raide  et  les  membres  postérieures  se 
déplacent  par  des  contractions  spasmodiques,  puis  elle  chan- 
celle et  tombe,  sans  pouvoir  se  relever.     Généralement  le 
décubitus  a  heu  sur  le  côté  droit  avec  la  tête  repliée,  sur  le 
coté  gauche  de  la  poitrine.     L'animal  est  abattu,  assoupi 
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laisse  retomber  la  tête,  ou  les  membres  qu'on  a  soulevé.s 
L  œil  est  terne,  et  ai  on  passe  le  doigt  sur  le  globe  oculaire 
1  animal  ne  réagit  pas.     Les  cornes  les  oreilles  et  les  mem- 
bres sont  froids.     La  défécation  est  nulle,  la  vessie  est  para- 
lysée, 1  urine  ne  s'écoule  pas  et  la  sécrétion  laiteuse  est  tarie 
La  maladi."  a  une  marche  rapide  et  souvent  elle  entraine  la 
mort  en  deux  jours  et  même  en  douze  et  vingt-quatre  heures 
Passé  deux  jours,  l'espoir  renaît  et  s'il  y  a  un  peu  de  défé- 
cation, d'écoulement  d'urine,  si  l'animal  relève  la  tête  et  fait 
attention  à  ce  qui  l'entoure,  si  l'appétit  se  réveille  on  peut 
augurer  une  guérison  prochaine;  il  arrive  qu'au  bout  d(> 
deux  ou  trois  jours  de  traitement  la  maladie  a  complètement 
disparu. 

Traitement  préventif.— La  saignée  est  recommandé., 
(trois  à  SIX  pintes)  sur  toutes  les  vaches  pléthoriques,  excel- 
lentes laitières  et  ayant  porté  au  moins  deux  fois;  la  saigné.- 
est:  L  progressive,  c'est-à-dire  que  je  fais  tirer  trois  pintes 
de  sang  sur  une  bête  ayant  de  quatre  à  cinq  ans:  quatr. 
pintes  sur  une  de  six  ans,  cinq  sur  une  de  sept  ans,  et.- 
2.  Elle   est   pratiquée   à   l'époque   la   plus   rapprochée   du 
vêlage      Lorsque  le  part   est  effectué,  je  prescrit   1   onc 
de  sel  de  nitre  dans  les  boissons  et  trois  injections  utérines 
chaque  jour,   pendant   trois  jours  avec   de  l'eau  crysélé.^ 
un  demi  %  environ,  deux  pintes  chaque  fois    La  bête  est 
Placée  à  l'abri  des  courants  d'air,  avec  une  chaude  couver- 
ture; ne  donner  que.des  boissons  pendant  les  deux  jours  qui 
suivent  la  mise  bas.     Ces  moyens  réussissent  toujours. 

Traitement  curatif.— Il  faut  chercher  à  réveiller  les 
mouvements  péristaltiques  de  l'intestin  et  les  contractions 
de  la  vess:e.  Pour  cela  on  administre  l'aloés  deux  onc. - 
avec  1-3  d'once  de  noix  vomique  râpée  et  2-3  d'once  de  s.l 
de  mtre  dans  un  litre  d'infusion  de  camomille.  Les  injec- 
tions sous-cutanées  d'arséniate  de  strychine  (10  cent  gram- 
mes produisent  de  bons  effets.  L'eau  fra'che  versée  conti- 
nue lement  sur  la  tête  ainsi  que  les  sachets  très  chauds  sub- 
ies lombes.  On  confectionne  ces  derniers  avec  de  l'avoine 
bouillante  renfermée  dans  un  sac  que  l'on  applique  sur  les 
reins  après  1  avoir  laissé  égoutter  quelques  moments.     On 
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«,i.a„u.  De  bonne  c„„;„tJr,?orh°'  '""""  ","" 
■,ue„..  e.  de,  injection,  crCZmZ  T^T'J^Z'''- 
jours  à  recommander     On  «r„,^I„•  ,     /^        *''**  *°"' 

pinte  d'eau  bouillie  on  rlnlni   !        P«t«««'"m  dans  une 

.,""""^' on  ramène  la  température  à  41°      p.,j» 

on  épuise  la  mamelle  à  fnnH   «.  i    i    ♦^  ""'"'^*^  a  11  .     i'uis 

cresvlée      OnT/-  f  ?    ,      '        ^*  '^""^  »"  «^von  et  à  l'eau 
l'opération.     On  évite  dtfrZT      V      ""^  ™*'^''^  *P^*» 


Vache,  f  urélière.   Nymphomanie. 

C'est  l'exaltation  de  l'instinct  génésique. 

tion  permanente    aux  tr^"*'!;""  ^"*^°^"'*''  ^  '^  «*^bula- 
tuborcubse  etc  "^'''  ^'^  "''«""^^  «^">t-"'^.  à  la 

potass  um  l-*î  H'r^n«„    -      •   •      .  "nces,  le  bromure  de 

grammes    etc      Ph.»'  '''  '"'''*"°"'  ^'  '"«'•P^'°«  25  centi- 

taureSatteiJs  TLir*"""  °"*  «"'"  ^^  --^«^ 
atteintes  de  kystes  ovariens  par  l'écrasement  de 
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ceux-ci  à  travers  les  parois  rectales.  La  castration  a  doimr 
des  résultats  satisfaisants  entre  les  mains  de  chirurgi.n, 
habiles.  Le  mieux  est  de  .sacrifier  le  plus  tôt  possible  li, 
animaux  pour  la  boucherie. 


Affaiblissement  de  l'instinct    génésique 

Il  est  dû  aux  maladies  des  organes  génitarx,  à  l'alim.n- 
phâtrûr"  °"  *'*'''  intensive,  au  tempérament  lym- 

Traitement.— La  poudre  de  cantharide,  à  la  dose  de  1-8 
d  once  chaque  jour  dans  une  bouteille  de  vin  produit  de  l,„„. 
effets;  cette  dose  est  répétée  plusieurs  jours  de  suite.  le 
poivre  1-3  d'once;  les  baies  de  myrtille,  i'aloés,  les  som- 
mités fleuries  de  sabine  réveillent  aussi   l'instinct  génési- 


Arrêt  de  sécrétion  et  altération  du  lait 

Causes.— L'alimentation  intensive,  insuffisante  ou  dp 
mauvaise  qualité;  les  dérangements  de  l'appareil  digestif, 
les  affections  des  mamelles  et  les  agents  infectueux  engen^ 
drent  fréquemment  chez  la  vache  des  altérations  du  lait 


Agalaxie  ou  arrêt  plus  ou  moins  complet  de  ia  sécrétion 

lacté 

affp.Hl""*"7^'-^  ^'*.  "^"^  ^  '^  mauvaise  nourriture,  aux 
Int^r'  .«"^^'•«-'"t^«^'"'^J^«'  à  la  peur  ou  aux  mauvaise. 
Schique!"etc  ^"  ^  ''  ^"""^«"^'  i"«quiame  stramoine. 

nri^I'*"*'*?*"''",^'  ^^  ''^"^^  ^^'  reconnue  il  faut  la  sup- 
primer et  donner  d'excellentes  i..urritures.     Les  médica- 


—  189  — 

emploie  «énéfale.entl/prdHuilU';;'"''""  ^'"  '^'*  "" 
Poudre  de  semences  de  fenouil,  d'anis  de  carvi  4  onces 
Poudre  de  canelle  1  once. 
Fleur  (le  soufre  2  onces. 
Bicarbonate  de  soude  3  onces 
Sel  marin  8  onces  mélangés  à  la  dose  d'une  cuillerée 

tziir  "^"  '^•'"^  '^  ^^^^^  «*  "-  -"'-^e  wé  pi: 


L«it  Aqueux 

lebeu';l'ësreVfaibir  «^«° t ''''''^^*'°"  '^"'^  ''^*^t  "--«'» 
oeurre  est  en  faible  quantité  ainsi  que  la  caséine 

Poudre  de  gentiane  3  onces. 
Houblon  pulvérisé  1  once. 
Tan  1  once. 
Sel  marin  4  onces  1-2 

««e  ,e„.tae,  4  onces  de  S.l  H  h""""  '""  P*"''""' 

bioa.^„a.e  de  .oudTdatr  Ll-„'„"deV:!;?  "'""'^  "= 
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Lait  qui  n*  donna  pM  d«  b«um 

„  ^^•;~^  principales  causes  sont  les  maladies  de 
1  appareil  digestif,  la  nourriture  peu  alibile  la  ««Util 
avancée,  les  chaleur,  le  froid,  et  la^oaglallT^^^^^^^^^^ 

Symptém...— La  crème  mousseet  forme  des  grumeaux 
le  beurre  ne  peut  se  prendre  en  masse  et  sa  prépLtion  m 
impossible.  Sur  la  crôme  de  trois  jours  on  constate  dt 
tach^  jaunes,  elle  devient  collante  et  facUement  rance 

o„.pH?i  I  r'*~^'?*']''^  chlorhydrique  1-3  d'once  avec  1 
once  d  alcool  dans  une  mfusion  de  camomille;  l'alun,  1-2  once 
chaque  jour  en  3  doses.  Le  lait  amer  demande  à  être  trai  é 
par  le  chlorure  de  chaux.  1-2  once  chaque  jour 


Uit 


r«nc« 


des  Sî!^:rï  *,Pî'".*'*"«!«  '*  malpropreté  des  étables  et 
des  ustensiles  de  laitenes.  il  est  dû  aussi  aux  différent. 

ralim^tsirr  '"^  ""^^°°^'^*  '  '*  '^^  '''^^'^- 

C«r«ctèrM.-Sur  la  couche  mince  de  crème  on  voit  se 

former  des  bulles  qui  en  crevant,,  laissent  de  petitrdv  é" 

St  de  W^^"°'*'  '"'''  ""«  «*-"  --  «*  -  <io„„e' 
Traitement.— Désinfecter  les  étables  et  les  vases  oui 

houblon,  du  bicarbonate  de  soude,  du  sulfate  de  soude,  di  sel 
marin  (voir  lait  aqueux). 


Lait  bleu 

Il  est  dû  k  des  microorganismes  qui  donnent  au  lait  le^ 
caractères  suivants:  le  lendemain  ou  le  surlendeml  de t 
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.ettoy.,.  du  pi»,  chMlr^u,    ''"'  "■'"""«•  ""'  '«iterie; 

le  camphre,  l'«Mrfo.tid.l'J..j""^'"'°™'«  «>"""« 
l'odeur  peu   p^î?  «tlj  IT"  t"  ''"»*°«»«.  I'«b,r, 

tes,  safran  rhubarbe  ffailUf  «,ai  "*'°^  Plantea:  carot- 
tances  médicamenteuse  'uiLÎ.v'  '°«'«""»'«-  Les  subs- 
nombreuses;  on  cl  Wn^d/ff  P«"«'  ^»°«  'e  lait  sont 

;;^ther    ,e   camphre.    nZ^'uT^f^Z^:  uTn^*' 
1  atropine,  la  jusquiame  1a  «*««,.•       , '^*^®'   '*   belladone, 
la  strychine,  l'ad^hélué T"!'  '"  ''"f '*'"^'  '*  «'«^e 
•'•ode.     On  a  prétendu  que  l'e  Sit"^      °'''"*'"'^'"  «* 
tuberculeux  pouvait  provZer  la tb-T"*"^      *"'""*"" 


Enforg.m.nt  de.  m«m«ll., 

d'air^r;ruîL:::înl^riorr^^^  - — 

«iA'^ltm'iir^^^^^  <iuartier  est  le 

est  presque  nulle  et  1  wlt  .,.  ^"^  ''"'  *"°^"'  '»  ^^vre 
forme  -^  oedème  qui  envfS  î  f  P'""  *»'d  "  «« 
s'étend  sous  le  veîL  le  t>  T***"  *^^  °>*°»««««  «t 
devient  grumele,L,  i  i^^^*  f^^^"^^^  «««  Qualités, 
canaux  des  trayon^  etTZl^llr^V^^'' ,'^'''^'-'  1«» 
-ent  du  Pis  disparut  bien^pX  t  fa^ que  l^Tj 
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(lu  ventre  qui  se  résorbe  ensuite.  C^ette  maladie  se  terrain.- 
par  la  ri^milution  qui  a  lieu  en  une  semaine.  D'autrefois,  elle 
se  transforme  en  mammit?. 

Traitement. — Il  faut  traire  h>  vaches  le  plus  souveiii 
possible  po  r  f'ire  sortir  les  caillots  de  lai»  qui  ti'ndcnt  !\ 
obstruer  les  trayons;  en  même  temps  on  enduit  le  pis  ou  le 
quartier  malade  avec  de  l'onguent  populéem  m61ang<^  avec  (le 
l'huile  do  ju&quiame  et  on  fait  des  'umigations  d'eau  de 
mauve  et  d'eau  de  sureau.  Si  la  maladie  ^(•  prolonge  on 
emploie  la  pommade  camphrée.  A  l'intérieur  on  prescrit 
le  sulfate  de  soude  3  onces  avec  1  once  de  bicarbonate  de 
soude  par  jour  une  demi-diète  et  d'abondantes  boissons.  (  )fi 
bouchera  toujours  les  ouvertures  qui  conduisent  l'air  direc- 
tement sur  !e  pis. 


E'Agoi  jement  du  fourreau  ou  Acrobustite 


(Voir  cheval) 

Mammite  ou  inflammation  des  mamelle* 

Causes  —La  mammite  se  manifeste  sous  l'influence  (!■■> 
causes  les  plus  variées,  on  cite  les  refroidissements,  1.  - 
coups,  elle  est  quelque  fois  la  suite  de  la  congestion  (!>s 
mamelles  ou  de  la  fièvre  aphteuse. 

Symptôme. — Le  mal  débute  par  la  suppression  àr  la 
sécrétion  lactée,  puis  on  constate  une  tuméfaction  du  pis  (lui 
devient  chaud,  dur,  tendu,  rouge  et  sensiliU  Les  animaux- 
ont  peur  de  se  toucher  les  mamelles  avec  les  membres  pos- 
térieurs qu'ils  tiennent  écart <^8;  ils  restent  longtemps  debout 
et  se  défendent  si  on  palpe  l'organe  malade.  L'affection  est 
souvent  'imitée  à  un  quartier.  La  fièvre  est  assez  intense 
l'appétii  e;it  diminué,  la  rumination  est  retardée  et  l'on 
constate  des  fri  ^ons  ou  des  tremblements  musculaires  f,a 
respiration  est  vccélérée  ainri  que  la  circulation,  le  mufle  .  st 
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rations  donnont  au  pis  la  sensation  .{"nn  ''"'  ""'"' 

«H-HU  charnu  hyportronhiô        "'"*""\'^  ""  '''"-P**  'l"r.  .i'un 

«leviont  filiforme,  les  veux  s.mt  «Il         l      T'"    ''"   ''""''* 

très  douloureuse  je  ,,n     ZVn  ""    "^  '''  ""'"^'''it'' 

ouri  us(    je  pn     rits  cette  autre  pommade: 

(  oeaine  J0(    nti»î-amnies. 
Pommade  canif  -     ^.  i  „„,,, 

Ponraaded!,  '.ssMim  i  t  p 

„  .ihsium  l-Jdonee. 
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aiiiinaiix  srrotit  soiinii-  tk  la  (lit<tc.  un  accurdt'  îles  alinii>iit>- 
tir  faciif  ilin»-'''"".  Il  faut  )r..irc  simvciit  «t  nmluxiT  |r- 
iioil"sit('s  i|ui  M  trmivt'ut  <iaiis  les  cuiuliiits  Ui  ^i  tiayoïi?»  ili 
inanit'Tf  à  Ic^  fa'ti-  sortir.     I.ius  tralirt'-s,  nti  fait  iUs  iinrti«iii> 

av !•■  TonjEin  it  ilc  laurit'i     t  tlrn  (|iir  Ir  |Miiiit  flmliKiiii 

l'st   rtalili,  oii  poiictioiui*-  et  (Hi  (Ic'ccrtrc  la  cavité  avec  di 
l'eau   pli('i.i(|Ut''f    1''^    (iii  avt'c  dr   la   teint  un-  d'alcu'-s.      I,e> 
fistules  (|ui   se   montrent    i|Uel(|uefois  après   les  alieès  nn' 
rissent  seides  avec  I»'  u  inps.     Quand  la  KunKrène  wurvieiii 
on  prati(|Ue  <les  mouchetures  profondes  dans  la  mamelle  et  i 
y   injecte  de  i'eau   pliénicpiée  ô' ; .      A   l'intt^rieur  on   donin 
<dui(|Ue  joli    me  pinte  d'e:iu  phéni(|ilée  \'"i. 


Vache  dure  à  traire 


Lorsjju'il  n'existe  aucune  granulation  dans  l'intéricui 
du  trayon  et  (pie  le  luit  ne  e<iule  pur  l'orifice  du  canul  (\\u- 
sous  forme  d'un  mince  filet,  il  y  a  lieu  de  d<''l)rider  l'ouvert  un 
c'est-à-dire    d'op<''ier    la    trayonotcmie.     Klle    se    prati(|Ui 
avec  un  instrument  appela"'  trayonotume  de  (îuilhert,  petit. 
Mond.  ù  ailettes  tranchantes.     On  lave  '       trument  avec  di 
l'eau  ph<^ni(|uée,  puis  on  le  fait  baigner  (h-      l'huile,      ha  i><"i' 
étant  assujettie,  on  trait  l<''K^rement,  puis,  avec  la  main  nmi- 
che,  on  comprime  le  trayon  de  manière  à  jjo»Her  le  can.il 
dans  le(iuel  on  plonge  la  sonde  jusqu'à  une  portion  limitir 
pur  le  pouce  et  l'index  de  la  main  droite.     Hi  le  lait  s'^^chapi" 
facilement,  l'oijération  est  terminée,  mais  s'il  exi.ste  encon 
de   la   rési.stance   au    pa.ssage   du    liquide,    on   augmente   î. 
dcbridem«'nt  en  enfonçant  plus  profondément  l'instrunn  ii 
Pour  calmer  l'irritation  qui  suit  la  trayonnotomie,  on  enijuit 
le  pis  ave*'  un  mélange  d'onguent  populéum  et  de  pominail' 
camphrée.     Si    la   sonde   a    pénétré   trop    profondément     :. 
vache  perd  son  lait;  pour  éviter  cet   inconvénient,   il  - -t 
préférable  d'élargir  graduellement  l'ouverture  et  des'arn  ;.  r 
à  point. 


—  I»ô  -- 
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va.-.,  du  pi.  .t  d..  trayon. 
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-  ••"  "  f-il..„.,.nt  raison  i^  I.  "^  ï  T':  T'"    "'''"^• 
'i"-""l  •■ll<'-  s..„f  ,,r..f„n.l.J  »"«•»'""«  .1..  I„.,irr,.  (rais 
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'"••'li'-ariH.ntH.   Pour  hiiff-r  I,.     ;     .  "'» 'liM<'iiii.,  voyez 

■ - -M.'i::ru:;;r;;  *:- ' 


Age  du  boeuf 


.-t  garnir  .l'un  l.ourrdH  p,  '      ."' ''""^; '"'"•«■  ■'"•l»<''ri.-ur(- 
-m  (ix*..  ,.„  ,.|,,vi,.,  .,„  1     ""■;"'"»  '■'  'i''ux  c„i,„,    Hi,, 

-■"-™. •  .«ai:;':  ;,;'::;:,:  ;;::':;.  '""■■'''■'"•■  '■• 

'»l>l>r„rlirmfnt  trop  lirusquc.  ''"'■  "" 


Eruption  de.  inci.i«e.  caduque. 
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à  sortir  3  ou  4  jours  après  la  naissance  et  elles  complètent 
leur  évolution  en  15  à  25  jours.  Elles  ne  commencent  à 
user  que  lorsque  les  veaux  font  usage  de  substance  fibreuse. 
Quand  les  dents  ont  atteint  leur  longueur  normale  on  dit 
que  la  mâchoire  est  au  rond,  c'est  vers  le  5e  mois  qu'elle 
y  parvient.  Le  rasement  des  pinces  a  lieu  entre  6  et  7  mois 
celui  des  premières  mitoyennes  de  11  à  12  mois,  celui  des 
secondes  mitoyennes  de  14  à  16  mois  et  les  coins  de  18  à  20 
mois. 


Eruption  des  incisives  d'adultes 

Vers  deux  ans  les  pinces  de  remplacement  ont  pris  la 
place  des  pinces  de  lait.  Le  remplacement  des  deux  premiè- 
res mitoyennes  s'opère  entre  2  ans  1-2  et  3  ans.  Les  secon- 
des sont  remplacées  de  3  ans  1-2  à  4  ans.  Les  coins  vers  ciiKi 
ans.  A  six  ans  toutes  les  incisives  sont  au  même  niveau,  la 
mâchoire  est  au  rond  et  les  pinces  sont  rasées.  A  7  ans,  1(> 
premières  mitoyennes  complètent  leur  rasement.  A  8  ans,  1( 
rasement  s'effectue  dans  les  deuxièmes  mitoyennes.  De  8  à 
9  ans,  les  coins  achèvent  leur  rasement.  Vers  10  ans,  l'étoile 
dentaire  des  pinces  et  des  mitoyennes  présente  une  forme 
carrée  avec  une  bordure  blanche.  De  11  à  12  ans,  l'étoile 
dentaire  est  carrée  sur  toutes  les  dents.  De  12  à  14  an-, 
l'étoile  dentaire  s'arrondit  et  les  dents  s'écartent  de  plus  eu 
plus.  De  14  à  17  ans,  l'usure  parvient  jusqu'au  collet  et 
la  dent  se  rapproche  de  la  triangularité.  Tous  ces  signes 
ne  sont  pas  constants  car  le  genre  de  nourriture  influe  beau- 
coup sur  l'usure  des  incisives  du  bœuf. 


Age  du  bœuf  par  les  cornes 


Quelques  jours  après  la  naissance  du  veau  on  peut  Vdii 
apparaître  sur  les  côtés  du  chignon  et  dégagés  de  la  peau 
deux  petits  prolongements  qu'on  appelle  cornillons.     Pra- 
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<Iant  la  deuxième  année,  il  se  forme  une  nouvelle  poussée 
.e  corne  qu.  se  trouve  séparée  de  la  première  par  un  pet 
illon.     Le  même  sdlon  se  répète  chaque  année  en  séparant 
la  nouvelle  pousse  de  la  précédente.     En  résumé  les  e^rne 
Porten    à  partir  d'un  an  une  succession  de  dépression  et  de 
l.ourrelets  qu,  sont  autant  de  signes  à  l'aide  desque^  on 
peut  détermmer  l'âge  du  bœuf.     On  procède  de  il  pointe 
<le  la  corne  vers  la  base  et  l'on  compte  le  nombre  de  sSZs 
ma>s  comme  ceux  des  deux  premières  années,  sont  pas  S 
t  net,  un  prend  le  premier  véritablement  apparent  pour  trô  s 

soll'àTo     •     Z'  ,'"'  "'''^"*  ''^"°^^«  ^»''  y  -  de  sillon 
jusqu  à  1  origine  de  la  corne. 


MALADIE    DE    L'APPAREIL    DIGESTIF 

Gnathite  ou  inflammation  de  la  muqueuse  qui  tapi«e 
les  joues  et  les  papilles 

r..  ^^^■"•":-I^^«.^ont"«ions,  les  dents  difformes,  les  matiè- 
es  alimentaires  qui  séjournent  entre  les  joues  et   les  m o  1 
res,  les  substances  irritantes,  etc. 

Symptômes.— La  muqueuse  est  rouge,  les  papilles  sont 
tuméfiées  et   a  salive  fort  visqueuse;  la  m'asticatfoif    t  gé"é 
a  déglutition  se  fait  avec  effort.     On  rencontre  quelque 
OIS  un  engorgement  chaud  et  douloureux,  s'étendant  sur 
la  partie  correspondante  des  masséters  et  gênant  le  jeu  des 
mâchoires;  il  se  termine  souvent  par  un  abcès. 

Traitement.-On  fait  de  fréquentes  lavages  de  la  bou- 
che avec  de  l'eau  vinaigrée,  de  l'eau  miellée  ou  de  l'eau  léTè 
.ement  phéniquée.  Si  on  aperçoit  une  plaie  on  la  touche 
avec  de  l'eau  alcoolisée  additionnée  d'eau  phénïquée 
Quand  il  y  a  tendance  à  la  formation  d'un  abcès  sur  les 
joues.  Il  faut  employer  l'onguent  populéum  ou  l'onguen 

rir^On  r"'  '  "'^'!  ["^  ^"^  '^  suppuration  Tb^en 
formée.     On  lave  ensuite  à  l'eau  phéniquée;  si  l'abcès  ne  se 
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forme  pas,  on  a  recours  aux  frictions  d'onguent  vésicatoire^ 
ou  de  feu  liquide. 


Gengivite  ou  inflammation  des  gencives 

Causes. — Elle  est  causée  par  les  maladies  des  dents,  et 
les  matières  irritantes  qui  pénètrent  dans  la  cavité  buccale. 
Symptômes. — Les  gencives  deviennent  rouges,  gonflée^ 
et  douloureuses,  la  mastication  ne  se  fait  plus  régulièrement 
sur  le  côté  malade,  elle  n'a  lieu  souvent  que  du  côté  où  le 
mal  n'existe  pas.  Dans  la  plupart  des  cas,  la  gengivite 
est  de  peu  de  durée,  mais  elle  peut  cependant  se  terminer 
par  la  suppuration  ou  l'ulcération  de  la  muqueuse  qui  saigne 
alors  très  facilement.  D'autres  fois  il  se  forme  des  tumeurs 
plus  ou  moins  volumineuses  situées  près  des  molaires,  soule- 
vant les  joues.  Si  elles  augmentent,  la  mastification  devient 
impossible  et  les  animaux  maigrissent  considérablement. 

Traitement. — Le  début  de  la  gengivite  est  traité  com- 
me la  gnathite.  Si  le  mal  s'aggrave,  on  emploi  l'onguent 
vésicatoire  en  frictions  sur  les  joues  et  si  la  suppuration  appa- 
raît, on  arrache  les  dents  ébranlées  avec  des  pinces  ad  hoc. 
On  favorise  ainsi  l'écoulement  du  pus;  s'il  se  forme  de  végé- 
tations fibreuses,  il  faut  les  exciser  et  arrêter  l'hémorragie 
avec  le  perchlorure  de  fer,  puis  cautériser  les  plaies  avec  h 
nitrate  d'argent.  On  fait  de  fréquents  lavages  de  la  bouche 
avec  de  l'eau  cresylée  à  1-6  d'once  par  pinte  d'eau.  Sur  les 
ulcérations  on  recommande  la  solution  suivante:  Borate  di 
soude  1-2  once,  vinaigre  de  vin  2  onces,  miel  2  onces. 


Glossite  ou  inflammation  de  la  muqueuse  de  la  langue 

Causes. — Toutes  les  substances  irritantes  provenant 
des  aliments  fermentes  moisis,  les  liquides  trop  chauds  sont 
les  causes  ordinaires  de  la  glossite.  Une  autre  cause  très 
fréquente  est  l'arrêt  des  barbes  d'épis  de  graminées  A  la  parti- 
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renfl,^o  do  la  lungucoù  ils  produisent  à  la  longue  une  plaieplus 
ou  moins  profonde  appelée  trou  de  la  langue. 

Symptôme«.--Les  animaux  prennent  diffieilement 
l.'urs  aliments  et  les  laissent  souvent  tomber  avant  de  les 
avoir  mâchés  complètement,  il  y  a  de  la  .liffieulté  dans  la 
déglutition  des  solides  et  des  liquides.  La  langue  est  très 
sensible  et  quand  on  veut  la  tirer  dehors  pour  l'examiner,  les 
sujets  .se  défendent  avec  énergie,  la  salivation  est  plus  ou 
moins  abondante  suivant  le  degré  d'inflammation;  on  peut 
.onstater  sur  1  organe  outre  la  rougeur,  des  petites  plaies,  des 
aphtes,  ou  bien  le  trou  de  la  langue.  Dans  ce  dernier  cas, 
la  guérison  se  fait  plus  longtemps  attendre  et  malgré  le 
traitement  il  faut  le  régime  de  l'herbe  pour  le  faire  di..,.a- 
raitre.  ' 

Traitement.— II  consiste  en  des  lavages  d,.  la  bouche 
avec  des  tisanes  émollientes  additionnées  de  miel,  d'eau  cré- 
lysée,  etc.  Si  l'on  rencontre  des  plaies,  il  faut  les  toucher 
ayoe  de  1  alcool  camphré  et  donner  des  boissons  farineuses, 
t.edes,  des  racines  cuites.  Si  le  trou  de  la  langue  est  formé 
on  aura  soin  d'enlever  avec  précaution  tous  les  corps  étran- 
gers qui  y  sont  logés  et  les  remplacer  par  de  la  pommade 
phemquée.  Si  la  plaie  est  ancienne,  on  a  recours  au  nitrate 
<i  argent  pour  ramener  l'inflammation  à  l'état  aigu. 


Glo..ite  parenchymateuse  ou  inflammation  du  tissu 

de  la  langue 

Causes.— Ce  sont  les  mêmes  que  pour  la  glossite  super- 
ncielle.  ' 

Symptômes.— Le  symptôme  dominant  est  la  tuméfuc- 
>i<>n  de  la  langue  qui  peut  acquérir  un  volume  énorme  et 
<»l)lige  alors  les  animaux  à  tenir  les  mâchoires  écartées  H 
arrive  qu'elle  pende  en  dehors  de  la  bouche,  vienne  frotter  sur 
l.-s  incisives  et  former  une  p'aie  transversale  plus  ou  moins 
profonde.  La  déglutition  est  difficile  et  une  salive  épaisse  et 
filante  s  écoule  pa.  les  commissures  des  lèvres.     Malgré  l'in- 
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tensité  des  symptômes  la  glossite  se  termine  presque  tou- 
jours par  la  résolution. 

Traitement.— Il  faut  chercher  à  débarrasser  la  langue 
des  corps  étrangers  qui  peuvent  s'y  coller  et  déterger  la  ca- 
vité buccale  à  l'aide  d'injections  vinaigrées  légèrement  phé- 
niquées.  Pour  combattre  la  congestion,  on  pratiquera  des 
mouchetures  sur  la  face  inférieure  de  la  langue  et  dans  sa 
partie  médiane.  Pour  empêcher  son  frottement  sur  les  dents 
on  enveloppera  son  extrémité  inférieure  dans  un  filet,  en 
ayant  soin  de  l'arroser,  le  plus  souvent  possible  avec  de  l'eau 
de  mauve  et  quelques  gouttes  d'eau  phéniquée. 


Plaies    de    la    langue 

Cause».— Tous  les  corps  étrangers  pointus  peuvent  oc- 
casionner des  plaies  à  la  langue  soit  qu'ils  se  trouvent  dans 
les  aliments,  ou  qu'ils  soient  recherchés  par  l'appétit  dépravé 
de  certaliis  animaux. 

Symptômes.- Lorsqu'un  corps  étranger  est  implanté 
sur  la  langue,  l'animal  cherche  à  s'en  débarrasser  en  impri- 
mant des  mouvements  divers  à  cet  organe  qui  sort  et  ren- 
tre alternativement,  en  appuyant  sur  la  commissure  des  lè- 
vres ou  sur  le  palais. 

Traitement.- Il  consiste  à  extraire  le  corps  étranger  et 
déterger  la  bouche  comme  il  est  dit  à  propos  de  la  glossite. 


Stomatite  ou  inflammation  de  toute  la  cavité  buccale 

Causes.— Les  aliments  irritants,  les  liquides  absorbés 
trop  chauds,  les  médicaments  caustiques,  les  maladies  des 
den-    nu  leur  irrégularité. 

->  mptômes.— Le  premier  symptôme  qui  frappe  est  une 
sah.  jn  abondante  et  de  la  difficulté  dans  la  préhension 
des  aliments  qui  sont  quelquefois  rejetés  sans  être  mâchés 
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La  bouche  est  cl.aude,  rouge,  fade  et  souvent  fétide    La  sto 

oota^;  le,  mjection,  d,„,  la  bouche  avec  le    d&ôit[oi  de 


•r- . 


Stomatte  aphteuse  non  contagieuse 

„  >f      .    .f^'-     ^'  t'-ait^ment  consiste  en  injections  Ins 

de  II  /  r'"  '"'^"'^'  ^'"«^'«^^^  «"  ehloratée      -3  d'once 
de  chlorate  de  potasse  par  pinte  d'eau). 


Stomatite  ulcéreuse 

.«r  rr =r  îi-r=  -rer:;:: 

es  muqueuses  buccales  et  gastro-intestinales.     On  Tndiaue 
ue  nitrate  d  argent  et  les  gargarismes  astringents. 
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Stomatite  mercurielle 

Les  symptômes  observés  sont  :  ptyalisme  abondant,  fét  i- 
djté  de  la  bouehe,  Konflement  avec  eouleur  blafarde  des  gen- 
cives, de  la  muqueuse  bucca:-  "t  de  la  langue,  enduit  gri- 
sâtre sur  cet  organe  et  ébranlement  des  dents.  Plus  tard  le- 
gencives  s'ulcèrent,  les  dents  tombent,  les  alvéols  se  nécro- 
sent, les  glandes  salivaires,  se  gonflent.  Si  la  maladie  arri- 
ve à  son  sommum  d'intensité,  on  constate  de  l'abattement 
de  la  stupeur,  de  la  salivation  sanguinolente,  de  la  diarrhcv 
noirâtre,  la  mort  ne  tarde  pas  à  survenir. 

Traitement. — On  préconise  celui  de  la  stomatite  fran- 
che et  pour  neutraliser  l'action  du  mercure  on  administre  h  s 
purgatifs,  le  soufre,  le  sulfate  de  fer,  l'acide  phosphorique  .1 
toutes  les  substances  qui  forment  avec  le  mercurejdes  com- 
posés insolubles.  Les  préparations  suivantes  sont  recom- 
mandées. 

Soufre  sublimé  1  once. 
Œuf  1. 

Farine  de  froment  2  onces. 
Sulfate  de  fer  1-3  d'once. 
Décoction  de  mauve  1  pinte, 
l  Faire  dissoudre  à  chaud  en  remuait. 

jChlorate  de  potasse  1-3  d'once. 
I  Décoction  de  mauve  1  pinte. 
[Dissoudre  à  chaud  également. 


lè- 


2ème 


Angine  pharyngée  ou  Pharyngite 

(Voyez  cheval) 

Oesophagite  ou  inflammation  de  l'œsophage 

Causes  —Elle  résulte  souvent  du  séjour  prolongé  dali- 
ments  trop  volumineux  (pomme,  carotte)  et  des  manipula- 
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r        X  •  "■  vicmmir.     Au  moment  «êtr(>  jivnl^î  h.  iwi 

iilimentaire  est  rejetd  rinr  1»  K-,...  i       .1  ''^«IP.  le  hol 


IK 


V: 


t^.. 


Dilatation  de  l'œsophage 

(Voyez    jabot    c-hez    le    cheval) 
Rétrécissement  de  l'oesophage 

suhmatité.)  '•^^'hérente,  jetage,  toux,  amaigrissement, 


*?  ■'  ■  I  ! 
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Traitement.— Il  consiste  dans  l'emploi  de  la  sond» 
cpsophagienni';  quand  ce  moyen  échoue  on  prescrit  l'abattun.' 
des  sujets. 


Perforation  de  l'œsophage 

Causes. — Elle  est  produite  par  les  manipulations  exer- 
cées pour  enlever  un  corps  étranger  logé  dans  l'œsophag. 
ou  par  la  déchirure  d'un  jabot. 

Symptômes. — Les  matières  alimentaires  s'amassent  à 
la  solution  de  continuité  de  l'œsophage  et  formant  une  tu- 
meur plus  ou  moins  grosse,  la  déglutition  est  r.-ndu  impossil.l. 
et  les  aliments  reviennent  par  la  bouche  et  le  nez. 

Traitement. — On  recommande  d'"ociser  la  tumeur  1 1 
de  rapprocher  les  lèvres  de  la  niaie  œsophagienne  au  moyen 
d'une  suture,  mais  comme  ce  moyen  est  rarement  suivi  ri.. 
succès,  je  conseille  toujours  l'aftattage  des  sujets  pour  la 
boucherie. 


Corps  étrangers  arrêtés  dans  l'œsophage 

Ce  sont  les  pommes  de  terre  (patates), les  pommes,  I».. 
carottes,  les  navets,  les  betteraves  qui  causent  le  plus  souvent 
cet  accident. 

Symptômes.— Pour  s'assurer  de  lobstruction  œsoplm- 
gienne  on  administre  à  l'animal  1  pinte  ou  deux  d'eau  fniî- 
che;  on  voit  alors  l'œsophage  se  gonfler,  présenter  des  ondu- 
lations, puis  le  liquide  mélangé  à  la  salive  est  rejeté  par  la 
bouche  et  le  nez.  Souvent  il  y  a  des  vomiturations,  .lu 
ptyahsme  et  de  la  toux.  Quand  U-  -orps  étranger  est  pr.'s 
du  pharynx,  la  respiration  est  gênée  et  il  y  a  parfois  crainte 
d'asphyxie.  S'il  occupe  la  portion  cervicale  de  l'œsophape, 
il  est  facile  à  reconnaître  à  la  saillie  qu'il  forme  dans  la 
gouttière  œsophagienne;  s'il  se  trouve  dans  la  portion  Mio- 
racique,  ce  symptôme  fait  défaut.  La  tympanite  est  plus 
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ou  moins  prononcée  suivant  1 ,  forme  du  corps  (-ond  ou  an- 
gulu.rey  qu,  obstrue  le  conduit  œsophaRien. 

Tr«item«nt.-Pour  ddsoj  struer  l'œsophage  il  y  a  trois 
.nd.cat.ons:  1ère  refouler  le  ...ps  étranger'dans  l'e^stoma 
-o  le  faire^resortir  par  la  h.^uche;  3o  pratiquer  lœsopha- 
Kotomie.    Pour  le  premier  cas  on  fait  avaler  un  verre  d'huile 
. Mn  maintient  la  tête  de  l'anim.l  levée,  on  tire  et  on  refoù  e 
alternativement   la   langue   penJant   qu'un   aide   exerce    e 
"m«Hage  de  la  région   œsophagienne.     Si   ces   manœuvres 
<•<•  ouent  on  cherche  à  pousser  directement  le  corps  étrange 
a  la.de  dune  baguette  flexible,  de  la  grosseur  du  pouce 
munie  d  un  tampon  de  toile  à  une  de  ses  extrémités 

étant^bien"éf"'*  r"'  ''""'^'■*'  '•'*'""^  ''  '«^  '^'^  d«  •'«"''«ai 
.tant  bien  étendue,  on  saisit  la  langue  de  la  main  gauche,  et 

ZTnl     i:  '^'^^"^"^dans  la  bouche  en  suivant  la  route 
palatine.     Dès  qu  on  a  franchi  le  pharynx,  le  poussoir  des- 
cend librement  dans  Tœ.sophage  jusqu'à  la  rencontre  uu 
orp.   étranger,   on  pousse  légèrement  en   imprimant  à  la 
iMguette  un  mouvement  de  torsi„n  de  manière  à  déplacer  le 
n.rps;  s.  on  y  parvient  il  disparaît  et  avec  lui  tovs  les  symp- 
omes  et  particulièrement  la  ty-upanite.     Quand  celle-ci  est 
n  P  forte  je  pr  uque  la  ponction  du  flanc  gauche  avec  le  tro- 
art  fin  avant  d'engager  le  poussoir  dans  l'c^oophage.     La 
t.nsion  étant  moins  grande  du  côté  des  flancs,  le  sujet  res- 
,.re  pus  hbrement  et  l'opération  se  fait  dans  de  meUleures 
<  «uv.it.ons.     Quand  le  corps  est  arrêté  au  pharynx  ou  dans  la 
première  portion  de  l'œsophage,  il  est  souvent  facile  de    e 
retirer  avec  la  main.     Si  ces  moyens  échouent  on  a  recou  I 

et  Lusn^^    r'''   ^  ^«t-à-""--  à  l'incision  de  l'œsophage 
e   à  la  suture  de  ses  parois  après  l'extraction  du  corps  étran- 


Pica   ou   maladie   du   lécher 

le  cîéS!!îT*~^"  'u'  '''"""^  "*"'"'  '""  •«^^"^  insalubres, 

naltr        '  '"'"'  hygiéniques,  les  irritations  gastro-intes! 

unales,  la  mauvaise  nourriture  et  surtout  l'insuffisance  des 
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m-l.s  .1,.  .s,„„U.  ,|a„«  1,.^  alim.iits.     On  n-nrontrc  ctti-  nff.M  - 
ti..n  .laiiH  I..M  coiitri-vs  pauvrr^  v.t^  la  fin  d."  rhivvr.  lorwit,, 
1«'  I.  urriiKc  (li.v«.nu  run-  est  iUmn6  av.-r  |mr.-ini<.ni...     i;il, 
(•Ht  plus  frc-'fiu.-nt.-  sur  les  Ix.nn.-M  laiti(^r.•s.  ••»  sur  les  viu-h.  « 
«•n  ncstiiticiu  aviiiicôc  (|u<>  sur  les  lurufs. 

Symptdmes.-^'i  dôhut  |,.s  animaux  perdent  un  p.  u 
I  app<^tit,  ..»  (lirait  (,u  ils  (-.pluchcnt  leurs  aliments  et  la  ru- 
mination est  r.re.  puis  Tappi^tit  devù-nt  eaprieieux;  les  su- 
jets   reehereh.nt    de    prr'.f<^renee    les    plantes    groHnit^res     I, 
litière  s(,uillée  d'urine,  ils  laissent  l'eau  elaire  pour  boire  .h. 
purin  ou  l'eau  eroupissante;  ils  l^ehent  les  murs,  les  piern- 
les  vêtements  ,|ui  sont  i\  leur  portée.     Ils  avalent  le  Lois   I, 
cuir,  de  la  terre,  des  eailloux  et  généralement  toutes  les  ma- 
tières  calcaires   et   -irRileuses.     Au   l.out   d'un   temps   phi^ 
ou  moins  lonK.  la  sécrétion  lacté.-  diminue,  les  animaux  mai- 
Krissent,   les  muqueuses  pâlissent,  la  peau  se  recouvre  .1. 
crass..  et  se  colle  aux  os.     Si  on  n'institue  pas  un  traitemeni 
rationnel  au  dél.ut.  cette  affection  se  termine  par  la  mort 
Traitement. -Lorsque  la  maladie  du  Ié( 'ter  dépen.l 
d  une  affection  Ra.siro-intestinale,  il  faut  donner  du  bicar- 
bonate de  sou.le.  de  la  craie,  ,1e  la  poudre  de  gentiane,  ,lu 
sel  de  cuisine,  de  l'acide  chlorhydrique   1-3  d'once  dans   1 
pinte  d'eau.     Si  l'ostéomalacie  existe  en  mêa  >  temps,  „u 
mélangera  le  phosphate  de  chaux  aux  aliments,  une  cuillère, 
à  soupe  trois  fois  par  jour.     On  choisira  en  abondance  <1,.. 
aliments  riches  en  sels  nutritifs  et  si  c'est  possible  on  y  ajou- 
tera de  l'avoine,  des  pois.     Comme  moyens  curatifs,  on  re- 
commande les  injections  sous-cutanées  de  chlorhydrate  d'i- 
pomorphine  à  la  dose  de  10  à  20  centigramme.^  une  fois  p;u 
jours  pendant  trois  jours  de  suite. 


Gastro-entérite  aïgue.— Indigestion  aiguë 

Cau«ei.~Le.s  aliments  altérés,  moisis,  le  foin  vase,  \v< 
plantes  acres  irritantes,  les  fourrages  indigestes  ou  couvert.- 
de  gelée,  la  surcharge  de  la  panse,  le  travail  prolongé  qui 
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i-mMw  la  run.inatio,,  -f  U-.  r.  fn,i,lU.M.„,..nt.s.  .„..    l.-s  r„u«.8 
•  .nliniiin-s  de  la  Ka.«*tr.Mnt<'Tit«'. 

Symptém...  Au  <i^.|..u  lappc^tit  ...t  <iiininu*i..t  la  ru- 
n.mat..,n  ralontù-  ],-h  animaux  sont  N-nts  ù  sr  u.  Aam-  vi 
imraisH,.nt  fatiKu^^s,  i|,  r...l,.nt  lonKt,.n.,,s  ,„u.-lu'^.  L,.  .-x- 
rn-HH-nts  sont  oxpuls^^s  plus  r«r..m,.nt.  ils  sont  un  peu  plus 
'l'irs  quA  U-tat  normal  .t  souv-nt  luisai.ts.  la  firr..  ,"t 
millo.  los  rornos  sont  chau.l.-s  et  I,.  muflr  .-st  couver'  ,1,.  rosé., 
.■«•tte  pr,.mièr,.  ^tap,.  raffe.tion  ,iisp„.  ,î,  v^,.  par  |.   .,^ 


<|)I>:iraîl         f'o- 
'assrruhi.  m      |(. 
■  Pt  If-s  fjitr**»   I- 
Mic  'mtatf  .i*n 
"«t  .su  (>(>firiif.  : 
.H^issai» .'  ««  n^tn 
..I  »'»'st  iwiu-  ani- 
animi'  tix  poussen' 
nnc  \    •«('•l.fil..  ou 


<  t  la  (liAt»'.     Sinon  «'Ile  s'aggrav».  «-t  !» 

Iniin.'  vi-rtéhnil»   ««•  vouss..,  !,.«  „H.ml, 

l'<>il  s»'  pi(,„..,  les  conjonctivites  s(.nt  ii. 

trs  sont  alternativement  chaudes  et  froi 

frissons,  l'appétit,  la  soif  et  la  rum,^ 

!•  Hanc  Rauclie  est  légèrement  hallonaé  .  . 

à  travers  ses  parois  un«-  mass..  pâtcu-^ 

inée  par  les  mouvements  de  la  panse.     1 

<l<'s  plaint,  s  quand  on  leur  presse  la  ,    , 

quand  ils  franci.i-sent  le  .seuil  de  l'étal. h-      ^ 

-•"iiques  sourdes,  les  animaux  trépiKr,..nt'de>    ».   -^h,^.~  ,^,^. 

•■rieurs  sont  inquiets,  frappent  les  parois  a(..l,.      .nie.  l.-.c 

'S  p-.eds  de  derrière  et  se  couche  sur  \,  eé,.  ...  rté.»^ge.uU 
l.s  quatre  membres.  La  «léfécation  ..t  rare;  .v  ré„H^ts 
sont  noirs,  durs  et  recouverts  <!<.       ,.o.sir  ■..,  .,  ,fe  „_ 

ramollissent,  deviennent  diarrhé..  .s  et  ..n^ ^^^m  >\fm 
matières  alimentaires  non  digérées,  «.êléi..  à  ^  .««^  „„  m- 
l'ranes  et  quelquefois  à  des  stries  sanguines;  '  .  .  ,  f,,,,,^^ 
't  rare,  la  sécrétion  lactée  est  fortement  ,.>„,  m  u 

Kastro-entérite  devient  suraigue  d'emblée  le.  .  ,  ^on' 
plus   alarmants   et   l'on  constate  les  symptim -.  'suivants- 

sZ^L  '    'r^"'    '^'^^'^^'    ^PP^"t    '     mplètem,..t 

i  rrhT  "'""  ^""  ^^  '•"'"ination,  constipation  opiniâtre  -a 
•l'.irrhéf  spumeuse  avec  fausses  membranes;  les  mameIK.s 
.-^nnt  flasques,  les  malades  sont  souvent  couchés  et  pouss.  nt 
<  «'S  p  aint..s  répétées,  les  yeux  sont  chassieux  et  enfoncés 

ep.thél,um  se  fendille  et  un  jetage  gluant  se  colle  aux  na- 
>'"'"ix,  Il  y  a  du  grincement  des  dent.s,  de  la  faiblesse  extrême 


*t-=- 
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fi  Ih  mort  eut  la  tprminuirinn  «h«  cptto  affootion  nrriv<*«'  &  ce 
huut  ih'Kr^'. 

Traitement.     \YiHp  n^vi^ro  jusqu'au  retour  tlo  In  rumi- 
nntiofi,  pour  (jui'  lu  panm>  ait  Ir  tompH  de  w  (l<5|)arraMwr  do 
aliinnitM  qui  n'y  trouvent  en  Krantli-  quantité'.     On  ordonn. 
de  fr<^(iuentH  lavementH  d'eau  de  mauve  et   dinfuNion  (!.• 
men-uriale  additionn^'e  de  nel  de  euinine  ou  de  «  >|fute  (!<• 
Houde.     On  houehonnera  vigoureumement  l'animai      u«ieut- 
foi»  par  '.iur  pour  activer  les  fonctions  digcHtives  intimement 
li<«ts  au;;  fonctions  d»-  la  peau.     Il  faut  adminintré  1  livre 
de  Hulfate  de  soude  dans  1  pinte  d'infusion  de  camomill. 
L'acide  chlorhydriciue  1-3  d'once  dans  1  pinte  d'eau;  I  f-nu- 
ti(iue  1-4  d'once,  ont  rendu  de  grands  services.     Quand  l.i 
Kastro-entr<^rite  est  aiguë  je  prati(|ue  toujours  une  saign^'-e  d. 
trois  pintes  que  je  renouvelle  le  lendemain  ou  le  surlend. - 
main  si  les  plaintes  persistent  et  je  m'en  trouve  trc^s  hicn;  je 
m'en    passe    dans  l(<s  cas    bénins      On  recommande  les  in- 
jections   sous  cutan(<es    de    v<<ratrin      (10    eentig  amniesi. 
Quand   laffectifjn  s  accompagne  de  coliques  on   frictioiin. 
le  dessous  du  ventre  avec  de  h.  moutarde      Des  couvertun  > 
chaudes  et  des  boissons  ^^mollientes  faites  avec  du  chiendent, 
de  la  graine  <le  lin,  des  fleurs  de  mauve  et  une  bonne  poiginv 
de  sel  de  cuisine  complète  le  traitement      Si  le  malade  m- 
veut   pas  boire  je  lonseil  de  lii'   faire   i)rendre   toutes   les 
heures  une  pinte  de  la  ti.sane  ei-dessus  que  '   ,n  aura  soin  <!( 
passer  pri^alablement  sur  un  linpe  fin. 


Gastro-entérite  chronique.— Indigestion  chron'que. 
-   Obstruction  du  feuillet 

Causes.- -Au  premier  rang  il  faut  citer  le  passage  .!.■ 
létat  aigu  à  l'état  chroniq\ie,  la  mastification  incomplète  ({,■< 
aliments  et  on  général  tout  ce  qui  forme  un  obstacle  à  ht 
rumination. 

Symptômes  — Les  animaux  sont  tristes,  mangent  avec 
moins  d'appétit,  ils  ne  ruminent  plus,  sont  légèrement  bai- 
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'IWu  donnK.  ,ri„.„r,.  ,.„  |„.u„,      n     ,.'"''  ''"""  •'  l""'™ 
nifr.  «v,.c  ,1,.  r,.«™  ,  ,^    A^'  '""'""»  "''•'"•»  '•'  »ni- 


M««.rl„,lo„  .V.C  .u,ch.„.  d'.llm.„t. 
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MétéorÎMtion.— aiguë— Tympanite.— Ballonnement 

C'est  une  fermentation  qui  s'opère  dans  le  rumen  et 
les  autres  viseèrcs  servant  à  la  digestion.  On  lui  a  donné  1. 
nom  de  tympanite  à  cause  du  son  que  donne  l'abdomen  quaiul 
il  est  percuté. 

Causes. — Elle  est  causée  en  général  par  toutes  les  plan- 
tes légumineuses,  le  trèfle,  elle  est  fréquente  en  automne.  Cer- 
taines plantes  comme  le  coquelicot,  prédisposent  à  la  métr- 
orisation  en  ralentissant  les  fonctions  digestives  et  en  em- 
pêchant la  rumination. 

Symptômes. — Le  ventre  est  volumineux,  le  flanc  gau- 
che s'élève  graduellement  et  bientôt  les  saillies  de  la  hancli. 
disparaissent.  La  respiration  devient  de  plus  en  plus  difficile 
par  suite  de  la  compression  du  poumon.  L'animal  se  plaint , 
porte  la  tête  au  vent,  salive  beaucoup  et  rend  fréquemment 
de  petites  quantités  de  matières  excrémentielles  et  d'urin.: 
les  muqueuses  sont  injectées  et  quelquefois  syanosées.  Si 
le  ballonnement  augmente  la  respiration  est  courte,  les  mu- 
queuses deviennent  livides,  l'animal  cherche  à  respirer  av.  i 
la  bouche  puis  se  frappe  le  ventre  avec  les  pieds  postérieur>. 
il  chancelle,  tombe  et  meurt. 

Traitement. — Les  deux  indications  à  remplir  sont 
D'expulser  ou  de  condenser  les  gaz.  2o.  D'empêcher  la  fci- 
mation  en  toniquant  l'estomac.  On  donne  pour  arriver  à  l;i 
première  indication,  2-3  d'once  et  jusqu'à  1  once  1-2 
d'éther  dans  une  pinte  d'eau  fraîche,  ou  une  cuillerée  à  bdu- 
che  d'ammoniaque  également  dans  une  bouteille  d'eau  fraî- 
che. La  camomille  salée,  le  vin,  le  cidre,  la  bière  sont  ausM 
recommandés  pour  tonifier  l'estomac.  Un  mélange  à  partie- 
égales  d'huile  et  d'eau-de-vie  est  un  moyen  très  énergicin. . 
On  peut  aussi  placer  dans  la  bouche  de  l'animal  un  bâillon  m 
bois  tlont  on  fixe  les  extrémités  derrière  les  cornes.  L'animal 
est  obligé  de  tenir  la  bouche  ouverte,  ce  qui  favorise  l'exjjul- 
sion  des  gaz.  Quand  ces  moyens  échouent,  on  emploie  la 
sonde,  elle  est  formée  d'un  tuyau  élastique  garnie  à  son  extré- 
mité d'une  boule  creuse  en  étain,  percée  de  trous.  L'in- 
troduction de  cette  sonde  dans  l'oesophage  faciHte  la  sortit 
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'i-  avec  u     p*     It,"  IT"""-  "  '■""  '"'"■  '»  P°"- 
1^.  poau  avec  un  bil^ '„:'":  rn^lf"'''''™™' '""^ 

un  tube  d.  sureau.  '''  ^  """  ^'''*""«"«  o" 


Météorisation  chronique 


Cau.e..-So  rencontre  surtout  pendant  l'hiver      fVff. 
Tr.item.nt.-II  faut  tonifier  le  rumen  en  administrant. 

;  ;  :Tm::"^z;:Tf?  """"'^-  ■"*""«" 

I„n,.p,n;àr    ■..  conseille   l'administration    de   l'aloés 

ne  un.  à  1  ipécacuanha  1-3  à  1-2  „nee.     Le  soufre  .la^  le 

<!.■  gentiane  2  -ià'lT        T        ''  """''  ^^^^  ^^  '^  Poudre 

Moifde  caltille        7r  ^'"'*''"  '^"'^^  "°«  P*"t«  d'infu- 
ae  camomille,  sont  très  vantés.     Aujourd'hui    on  oré 

n^t/s  ta7r  ^"  i°J-t-"-us.cutanées  (20  à  30  cenl 
Mammts)  par  dose  de  cinq  centigrammes  administrée  tou 

rs  Lr tr-  H^r^'^-*''^"  ^^^«  recomCdéo:" 
suivante,  acide  chloryd.que  2  onces  1-3.  alcool  3  onces. 
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infusion  de  gentiane  et  de  camonille  3  pintes;  à  donner  une 
pinte  toutes  les  quatres  heures.  L'acide  excite  les  con- 
tractions du  rumen  et  la  rumination  s'établit.  Quand  le 
ballonnement  atteint  de  grandes  proportions,  il  est  néces- 
saire de  pratiquer  la  ponction  du  flanc  gauche  et  de  laisser 
la  canule  à  demeure. 


Coliques  dues  à  l'invagination 

Causes. — Elle  est  produite  par  les  refroidissements. 

Symptômes. — Elle  débute  ordinairement  par  des  coli- 
ques violentes  qui  persistent  10  à  12  heures,  puis  disparais- 
sent complètement,  mais  la  constipation  reste  et  ne  cède  à 
aucun  purgatif.  L'animal  est  triste,  abattu  sans  appétit 
et  bientôt  le  flanc  se  gonfle  par  suite  de  la  fermentation  des 
aliments.  Vers  le  quatrième  jour,  il  y  a  expulsion  d'un  bou- 
chon muqueux,  de  la  grosseur  du  poing,  suivi  de  mucosités 
sanguinolentes.  Le  pouls  est  petit  accéléré;  la  peau  est  froide 
habituellement  la  mort  survient  du  huitième  au  dixième  jour. 

Traitement  — Tous  les  médicaments  ont  été  employés 
sans  succès;  quelques  praticiens  recommandent  de  réduire 
l'invagination  par  le  taxis  rectal,  mpis  le  traitement  est 
essentiellement  chirurgical. 


Coliques  diverses 

Causes. — La  surcharge  des  aliments,  les  oegagropiles,  les 
refroidissements  peuvent  occasionner  des  coliques. 

Symptômes. — Les  animaux  trépignent,  se  frappent  le 
ventre  avec  les  membres  postérieures,  sont  inquiets,  remuant 
la  queue,  regardent  leur  flanc,  se  roulent  et  sont  dans  une 
agitation  continuelle. 

Traitement. — On  emploie  pour  combattre  les  coliques 
de  la  race  bovine,  l'huile  de  castor  8  onces,  mélangée  dna? 
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une  pinte  d'hui.e  dœillette,  le  sulfate  de  soude  de  16  à  24 
ohces  ou  l'aloés  de  un  à  deux  onces.  Des  lavements  et 
des  bouehonnements  répétés  sont  de  précieux  auxi  S 


Entérite  croupale.- Croup  intestinal 

Causes.-On  cite  les  aliments  irritants  ou  indigestes' 
i  a^dman.trat.on  de  purgatifs    drastiques  et  les  refrSe: 

SymptÔme..-On  observe  des  troubles  de  i'appétit  et 

ç  e  la  rum,nat.on,  des  coliques,  une  constipation    ofJn  à  re 

une  fièvre  plus  ou  moins  forte  et  de  l'abattement.    Au  bout  le 

quatre  ou  cmq  jours,  le  symptôme  dominant  apparaît   c'est 

expulsion  de  fausses  membranes  suivies  de  ihé      pu, 

Traitenrient.— On  prescrit  le  sulfate  de  soude  16  onces 
1.SSOUS  dans  deux  pintes  de  café  ou  de  camomille  et  le  bTcar 

bonate  de  soude  à  la  dose  de  1  once  dans  les  boissons.  Le 
e  marm  est  administré  en  lavements.     Il  ne  faut  pas  oubher 

les  bouchonnements  et  les  couvertures. 


Entérite   chronique.-Diarrhée   chronique. 

persilllnte'"^*^"'''  '^'""'"''"*  "*'  ''^*'  ^'^"'*'°"  ^^*  ^^  ^'^"*»^ 

Traitement.— Faire  prendre  au  malade  l'un  des  médi- 
caments suivants: 

déla.^  Ir^T   '^'"''  ^""'^   ^'  '""'*'"'    ^6  «"^^«   d'amidon 
délayé  dans  deux  pmtes  d'eau  tiède. 

2.  Une  pinte  d'eau  de  riz  (un  once  de  riz  bouilli)  tenant 
en  dissolution  1-16  d'once  d'extrait  thébaïque. 

clans  i.î  '''''/  ""T'  *'""  ^-2  °"'^  ^  d««"^^  ^»  deux  fois 
dans  la  journée,  dans  doux  litres  de  lait.     On  devra  aussi 
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donner  deux  ou  trois  lavements  d'eau  de  son  ou  de  pavot 
et  d'amidon;  2  onces  d'am=don  et  2  têtes  de  pavot  concas- 
sées. On  fait  bouillir  les  pavots  pendant  un  quart  d'heure 
dans  trois  pintes  d'eau,  on  passe  et  on  délaye  l'amidon. 


Empoisonnement  produit  par  l'ingestion  de  plantes 
couvertes   de   champignons 

Causes. — De  tous  les  champignons  ce  sont  les  chardons 
(le  tilletia  caries  et  l'ustilago  maydis)  qui  produisent  les  piu^ 
graves  altérations  sur  la  muqueuse  intestinale.  Après  vien- 
nent les  moississures  (aspergillus  et  penicilium)  et  les  rouillcs 
(puccinia). 

Symptômes. — Ordinairement  plusieurs  sujets  .sont 
frappés  à  la  fois.  Les  symptômes  s'annoncent  brusquement 
par  de  l'abattement,  de  la  stupeur,  des  coliques  de  la  consti- 
pation, le  lendemain  il  y  a  de  la  diarrhée  séreuse,  sanguino- 
lente et  fétide;  il  y  a  un  peu  de  ballonnement,  mais  ce  qui 
frappe  surtout  c'est  l'extrême  faiblesse  les  animaux  restent 
couchés,  si  on  les  force  à  marcher,  ils  chancellent  et  tom- 
bent bientôt.  La  fièvre  est  intense  et  les  battements  du 
cœur  sont  tumultueux.  Tous  les  organes  éprouvent  de 
l'atonie,  voire  même  de  la  paraly.sie.  L'anus  est  souvent 
béant,  il  est  rare  de  rencontrer  du  ténesme.  Cette  affection 
est  mortelle  dans  la  plupart  des  cas. 

Traitement. — Il  faut  recourir  aux  purgatifs  laxatifs,  le 
sulfate  de  soude  16  onces,  l'huile  de  ricin  une  chopine . 
l'huile  de  lin  8  onces;  dans  une  déco':i,ion  de  graine  de  lin. 
Les  excitants:  (vin,  eau-de-vie,  bière,  cidre,  café)  pour  com- 
battre la  faiblesse  sont  aussi  très  avantageux. 
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Gastro-entérite  produite  par  l'ingestion  des  plante. 

toxiques. 

Les  plantes  qui   déterminent   l'empoisonnement   .sonf 

eaphorbe,  les  mercuriales  annuelle  et  vivace,  le  narciss,.  le 

laurier  rose,  le  gland  de  chêne,  le  garou,  le  raifort  sauvage,  le 

(ompte-venm,  la  bruyère,  l'airelle,  le  gênet,   le  colchique 

de  bus,  les  ellébores  noirs  et  fétides,  la  vératine,  les  renon- 
cules, 1  aconit,  la  grande  ciguë,  la  ciguë  véreuse,  le  pavot  des 
champs,  la  nielle  des  blés,  l'ergot  de  seigle,la  solanine,l'ivraie 
et  les  prêles. 

Symptôme.  —Ils  sont  les  mêmes  que  pour  l'empoison- 
nement par  les  champignons. 

Traitement.— Il  est  symptomatique,  généralement  on 
prescrit  les  purgatifs  ou  le  camphre  1-3  d'once,  le  tannin 
I-^  d  once,  les  décoctions  de  graines  de  lin  et  les  frictions 
oureuses  à  la  peau,  il  est  quelquefois  utile,  si  on  arrive  à 
y  ips,  d  inciser  le  flanc  gauche  pour  retirer  du  rumen  les 
plantes  vénéneuses. 


Maladie,  du  foie 

Jauni..e  ou  Ictère 

Cause..— Les  causes  de  la  jaunisse  rappellent  celles  de  la 
Kastro-entérite  franche,  les  aliments  altérés,  les  obstacles  à 
1  écoulement  de  la  bile,  les  calculs  billiaires  et  les  irrita- 
tions infectueuses.  Elle  est  quelquefois  consécutive  à  une 
maladie  de  cœur. 

Symptôme..— Au  début  on  remarque  les  symptômes 
«i  une  gastro  entérite;  l'appétit,  la  ruminations  sont  ralentis, 
la  soif  est  vive,  la  langue  chargée  et  le  symptôme  dominant 
apparaît.  Les  muqueuses  des  yeux,  de  la  bouche,  ainsi  que 
la  peau  représente  une  teinte  jaune  safranée.  les  excré- 
ments sont  pâles,  peu  consistants  et  l'urine  est  d'une  couleur 
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jaune  citron;  en  frictionnant  i'hypocondre  droit,  on  provo- 
que des  plaintes.     S'il  existe  des  lésions  organiques  du  foie 
1  affection  est  longue  et  il  survient  des  oedèmes,  de  l'amai- 
grissement qui  épuise  le  sujet. 

Traitement.— On  commence  par  administrer  la  sulfate 
de  soude  à  la  dose»  de  2.5  onces  dissous  dans  3  pintes  d'une 
infusion  de  camomille  donnés  en  deux  jours. 

Si  l'effet  n'est  pas  atteint  on  prescrit  le  calomel,  1-3 
d  once  chaque  jour  ou  Ihuile  de  ricin  8  onces  dans  une  pinte 
dhuie  d  œillette,  l'éther  2-3-  d'once,  avec  2-3  d'once 
d  huile  de  ricin  dans  une  pinte  de  café  procure  de  bons  résul- 
tats. On  observe  une  demi-diète,  des  couvertures,  des 
bouchonnements  et  des  lavements  sont  toujours  utiles 


Splénite — Inflammation  de  la  rate 

Causes.— Le  tempérament  sanguin  des  bœufs  les  efforts 
excessifs,  le  surmenage,  les  temps  froids  et  humides  et  l'usage 
longtemps  continué  de  fourrages  très  nutritifs. 
, ,,  Symptômes.— Frissons  plus  ou  moins  prolongés  au 
début  de  la  maladie,  la  gêne  de  la  respiration,  le  soulève- 
ment du  flanc  gauche  qui  diffère  do  la  météorisation  ordi- 
naire en  ce  qu'il  paraît  être  déterminé  par  le  refoulement  de 
la  rate  en  arrière.  Le  son  rendu  par  la  percussion  est  mat 
comme  celui  qui  résulterait  des  chocs  sur  un  corps  mou 
offrant  une  certaine  résistance. 

Traitement.— Saignée  copieuse  réitérée  au  besoin,  de? 
effusions  froides  sur  I'hypocondre  gauche,  un  purgatif  laxa- 
tif, sulfate  de  soude  ou  huile  de  ricin,  des  boissons  et  de^ 
lavements.     La  diète  est  conseillée  dans  les  premiers  jour. 
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Péritonite  aiguë 

voisins,  etc.  '""''''^'"^"»«'   '^«  -nflammations  des  organes 

constipaLtXÎa  rrTTa   df  '''"7^*--' ^«  ^^ 

sourdes,  du  ballonnement  It  1'  .  "*'^''   "^"^  "«''^"^« 

ventre.     Cette  affêctTnn         .  ^'«'"^ntat.on  progressive  du 

Traitemlf    î     ..f  "*  '^"'■^  P'"«'«"«-8  semaines 

tient  la  libert    ir' te'I?r  '"""'"""     ^"  ^"t^- 

-Ifate  de  soude  c  me  X  tir.  ^^!,  P"^«^*'f«  «"'««natifs 
de  1-6  d'once  chaque^Lr  sT'lZ  r'''"''''  '  '^  '°«^ 
pas  vers  la  première  dTaine  i  "'"/''"'•\*'«"  "«  ««  Produit 
l'abattage,  car  la  stll^  '  J-  "*'*  P'"^*""*  ^«  conseiller 

âge,  car  la  statistique  indique  une  mortalité  de  60% 


m^'^ 


'f~- 


Péritonite  chronique 

<ians?est:m::.'"'''^*  ''*""'"'^  P"  '-  -rP«  étrangers 

jour  etl  soIfTt  de  dIuI  ,'^P'''*  ''™'""^  ''^  J«"^  -" 

fait  des  prog  es  rapides  et    et'  '"".  ^'amaigrissement 
f'ientôt  uL  fnfiltra^:l"elm,t;^^^^^^ 
sistante.  «euemateuse.     La  diarrhée  est  per- 

^■atoil'fu?"*  par'^i^du  ""f  '''  'r*""^  ^'«"«-"^  ^^i" 


t-r 
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Aacit*  ou  hydropUie  du  péritoine 

CauMi. — Elle  est  produite  par  les  maladies  chronique- 
des  principaux  organes:  cœur,  poumons,  foie,  reins  par  la 
nourriture  mauvaise  ou  donnée  avec  parcimonie  et  par  les 
différentes  tumeurs  du  péritoine. 

Symptômes. — Le  symptôme  dominant  est  l'augmen- 
tation du  ventre  et  l'amaigrissement  rapide;  l'abdomen 
forme  un  bourrelet  saillant  en  arrière  de  l'hypocondre,  le  dos 
parait  ensellé  et  les  flancs  creusés.  La  fièvre  est  nulle, 
l'appétit  diminue,  puis  disparaît,  la  rumiiation  n'a  lieu  qu'à 
de  rares  intervalles,  la  sécrétion  lactée  est  tarie  des  oedèmes 
se  forment  sous  le  ventre  et  aux  membres,  es  animaux 
dev;ennent  de  plus  en  plus  faibles,  une  diarrhée  profuse  appa- 
raît suivie  bientôt  par  la  mort. 

Traitement. — On  prescrira  des  aliments  riches  en 
albumine  et  on  donnera  les  diurétiques  (digitale  scille  mari- 
time) et  le  café  à  haute  dose.  Dans  l'immense  majorité  des 
cas  on  doit  conseillé  l'abattage. 


Maladies  de  l'appareil  respiratoire 
Catarrhe  nasal  aigru  et  chronique 

(Voyez  cheval) 

Epistaxis  ou  i.jmorragie  nasal 

(Voyez  epistaxis  du  cheval) 

Laryngite  aiguë  ou  inflammation  aiguë  du  larynx 

Causes.— Les  principales  causes  sont  les  refroidisso- 
ments  et  la  pénétration  des  corps  étrangers  irritants  dans  le 
larynx. 
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Le  l.ry„',  «\™S"1  ir'™-, ;;''""'  ,■>"  I"  Provoque, 
thorax  ne  dén,„orio„,r,„„lr'         '.""«'"""tion  du 

abondant.     Cetto  aff«,.*i,,„     *  .  "   jetagc  peu 

peut  durer  longtemps  •'°"''""*  '""'«"^'  '»'''«  '«  ♦""'' 

On  pIr7o\^u'?e•.■^nw/''''^r'*"'*'  *'«^  -"^-*   "tile. 
"u  1  à  2  onces  d'alôr     """"  ''  °"''^  ^•'''  ''"'^''^^  ^'  ^«"de 

^«its  avec  urinltt'dTCt  stau^lef,  -^-^ 
seront  abondantPH  Pf  „^„f    *•    "'  "*^  ^""^Pa"-     l^es  boissons 


L««yngite  Chronique 

réaction  évrile  eTt  util.  In  f       "^*/*^"'^"^  '^'^  l'encolure,  la 
<!<'  longs  mois  '  "'^  ''*  Persistante  et  peut  durer 

l'i  r  Jn!!*^*'"*"'*'"^'  ^''"^  '"''*^  d^«  ^"^tions  r^vuisives  sur 
.  crtv.  '7"^"°"*''  ^*  -donner  des  bains  de  vaTeur  avec 

!<•  î^romure  eTSnrP  f  ^^:    ^"   administre  à  l'intérieur 
.iu  VrZZ         ^6  du  second      lT  '  '^  '"^^^  '^  '"^  ^'-- 

-ivant  a  souvent'r:::^é^a':ur"Zurrr;'^^"^ 

ciiascordium  2-3  d'once  assa-foef  H„  o  q  ^^  ^^  "^  °"'^' 

»>ouillir  dans  deux  pinJes  d'ea  ""  ^"^  ''^"  '''^ 
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Larynffit*  atriduUus* 

CaiiMt.—On  ufC'UHc  K<5|\<'ruU'm«'nt  !<•  froid,  les  changi- 
iiH'nts  hrusqupH  do  tempi'rature  pt  le«  irritations  diverse»  df 
lu  muqueuse  luryiiKienne. 

Symptdmea.-  LeH  symptômes  deviennent  brusque- 
ment nlarmantH;  on  constate  de«  frissons,  du  ptyalisme,  unt 
toux  quinteuse  et  de  la  diffieultë  dans  la  respiration.  Les 
animaux  t<«Kuent  et  ouvre  la  bouche  pour  respirer  après  un. 
quinte  de  toux;  la  fièvre  est  intense,  la  tête  est  tendue  sur 
l'encolure,  les  muqueuses  sont  injectées  et  la  région  laryn- 
gienne est  très  sensible.  Le  symptôme  dominant  est  un 
bruit  de  rétrécissement,  de  sifflement  qui  accompagne  la  respi- 
ration. l)n  constate  également  de  l'inappétence,  de  l'inrii- 
mination  et  de  la  diminution  de  la  sécrétion  lactée.  Vers  l( 
troisième  ou  quatrième  jour,  il  peut  y  avoir  rejet  de  fauss.  * 
membranes  par  le  nez  et  la  bouche,  ce  qui  procure  toujouis 
une  grande  amélioration.  La  terminaison  par  asphyxie  sur- 
vient quelquefois  du  6ème  au  7ème  jour. 

Traitement.— La  saignée  est  toujours  indiquée  au 
début  povr  atténuer  la  fièvre,  les  bains  dt  vapeur  avec  de 
l'eau  de  mauve,  les  compresses  tièdes  souvent  renouvelées 
sur  la  région  laryngienne,  à  l'intérieur  l'odurc  de  potassium 
à  la  dose  de  1-3  à  1-2  once  dans  du  miel  et  un  purgatif  drasti- 
que: Aloés  1  à  2  onces;  jalap  1  once  1-3  ou  calomel  1-3 
d'once. 


Oedème  de  la  glotte  et  cornage  chronique 

(Voyez  cheval) 

Bronchite  aiguë  ou  catarrhe  bronchite  aigu 

Cau«e«^— Ce  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  laryngite. 

Symptômes.— La  bronchite  débute  ordinairement  i-ar 

un  malaise  général  qui  s'accompagne  bientôt  d'une  respi- 
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ration  arc^lérée  et  d'une  K.ux  n^che  et  p^^nible.     Le»  muqueu- 
'•ndue      II   y  a  conHtipation  rt   «irrAt  ,le   la  rumination- 

,rieVrx':r;  '''^':  ^^  '"•••-  •^ouloureu^o^T'Ct' 
par  IPH  «loux  narines  un  jetage  rapi«leme„t  enlev<5  i,ar  la 
«ngue.     L'auHcultation   fait   entendro  .]„   râle  s.hilà m   H 
.  u  râle  muqueux;  la  percuH^ion  ne  d.^no.e  rien  dWn,;, 
.  u  bout  d  une  di.aine  de  jours  la  n^cr^tion  bronchite  dimTnue 
.'t  I  an.mal  tousse  plus  rarement  et  sans  douleur    S    'TZ! 
•.on  ne  se  termine  pas  par  la  r^^solution.  elle  passe  à    Ytat 
|hron.que.  alors  la  respiration  reste  irr^guliére'et  JJCl 
la   toux  qumteuse  avec   un  jetage   purulent,   les  animTux 
.na>Knssent.  perdent  Tapp.tit  et  la  peau  devient  adhérante 

..f  la  Hi^f  .  7'"~^"*.*"^'  '^'^^'^  quelquefois  renouvelée 
'  t  la  d.ète  des  fumigations  dVau  de  mauve,  «rorgo,  de  tê  e^ 
.  ;•  pavot;  -électuaire  suivant;  kermès  1-3  d';nee,  opium  1  ,6 
1  once,  m.el  6  onces  donné  chaque  jour  en  deux  foU  des 
r.c  .ons  avec  a  farine  de  moutarde  ou  le  vinaigre  chad  u 
os  cotes,  des  lavements  d'eau  de  son;  des  boissons  avec  de 

1  t  ,t  '*"'  '^^  "'^""^  ''""t  les  moyens  les  plus  recom- 
mandables^  Il  faut  avoir  soin  de  placer  le  JI  aie  dans 
une  écur.e  à  température  douce,  avec  de  chaudesTôtertures 


Bronchite  vermineusé 

,      /^•"••••-Elle  est  déterminée  par  le  strongle  micrure  et 

;rrmid:r^  ^-^  ••-  ---^- — ^^^^^  ^^^ 

cent  par  tousser;  ,a  toux  est  fort.,  qunte"   , 'pén  blTrc" 

'los  accès  de  suffocation,  l'auscultafon  .t  la  percuslbn  nré 

UsTr^^r    '^rf''  ^"^  ^«"«  '^  bron^hTesimple'  '■ 

cio  toux   d^nlt^  '*:f  '''  '''  ''''^'''  P-^^-'t  los'aocè. 

toux,  de  petits  vers  isolés  ou  réunis  en  pelote,  mêlées  de 
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mucoHit*^.  On  voit  souvent  d*.  lu  »mv.-  filnnti'  sVvhnpp, . 
di'M  commiHHuri.N  .!,.«  l^v^.M  .-t  (i,.H  dfmanK.-ais(.nH  autour  du 
n.'z  (,ui  f  .rrent  lanimal  à  ho  le  frotter  (..ntre  le  hoI.  I,„ 
l)ron!-hit.   v.Tmineuw  ent  une  maladie   ongue  et  «rave. 

Traitement. -Au  di^hut  mettre  len  animaux  danH  uii 
loeal  bien  elos  dunK  lequel  on  fera  brûler  du  «..udron  ,ip  N„r- 
v^Ke.  di>  l'iuide  plu^nique  ou  du  er^^^yl;  eeN  vapeui>s  irritent  I . 
muqueu.se  du  larynx  et  den  bronehen;  provciquant  la  toux  .t 
I  expulmon  des  filaireH.     Une  nourriture  abondante  et  riel,. 
est  m<liqu<^e  et  len  reconstituant  tels  que  le  sulfate  de  fer 
es  semenees  eliaudes  (unis  eoriandre.  fenouil;,  la  «entian. 
In  camomille,  les  baies  de  Kén<5vrier.     L'essence  de  tër^ben- 
tine  l  once  dans  une  pinte  de  tisane  de  «raine  de  lin  e«t  tr.'- 
utde      On  a  F)r<'conis<t  depuis  quelques  années  les  injection- 
trachéales.     (  )n  emploie  la  préparution  suivante  :  huile  d'oli  v. 
•i  onces.   ..ssence  de  térébentine  li  onces,   acide   phéni(|.h 
Mb  .lonce.  huile  animale  féti.le  I-IG  d'once  en  injections  . 
la  dose  de   1-3  d'once  chaque  jour  pendant  3  jours.     L, . 
meilleurs  résultats  sont  obtenus  avec  un  mélange  de  chl..- 
roforme.  d'essence  de  térébentine  à  partie  égalen  et  d'un, 
petite  quantité  de  formol  déhyde.     Une  à  deux  cuillerées  .1. 
ce  mélanKe  sont  versées  dans  les  narines,  ou  il  se  volatili- 
aussitôt. 


Pneumonie   eporadique   ou   inflammation   de   la 
muqueuse  du  poumon .  . 


II- 


Causes  —On  cite  le  refroidissement  et  les  corps  étra 
gers  introduits  sur  la  muqueuse  pulmonaire. 

Symptômes.— On  constate  une  fièvre  intense  avec  accé- 
lération de  la  respiration,  de  la  toux,  du  râle  crépitant  à  l'aus- 
cultation et  de  la  matité  à  la  percussion.  Elle  se  différenn, 
de  la  péripneumonie  contagieuse,  1.  par  l'absence  du  tégur- 
ment  et  du  bruit  de  soufie,  2ème  par  l'absence  de  troul.l.  ^ 
de  la  digestion  au  début  de  la  maladie,  3ème  par  l'absence  'k 
douleurs  des  parois  costales. 
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Lem'l  (|«.  nitrc  1  onci.; 

I/al<-()ol  ',i  (mcvn; 

I..'  niifl  <„mn,ui,.  2  livr™  ,„  fl,.,,„„i„, 

:;ld:„rr""  ""  ™  "•"""  "-"'  ■■ ""-  '«  ■ -" ■-■ 


Broncho.     Pncumoni* 


C.U.M— Du,,  uu  n.fr(.i,li««.m..nt  H  pout-étro  aussi  .^ 

Mir  lies  vcuux.  '  *^*"^  «'nzootique 

Symptômes.- -Ho   nipprodient    do   ceux   .1,.  I,.    \r 

i;;,  P..B»„,    C.  ,„.,,e„  .,,,  ,i„p,„  ,„„„.,  j//,™  >'  >•* 

Le  Vigora  ,1e  J.  B.  Morin  do  Québee    est  tri.  .„.  /. 
C"-  .lan,  toule»  te  maladies  de,  bronehe,  ''''"^ 


^M 
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Pneumonie  gangreneuse  due  à  l'introduction  de  corps 
étrangers  dans   la  tranchée 

Cl  jse».- E!lf>  (•■  produite  ordinairement  par  les  ali- 
ments I    1<.  j  brotiviig»    qui  font  fausse  route. 

Syii.pi.wîîi'^s.—  Présente  tous  les  symptômes  des  pneu- 
monies, au  début,  la  fièvre  est  plus  intense  et  caractérisée  par 
de  l'abattement,  une  grande  faiblesse  du  coma,  de  la  diar- 
rhée. La  percussion  donne  un  son  de  pot  fêlé  quand  il  y  m 
des  cavernes  superficielles  et  l'auscultation  fait  entendre 
du  souffle  amphorique  ainsi  que  différents  râles  et  bruits 
de  glouglou.  Le  symptôme  caractéristique  est  l'odeur  étidc 
de  l'air  expiré  souvent  accompagné  de  jetage  de  mauvaise 
nature. 

Traitement.— Si  l'animal  est  dans  un  état  d'embon- 
point passable,  il  faut  le  sacrifier  immédiatement  pour  la  bou- 
cherie. Le  traitement  comprendra  des  bains  de  vapeurs  avec 
l'acide  phénique  ou  le  goudron  de  bois.  A  l'intérieur  on 
donne  l'essence  de  térébentine  1  once  de  l'alcool  6  onces  par 
jour,  en  électuaire.  On  peut  y  ajouter  une  pincée  de  cam- 
phre en  poudre. 


Pleurésie  aiguë  ou  inflamation  des  plèvres 

Causes.- — Les  contusions  avec  fracture  aux  côtes,  les 
courants  d'air,Ies  bains  froids,  les  transitions  brusques  de  tem- 
pérature. 

Symptômes. — Au  début  des  frissons  généraux  et  de  la 
tristesse,  la  respiration  est  petite,  irrégulière,  le  pouls  est 
petit,  dur  et  vite,  les  pincements  des  espaces  intercostaux 
produit  des  plaintes.  Les  animaux  toussent  peu,  car  la  toux 
est  douloureuse,  avortée.  L'air  expiré  est  froid,  l'auscult!,- 
tion  ne  permet  plus  d'entendre  les  bruits  normaux  du  pou- 
mon, dans  sa  partie  déclive  à  cause  de  l'épanchement.  l.a 
dyspnée  c'est-à-dire  la  difficulté  de  respirer  augmente  avec 
l'épanchement  tandis  que  l'émission  de  l'urine  diminue.     la 
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pleurésie  est   moins  grave   chez  l'espèce  bovine  que  chez 
le  cheval,  elle  est  souvent  localisée  d'un  côté. 

Traitement.— Il  faut  d'abord  placer  les  animaux  dans 
une  étable  à  température  douce,  les  revêtir  de  plusieurs 
couvertures  chaudes,  les  frictionner  avec  du  vinaigre  chaud 
et  leur  faire  des  fumigations  sous  le  ventre.     Pour  provoquer 
d'abondantes  sueurs,  on  leur  administrera  une  infusion  de 
plantes  aromatiques:  (thym,  camomille,  absintho),  une  infu- 
sion de  bourrache  ou  de  vin  chaud  sucré.     Si  on  ne  réussit 
pas  on  pratiquera  une  saignée  moyenne   et  on  'era   sur  les 
côtéfe  malades  des  frictions  révulsives.     On  donnera  chaque 
jour  un  électuaire  au  kermès  1-3  d'once  et  à  la  poudre  de 
digitale   1-8  d'once.     Des  boissons  tièdes  additionnées  de 
sulfate  de  soude  et  de  sel  de  nitre  seront  souvent  pré.sentée 
aux  animaux  auxquels  on  glis,sera  chaque  jour  quelque  lave- 
ments. 


Pleurésie  chronique 

Causes.— Elle  est  la  suite  de  la  pleurésie  algue. 

Symptômes.— Les  animaux  ne  paraissent  pas  souffrir, 
ils  conservent  un  peu  d'appétit,  mais  la  respiration  reste  diffi- 
cile irrégulière;  la  toux  est  rare  et  la  matité  présente  les 
mêmes  caractères  qu'à  l'état  aigu.  Le  plus  souvent  il  se 
forme  un  oedème  plus  ou  moins  considérable  sous  le  ventre, 
au  fanon  et  aux  membres;  les  animaux  maigrissent  et  la 
peau  se  bombe  du  côté  malade. 

Traitement. — L'abattage  des  sujets  est  souvent  à  con- 
soiUer.  Si  on  veut  essayer  un  traitement  il  faut  les  placer 
dans  de  bonnes  conditions  hygiéniques  et  leur  donner  une 
nourriture  très  alibile.  A  l'extérieur  on  fera  des  frictions 
sèches  souv^t  répétées  et  à  l'intérieur  on  administrera  les 
diurétiques,  poudre  de  digitale  1-6  d'once. 


15 
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Hydro-pneumo — thorax 

C'est  un  épanchement  de  liquide  avec  la  présence  d'air 
ou  de  gaz  dans  la  cavité  thoracique. 

Causes. — Cette  affection  peu'  e  produite  par  une 
rupture  de  l'oesophage  ou  par  les  coi\  ,  étrangers  qui  traver- 
sent l'estomac  et  perforent  les  plèvres. 

Symptômes. — Ce  sont  ceux  des  maladies  de  poitrine 
en  général  avec  cette  différence,  qu'à  l'auscultation  on  entend 
un  bruit  de  clapotement  métallique  ou  de  gargouillement  et 
que  la  percussion  donne  de  la  résonnance  au  lieu  de  la  matité 
ordinaire.  La  respiration  est  laborieuse  et  souvent  on  rei>- 
contre  un  oedème  au  fanon. 

Traitement. — Il  est  inutile  dans  la  plupart  des  cas 
d'instituer  un  traitement,  l'abattement  est  le  parti  le  plus 
sage  à  prendre.  Quelques  auteurs  ont  cependant  recom- 
mandé le  camphre,  l'alcool,  le  café,  le  vinaigre  seillitique,  etc. 


Maladie  de  l'appafiil  circulatoire 

Périt  ucdite  traumatique  ou  inflammation  par  blessure 

du  péricarde 


Causes. — Cette  affection  très  commune  chez  l'espèce 
bovine  est  due  aux  corps  pointus  qui  de  l'estomac,  cheminent 
vers  le  diaphragme  et  plus  tard  vers  le  péricarde  qu'ils 
perforent. 

Symptômes. — L'animal  se  plaint,  se  ballonne  légère- 
ment, il  est  gêné  dans  sa  démarche,  l'appétit  est  diminué,  la 
rumination  ne  se  fait  plus  qu'à  de  rares  intervalles,  on  cons- 
tate une  grande  atonie  des  intestins,  l'anuo  reste  béant  et 
les  matières  excrémentielles  se  montrent  à  l'ouverture  sans 
être  chassée  par  les  contractions  péristalliques.  Puis  les 
symptômes  cardiaques  apparaissent,  le  choc  du  cœur  ct^t 
bondissant  et  au  fur  et  à  mesure  de  l'épanchement,  il  s'affui- 
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blit  jusqu'à  devenir  imperceptible,  quelque  fois  on  entend  du 
t.n  ernent  métallique.     La  percussion  est  douloureuse  L'aus- 
cul  at.on  permet  de  reconnaître  les  bruits  de  frémissemen" 
de  frôlement,  de  fluctuation.     On  constate  souvent  duTatte: 
ment  de  flanc,  quelquefois  de  la  toux  ainsi  que  la  résonnan  e 

:  flT  T  ''•'""?*  '-'  ''^PP^"^'°"  '^'^  oedème  S 
.vu  fanon      Jamai.s  cet  engorgement  ne  fait  défaut  et  si  on 

e  constate  avec  l'état  général  qu"  précède,  on  peut  à  coup 

sûr  diagnostiquer  l'affection.  ^ 

diritdrÎ'sT"*'",^^"'  '"'.'"'  ^'""*'"'''  ""  "«-donnera  la 

(S  battements  du  cœur,  mais  aussitôt  la  maladie  reconnue  il 
faut  prescr.re  l'abattage  du  sujet  pour  la  boucherie 


Endocardite  aiguë  ou  inflammation  de  la  membrane 
interne  du  cœur 

Causes  -Elle  est  déterminée  par  le  froid,  le  rhuma- 
tisme articulaire  aigu  et  la  non-délivrance. 

.1,.  l'f.'l'Ijr^'"":"^"  ""^^^'^^  ""^  «""^"d^  f^iWesse  avec 
<le  1  accélération  des  mouvements  du  flanc  (dypsnée)      Le 

cœur  bat  tumultueusement  et  ses  battements  ébranlent  tout 
^  corps;  on  peut  compter  jusqu'à  100  pulsations  et  plus  à  la 
minute,  le  pouls  est  petit,  imperceptible;  l'auscultrtion  fait 
ontendre  le  bruit  de  souffle  et  quelquefois  du  tintemen 
métallique,  l'endocardite  est  souvent  mortelle. 
Ci  à  fi  Î!**!T"*'~T"  ^*"*  pratiquer  une  saignée  abondante 
les  tir    '^  "^^      *"!:  renouvelle  quelques  heures  après  si 
es  troubles  ne  s'amendent  pas.     Er     ême  temps  on  donne 
la  dig.  aie  1-16  d'once  et  on  frictionne  le  côté  gauche  avec 
de  la  farine  de  moutarde.     Des  couvertures,  des  boissons 
â  la  g  aine  de  lin  avec  3  onces  de  sulfate  de  soude  et  des 
lavements  sont  recommandés. 


228  — 


Maladies  de  l'appareil  urinaire 

Néphrite  ou  inflammation  des  reins 

Causes. — C'est  une  maladie  fréquente  au  printemps  et 
qui  a  pour  cause,  les  refroidissements,  les  pluies  froides,  h  s 
coups  et  l'usage  des  plantes  irritantes. 

Symptômes. — Au  début  les  symptômes  ne  sont  pa> 
bien  accusés,  mais  bientôt  on  observe  une  certaine  gêne  dan< 
le  train  postérieur.     En  pressant  le  dessous  des  lombe.s  à 
l'aide  du  poing  enfoncé  sous  les  apophyses  transverses  de- 
vertèbres  lombaires,  on  provoque  une  grande  douleur.   Daii- 
la  région  des  reins,  la  colonne  vertébrale  est  très  sensible  à 
la  pression.     Les  animaux  se  campent  souvent,  l'urine  est 
rare  et  on  observe  une  légère  constipation,  les  muqueuse- 
sont  injectées,  le  pouls  est  plein,  dur  et  accéléré.     Plus  tard  I. 
train  de  derrière  est  vacillant  et  l'urine  rejetée  est  trouble  .  t 
sanguinolente.     La  fouille  rectale   pt.met   de  constater  !a 
vacuité  de  la  vessie,  la  sensibilité  et  le  gonflement  du  -n.  d(- 
reins  malades.     La  résolution  qui  est  plus  rare  que  chez  1, 
cheval    s'accuse   par  une  diurèse  abondante,   1  urine  ainsi 
rendue  est  de  plus  en  plus  claire.  Les  muqueuses  se  montrent 
moins  rouges,  le  pouls  moins  fort,  moins  vite  et  les  rein- 
reprennent  leur  souplesse  normale  au  pincement  des  doigts. 
L'animal  est  guéri  du  7ème  au  Sème  jour.     Une  terminaison 
assez  commune  est  la  suppuration.     Dans  ce  cas,  les  animaux 
maigrissent  de  plus  en  plus  et  l'urine  est  rougeâtre,  troulih, 
purulente,  blanchâtre  renfermant  une  masse  d'épitheiium. 
La  gangrène  est  rare. 

^  Traitement. — On  débute  par  une  saignée  et  on  répète 
si  l'état  du  pouls  l'indique.  On  administre  ensuite  un  pur- 
gatif 1  once  1-2  ^  2  onces  dans  une  décoction  de  graine  de 
lin  et  on  fait  des  frictions  sinapisées  sur  la  région  des  reins. 
On  passe  de  fréquents  lavements  d'eau  de  mauve  légèx  - 
ment  salés  et  on  donne  des  boissons  de  graine  de  lin,  d'eni 
de  son  de  chiendent,  auxquelles  on  ajoute  chaque  jour 
deux  cuillerées  de  sulfate  de  soude.     La  diète  est  de  rigueur. 
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Hématurie— PiMe-rouge 

C'est   une  affection   caractérise.^   n„r   i 
sang  dans  l'urine  racierisci    par   la   présence   du 


Hématurie  de  Pléthore 


cians'î:s"::';~?;r/trSor^  ^"".''^"^""  ^'""  -^-' 

tation  avec  d;s  fourrages  Csou"d  ?  '""''^  ''^"'"^- 
(renoncule  mercuriale  e.mh  K  '  P'^"*"'  venimeuses 
-hêne,  de  hêtre  eïc)'  '    ^'"^*'     ''""^«^^«"^    ^e 

i..érfsT'r:rard;7t^:v;ir  ''""^^'^*  ^^^  --- 

-le.  se  camp'enttnlTe  viTntlXrt:  et  „"'"""  •  ' 

;:  couchent,  épCu^Tu:':  t^eS^rét!:;  rr-- 

-vent  les  animaux  meurent'""^  '^^'^""^"^  ^^«'^^  «^ 

et  fa>lTrct;;:"i':ir*''"7  ""^  ^^•«"^*"  ^^-«^-te 

On  a  conseillé  à  ïïntérlTf  '"'J'f  '■''"^''  ^*  '^«  "^'^^^es. 
leau  de  rabel  'le  de  l'i  " r^^"'"''  ^°™™^  '«"  -'"-«^e. 
Il  faut  donneras  botson  en  neHl"''  *'''  '^^'^'^"^  ^'«^"■ 
.er  les  lavements.'rd^:eT  :Ceur*  "^  ^^^  "^"- 


Hématurie  anémique 
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Symptômes. — La  bête  est  faible,  maigre,  les  poils  sont 
hérissés,  les  muqueuses  pâles,  infiltrées,  les  veines  superfi- 
cielles peu  apparentes,  le  sang  est  clair,  la  coagulation  ne 
fournit  que  peu  de  caillot,  mais  donne  beaucoup  de  sérosit»' 
L'urine  est  claire,  rosée  plutôt  que  rouge.  La  marche 
de  cette  maladie  est  lente,  la  maigreur  va  toujours  en 
augmentant,  le  pouls  devient  vite  et  filant;  les  animaux 
succombent  dans  le  marasme. 

Traitement. —Les  malades  seront  retirés  du  pâturage 
et  recevront  une  nourriture  succulente  composée  d'avoine, 
de  '-.rine  d'orge,  additionnée  de  sulfate  de  fer  ou  de  tar- 
trate  de  potasse  et  de  fer.  Le  sel  marin  2  onces  par  jour  et 
la  poudre  de  gentiane  1  once  donnent  de  bons  résultats. 


Cystite  ou  inflammation  de  la  vessie 


Causes. — L'usage  des  plantes  irritantes  et  en  parti- 
culier le  genêt,  l'alimentation  abondante  avec  le  seigle,  les 
refroidissements  de  la  peau,  etc. 

Symptômes. — Abattement,  coliques  qui  re  traduisent 
par  un  trépignement  des  membres  postérieurs.  La  colonne 
vertébrale  est  voussée,  le  pénis  sort  fréquemment  sans 
émettre  d  urine,  le  tube  uréthral  est  rouge  et  légèrement 
tuméfié.  Par  la  fouille  rectale,  on  détermine  une  grande 
douleur  en  comprimant  la  vessie,  les  animaux  se  campent, 
expulsent  une  petite  quantité  d'urine;  le  rectum  est  chaud, 
rouge  douloureux;  il  y  a  de  la  constipation.  La  fièvre  varie, 
elle  est  proportionnelle  à  l'intensité  des  symptômes.  La 
cystite  se  termine:  l.  par  la  résolution,  c'est-à-dire  par  la 
disparition  de  tous  les  symptômes;  2.  par  la  gangrène, 
indiquée  par  la  diminution  de  la  douleur  et  l'écoulement 
d'une  urine  rougeâtre  et  fétide;  3.  par  la  rupture  de  la  vessie 
qui  se  révèle  par  les  symptômes  de  la  péritonite. 

Traitement. — La  saignée  est  indiquée  sur  les  sujets 
pléthoriques,  une  diète  absolue  pendant  plusieurs  jours.   Les 
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boissons  adoucissantes  composées  de  mauve,  de  chiendent, 
de  graine  de  lin  additionnée  de  2-3  d  once  de  bicarbonate  de 
soude  et  d'un  1-6  d'once  de  sel  de  nitre  chaque  jour.  Le 
petit  lait  est  aussi  recommandé.  A  l'intérieur  l'acide 
borique  1-3  d'once  ou  l'acide  salicylique  1-3  d'once  modifie 
1  état  de  la  muqueuse  vésicale.  Si  la  vessie  se  distend  de 
plus  en  plus,  il  faudra,  avec  la  main  introduite  dans  le 
rectum,  la  comprimer  d'avant  en  arrière  sans  la  vider  corn- 
plètement.  Si  ce  moyen  échoue,  il  faut  ponctionner  le  canal 
de  1  uréthre  au  contour  ischiatique  (périnée)  afin  de  gagner 
du  temps  pour  vendre  la  bête  pour  la  uoucherie.  Dans 
le  cas  de  gangrène,  ou  quand  on  la  craint,  il  faut  recourir 
au  camphre,  1-2  once  en  électuaire.  S'il  y  a  rupture  de  la 
vessie,  que  l'on  reconnaît  à  la  péritonite  consécutive,  aux 
sueur»  froides  et  partielles,  à  l'odeur  urineuse  que  répand 
a  transpiration,  il  n'y  a  rien  à  espérer  ni  à  tenter  quand 
la  vessie  est  paralysée,  on  emploie  la  noix  vomique  râpée 
à  la  dose  1-3  d'once  dans  un  breuvage  de  camomille. 


Cystite  chronique 

Causes.— Elle  est  consécutive  à  la  cystite  aiguë  ou  elle 
est  due  à  des  calculs. 

*  ^J^f'ô'"*»-— L'urine  s'échappe  en  petite  quantité  et 
est  précédée  de  longs  campements;  son  expulsion  est  accom- 
pagnée d'une  matière  mucoso  purulente  formant  des  flocons 
jaunâtres  qui  surnagent  sur  le  liquide  lorsqu'on  le  recueille 
dans  un  vase.     La  marche  de  ce.  .e  affection  est  lente. 

Traitement.— La  térébentine  1-3  d'once  associé  à  son 
essence  3-4  d'once  dans  une  bouteille  d  eau  de  graine  de 
lin.  L'eau  de  goudron  a  été  vantée  par  plusieurs  prati- 
ciens.  Les  purgatifs,  aloès  1  once  1-4  chaque  semaine. 
Les  révulsifs  le  long  du  canal  de  1  uréthre.  le  b  carbonate 
de  soude  2-3  d'once  chaque  jour  ont  procurés  quelque  bien 
être. 


MÉMÉiM 
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Rétention  d'urine 

Causes. — Les  sédiments  et  les  calculs  vésicaux  ou 
uréthraux,  la  paralysie  de  la  vessie,  les  spasmes  du  col  tt 
les  tumeurs  qui  compriment  le  canal  de  l'uréthre  sont 
autant  de  causes  qui  empêchent  l'écoulement  de  l' urine. 
Elle  est  assez  commune  chez  les  bœufs  à  l'engrais  et  sur  ceux 
nour  is  fbs.-lument  avec  du  seigle. 

Symptôme*. — Ce  sont  les  mêmes  symptômes  mai- 
moins  accentués  que  ceux  de  la  cystite  aiguë.  Si  l'obstacli' 
à  la  sortie  de  l'urine  n'est  pas  levé  au  bout  de  huit  jours,  la 
rupture  de  la  vessie  a  lieu,  les  malades  ne  survivent  qu'une 
huitaine  de  jours  à  la  déchirure,  cependant  on  cite  des  cii> 
ou  des  bœufs  ont  survécu  4  à  ô  semaines  à  cette  rupture. 
On  la  distinguera  toujours  des  coliques,  campements  fré- 
quents, sortie  de  la  verge,  agitation  de  la  queue,  plénitude 
de  la  vessie  et  sensibilité  à  la  pression. 

Traitement. — Il  faut  vider  l'organe  par  la  pression 
rectale  ou  en  excivant  la  sortie  de  l'urine  à  l'aide  de  frictions 
le  long  du  périnée.  On  frictionne  le  ventre  (en  aviint 
du  fourreau)  et  le  trajet  de  l'uréthre  avec  de  l'essence  de 
térébentine. 


Incontinence  d'urine 


Calculs. — Elle  est  due  à  des  calculs  anguleux,  à  la 
paraplégie  ou  à  la  paralysie  du  col  de  la  vessie. 

Symptômes. — Cette  affection  est  caractérisée  par 
l'écoulement  permanent  et  goutte  à  goutte,  sans  aucune 
contraction,  d'une  urine  claire. 

Traitement. — On  peut  essayer  la  noix  vomique  râpée 
1-6  d'once  en  augmentant  graduellement  jusqu'à  1-3  d'once 
par  jour.  Il  a  souvent  avantage  à  sacrifier  les  sujets  qui 
sont  atteints  de  cette  infirmité. 
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Maladies  du  «ystim*  nerveux 
Meningo-Enciphalite 

C'est  l'inflammation  du  cerveau  et  de  ses  enveloppes. 

Cauees.— Les  causes  de  cette  affection  sont  le  coups 
sur  la  botte  crânienne,  une  alimentation  riche  et  abon- 
dante, une  température  élevée  et  les  temps  orageux. 

Symptômes — Au  début  il  y  a  excitation  des  coups  de 
cornes  portés  avec  violence,  des  beuglements  et  respiration 
très  accélérée.  La  vue  est  obscurcie,  les  yeux  sont  fixes, 
les  animaux  éprouvent  des  tremblements,  poussent  au  mur 
ou  tournent  en  cercle;  d'iutres  marchent  droit  devant  eux 
sans  s'mquiéter  des  obstacles  qui  se  trouvent  sur  leur  pas- 
^^age;  la  bouche  écume,  la  démarche  est  incertaine.  Au 
repo ,,  l'attitude  n'est  pas  normale,  il  y  a  équilibre  instable  et 
plus  tard  de  la  paralysie.  La  terminaison  la  plus  ordinaire 
est  la  mort  qui  arrive  généralement  vers  le  8ième  jour.  On 
la  différencie  du  mal  de  tête  de  contagion  par  l'existence 
clans  cette  affection,  des  lésions  des  yeux  et  des  cavités 
nasales. 

Traitement.— Saignée  copieuse  au  début,  applications 
-sur  le  front  de  compresses  froides  ou  glacées  fréquemment 
renouvelées  et  on  administre  à  l'intérieur  un  purgatif  aioés 
2  onces  pour  obtenir  une  dérivation  du  côté  de  l'intestin. 
Les  friction"  de  farine  de  moutarde  ou  d'onguent  vésica- 
toire,  le  long  du  cou,  sont  toujours  utiles  comme  dérivatif. 
On  placera  les  malades  dans  des  étables  obscures,  bien  aérées 
et  on  les  nourrira  avec  des  boissons  émolliei  tes  de  graines 
de  lin,  de  mauve,  etc.  On  pourra  y  ajouter  du  son,  ues 
carottes  cuites.  Lorsque  l'amélioration  ne  se  montre  pas 
dans  les  48  heures,  il  vaut  mieux  recourir  à  l'abattage  des 
animaux  pour  la  boucherie. 
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Toumii 

Cptte  affpotion,  assez  rart*  chei  l'espèct'  bovine,  est 
dëtorminée  par  un  parasite  appelé  cénure  qui  se  développ< 
dans  le  cerveau. 

Symptdtnas. — Ce  sont  ceux  d'une  affection  cérébrale, 
la  tête  est  relevée,  quelquefois  portée  de  coté  les  animaux 
poussent  au  mur  ou  tournent  en  cercle,  le  reculer  est  difficile, 
parfois  impossible,  les  chutes  sont  brusques.  La  p<>r- 
cussion  du  crftne  donne  au  niveau  de  la  vésicule,  un  son  mat, 
et  dénote  une  extrême  sensibilité  La  terminaison  est 
toujours  mortelle. 

Traitement  — Pour  extraire  la  cénure,  on  pratique  deux 
opérations,  la  trépanation  ou  la  ponction  avec  le  trociirt; 
mais  il  est  préférable  de  conseiller  l'abattage  des  animaux. 


Miningite  cérébro-spinai 

C'^st  l'inflammation  des  enveloppes  du  cerveau  et  de 
la  mœlle. 

Causes. — Les  refroidissements,  les  grandes  fatigues  et 
l'alimentation  trop  riche. 

Symptômes. — La  tête  est  relevée  et  si  on  cherche  ^ 
l'abaisser,  les  animaux  menacent  de  tomber.  La  rumination 
n'a  lieu  qu'à  de  rares  intervalles,  les  aliments  sont  pris 
nonchalamment  et  avec  difficulté,  on  constate  une  abondante 
salivation  et  de  la  dysphagie.     Plus  tard  la  paralysie  survient . 

Traitement. — Il  est  le  même  que  pour  la  méningt)- 
encephalite.  Vu  le  peu  d'espoir  de  guérison,  il  y  a  toujours 
avantage  à  sacrifier  les  animaux. 


Tétanos 

Causes  — Il  est  dû  le  plus  souvent  à  une  plaie  de  la 
matrice.  Je  l'ai  rencontré  plusieurs  fois  sur  des  vaches* 
fraîches  vélées. 
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SymptdnriM.—  LeH  animaux  «ont  raidcH.  difficiles  à 
déplaciT.  comme  fiché«  au  sol,  IVnrolure  est  tendue,  le  regard 
hagard,  1  œil  semble  rapetissé,  il  est  recouvert  par  le  corps 
clignotant.  Les  mâchoires  sont  serrées,  les  raasséters  durs 
comme  du  bois,  la  salive  reste  longtemps  dans  la  bouche 
avant  de  s  écouler  L'intestin  et  la  vessie  ne  fonctionne 
plus  et  on  remarque  de  la  tympanite.  Au  Iwut  de  ..uelques 
jours  la  respiration  s'accélère  et  devient  dypsnéique.  La 
forme  aigue  est  mortelle. 

Trait«m«nt.— Il  est  indiqué  de  vider  le  rectum  ainsi 
que  la  vessie  et  de  désinfecter  la  matrice  lorsque  le  tétanos  est 
dû  à  une  pla.  de  cet  organe  La  guérison  peut  s'obtenir 
dans  les  cas  chronique  mais  com.  e  le  traitement  est  long 
et  exige  des  soins  assidus,  il  est  préférable  d'abattre  les 
animaux. 


EpiUpsie  ou  mal  caduc 
(Voyez  cheval) 
Maladies  des  yeux 
Conjonctivite  ou  inflammation  de  la  conjonctive 

(Voir  cheval) 

phthalmie 

C'est  l'inflammation  de  la  conjonctive  et  du  globe  de 
I  œil.  " 

Causes.— La  cause  principale  est  la  pénétration,  sous 
les  paupières,  d'épiUets  de  graminées;  elle  sévit  au  pâtu- 
rage sur  les  animaux,  lors  des  printemps  secs.  Les  tiges  de 
ray-gras,  d'avoine  folle,  de  brome,  etc.,  viennent  constam- 
ment se  mettre  en  contact  avec  le  globe  de  l'œil,  l'irritent 
et  engendrent  l'ophthalmie. 


Mi 
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SymptAmts. — L'cril  malade  pr^'w-nt»»  une  rouKcur  pro- 
noncée de  la  conjonctive,  il  est  fermé,  Ich  paupir^rcH  sont 
engorKé<>8,  la  cornée  est  trouble,  opaque;  il  s'échappe,  ver- 
l'anKlc  nasal,  des  larmes  alH)ndHntes  qui  se  concrétent  sou 
forme  de  pua  jaunâtre.  La  fièvre  est  assez  intense  l'app*'-!!! 
diminue,  ainsi  que  la  sécrétion  lactée  la  démangeaison  f^t 
vive  ce  qui  porte  l'anii.ial  à  se  frotter  l'cril. 

Traitement. — On  commence  par  laver  l'organe  maln'l. 
avec  une  solution  phéniquée  4  p.  1,000  et  on  instille  le  collyn 
suivant:  sulfate  de  zinc  1  gramme,  eau  disti'lée  4  onn  s 
morphine  10  centigrammes.  On  badigeonne  ensuite  li 
pourtour  de  l'cril  avec  du  goudron  minéral  que  l'on  rcinl 
plus  actif  en  y  incorporant  un  peu  de  sublimé  corrosif,  l(i 
centigrammes  pour  trois  onces  de  goudron.  Il  se  produit 
une  légère  vésication  qui  hâte  la  résolution.  Ce  badigeon- 
nage  peut  être  répété  deux  ou  trois  fois  au  besoin. 


Kératite  ulcéreux 

Je  l'ai  vue  survenir  dans  les  mêmes  conditions  que 
l'ophthalmie.  Elle  résulte  toujours  d'une  irritation  mi 
d'un  traumatisme  et  prend  quelquefois  la  forme  épizooticiuc 

Symptômes. — La  conjonctive  ne  présente  rien  d'anor- 
mal, la  cornée  devient  opaque,  il  y  a  du  larmoiement  et  de  la 
photophobie.  Puis  une  arborisation  vasculaire  apparaît 
sur  le  pourtour  de  la  cornée  tandis  que  le  centre  s'ulcèn  . 
Cette  affection  qui  semblerait  entraîner  la  perte  de  Idii 
guérit  facilement  par  le  collyre  cité  à  propos  de  l'ophthalniit; 
et  par  le  badigeonnement  au  goudron. 


wsmm.  r^ 
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Maladi*4  d*  l'app«r«il  locomotvur 

Rhumatism*  musculaire.     Myo«it«.— Rhumatitma 

articulaira 

(  Voir  cheval; 

Arthrite  (flairas)  des  veaux 

(Voir  urthriiL-  des  jeunes  uninmux) 

Oatéomalacie  ou  mal  de  pattes 

C'est  une  maladie  (juj  se  traduit  par  le  ramollissement 
'le  I  OH  adulte  tlû  à  la  résorption  des  sels  caleaires. 

Causes.— La  mauvai»..'  alimentation,  les  fourrages 
récoltés  sur  les  t.-rrains  pauvres  en  sels  caleaires.  Les 
v;.(hes  laitières  en  état  .!..  «estation  sont  prédis|K)8ées  à 
i  o^^téomalaeie 

Symptômes.-  Le  début  ne  donne  rien  d  appréciable, 
mais  bientôt  U's  animaux  maigrissent,  ne  mangent  plus  avec 
ipi'étit,  la  rumination  retarde,  la  sécrétion  lactée  diminue, 
l''s  d..uleurs  vagues  suivies  de  boiteries,  appiraissent  dans 
l's  membres.  Puis  les  animaux  trépignent  et  s'appuient 
tantôt  sur  lun  tantôt  sur  l'autre  membre.  Au  bout  de 
'luelque  temps  les  os  se  gonflent  ainsi  que  les  articulations 
Mil  deviennent  douloureuses  et  chaudes.  l,a  démarche 
'Icvient  impi>ssible;  les  animaux  restent  en  décubitus  forcé. 
l'ius  tard,  les  os  se  fracturent  sous  l'influence  dune  cause 
lénôre  l'anmigrissement  s  accentue,  la  peau  se  colle  et  la 
mort   en   est   la   terminaison  ordinaire. 

Traitement.— Il  faut  changer  le  régime  et  le  rendre 
tunique.  On  recommande  spécialement  les  aliments  riches 
ni  sels  calcaires  (fèves,  avoine,  pois),  et  !a  poudre  de  gentiane 
unie  au  phosphate  de  chaux  Souvent  ces  moyens  échouent 
il  est  prudent  de  conseiller  l'abatage  des  animaux  aussitôt 
la  maladie  reconnue. 


.m 
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Effort  de  grasset  ou  arthrite  rhumatismale 

Due  aux  coups  ou  aux  efforts,  cette  maladie  est  carac- 
térisée par  l'apparition  d'une  tumeur  plus  ou  moins  volumi- 
neuse et  très  sensible  dans  la  région  rotulienne  l'animal 
fléchit  diflicilement  la  cuisse,  traine  son  membre  sur  le  sol 
et  décrit  un  demi-cercle  en  marchant.  Cette  affection  pro- 
voque de  grandes  souffrances,  l'appétit  diminue,  le  flanc  se 
détracte,  l'amaigrissement  survient  et  le  sujet  tombe  bientôt 
dans  le  marasme,  si  on  n'a  pas  dès  le  début,  cherché  à  li 
soulager. 

Traitement.— La  pommade  suivante  donne  des  résul- 
tats surprenants  axonge  ou  saindoux,  1  once,  bichromate 
de  potasse  1-3  d'once.  On  l'emploie  en  deux  frictions  à  deux 
jours  d'intervalle  On  lave  ensuite  à  l'eau  tiède  savonneuse 
pour  détacher  les  croûtes  et  pour  assouplir  la  peau  qui  devient 
parcheminée. 


Fourbure 

Causes. — Elle  est  fréquente  chez  les  animaux  gras  qui 
font  des  marches  forcées,  la  stabulation  permanente  avec 
une  nourriture  riche  et  abondante  y  prédispose.  Elle  est 
plus  fréquente  aux  pieds  de  derrière  et  l'onglon  interne  est 
plus  souvent  atteint  que  l'externe. 

Symptômes. — L'animal  fourbu  marche  avec  précau- 
tion, il  soulève  fréquemment  ses  membres  et  se  couche  sou- 
vent. Au  repos  il  tient  le  dos  voussé  et  les  pieds  rapprochais, 
les  postérieurs  appuient  sur  les  talons,  et  les  antérieurs  sur  la 
plante  des  onglons.  La  fièvre  est  intense,  l'appétit  diminue 
ainsi  que  la  sécrétion  lactée,  la  rumination  est  nulle.  Si 
un  traitement  rationnel  n'est  pas  mis  en  usage  il  se  forme 
du  pus  qui  décolle  la  corne.  Les  animaux  maigrissent,  leur 
ventre  se  retracte  et  ils  présentent  bientôt  toutes  lee 
lésions  du  décubitus  prolongé. 
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fréquemment  arrosé,  d'eau  salée     A  l'^l.l^l  ."   "' 

j<  élever  .:^Ji:r,:::^x^£  ptr  dtrtt 
..»rrdei"vet„r.Xe':u*^^r  '-"-  ™'- 


Limace 

C'est  l'inflammation  de  la  région  interdigitée 

Symptôme».— L'animai  commence  nar  fr^ni„„ 

z:'dturd?°avrtt"  r  r  r^'--*"  '- 

loureuse  et  l'anima?  rZ,V.  ]       f  '''"'"''''  '■''"«<■■  <•»''- 

faire  lever  i  T^îLZ  *"'°""  ™''"'^-     ^'  ""  "■>«  '« 

DPU  vl^l        r       f    ''^"'  '*  ""^K'"»  interdigitée.     Peu  à 

tissus  voLC     C'est  L?      K  n^"  ''  '^''^'''  *°"*  ^  ^^'^  ^^^ 

Puration      Dans   dtlr        °"  ?"'  "'  '''"^^  ^^^  ''^  «"P- 
rinfl,imm«H  Vautres   circonstances    moins    heureuses 

mentsTtî^" ''  '""*'°"'  ^"  "«*™«°*  interdigité,  aux  S 

pT  -éte^r    "".  ^V"«^"^^^°*  ''^^*^'"*«  purulente      S??e 

i^orsque  la  hmace  ne  se  complique  pas,  il  faut  gêné- 
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ralement  de  5  à  7  jours  pour  l'élimination  du  bourbillon. 
Le  traitement  de  la  plaie  exige  une  semaine. 

Traitement. — Au  début,  il  faut  nettoyer  la  région, 
recourir  aux  bains  tièdes  et  aux  cataplasmes  émollients 
chauds  que  l'on  doit  employer  jusqu'à  la  chute  du  bourbillon. 
Un  excellent  moyen  pour  calmer  la  douleur  est  de  protiquer 
plusieurs  mouchetures  avec  la  flamme,  dans  l'engor^...  <ent. 
Quand  le  bourbillon  est  détaché  on  prescrit  les  bains  astrin- 
gents avec  du  sulfate  de  fer  2%  et  on  panse  la  plaie  avec  do 
l'eau  phéniquée  1%.  Il  faut  recommander  de  tenir  la  litière 
bien  sèche.  S'il  se  forme  des  abcès,  il  faut  les  ouvrir,  s'il  y  a 
carie  de  l'os  ou  du  ligament,  il  faut  cautériser  avec  le  fer  rouge 
l'acide  phénique  ou  de  l'onguent  égyptiac.  Dans  le  cas  de 
fistules,  on  recommande  les  injections  phéniquées  5  %. 
Dans  bien  des  cas  la  plus  grande  re-'source  est  celle  de  la 
boucherie.  Pour  toutes  les  autres  maladies  du  système  locd- 
moteur,  voyez  les  maladies  correspondantes  du  cheval. 


Maladies   de   la   peau. — Gale 


Le  bœuf  est  sujet  à  deux  espèces  de  gales,  la  dernia- 
todectique  et  la  symbiotique  qui  peuvent  exister  isolément 
ou  coexister 

Causes. — Elle  est  assez  rare,  on  la  voit  dans  les  p.-ns 
ou  les  animaux  sont  mal  tenus,  malpropres,  en  mauvais  état 
et  en  stabulation  permanente.  Elle  est  toujours  due  à  la 
contagion  c'est-à-dire  au  passage  d'un  acare  sur  un  animal 
sain. 

Symptômes. — Les  premières  traces  de  l'éruption  der- 
matodectique  se  déclarent  à  l'encolure,  au  garrot,  au  dos.  à  la 
croupe  et  à  la  base  de  la  queue:  elle  peut  même  envahir 
toutes  les  parties  du  corps  sauf  les  membres.  La  gale  sym- 
biotique choisit  son  lieu  d'élection  à  la  base  de  la  queue, 
à  l'anus  et  au  périnée.  La  marche  de  cette  affection  est  lente 
sur  les  sujets  résistants,  elle  est  au  contraire  rapide  sur  les 
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sujets  faibles  et  débiles.     L'amaigrissement  et  la  cachexie 
marchent  de  pair  avec  la  gale. 

Traitement.— Savonnage  réitérés.  On  emploie  ensuite 
l'essence  de  térébentine  étendue  d'eau,  deux  parties  de  la 
première  pour  une  d'eau  le  pétrole  dans  les  mêmes  propor- 
tions, le  jus  de  tabac,  5%;  l'eau  phéniquée  2%  et  l'alcool  1-30. 


Dartres 

Cause».— La  malpropreté,  la  mauvaise  alim(>ntation  la 
contagion,  c'est  à  dire  le  transport  du  champignon  d'un 
animal  malade  sur  un  animal  sain.  C^ctte  transmis.sion  se 
fait  par  cohabitation  ou  par  contact  médiat  car  les  spores 
sont  excessivement  légères  et  facilement  transportables. 

Symptômes. — Au  début  il  se  forme  de  petites  élevures 
coniques,  les  poils  qui  étaient  d'abord  couchés  se  soulèvent 
entourés  d'une  ma  ;^re  visqueuse,  bientôt  ils  se  cassent 
à  une  certaine  distance  de  la  peau,  au  niveau  de  1  émergence 
des  follicules.  Les  plaques  dartreuses  siègent  au  front, 
aux  joues,  à  l'encolure,  près  des  paupièn  s.  aux  épaules,  sur 
le  dos,  aux  fesses.  Les  démangeaisons  sort  intenses  et  la 
durée  de  l'affection  est  longue. 

Traitement. — Il  faut  commencer  par  séparer  les  sujets 
atteints  des  animaux  sains.  Puis  on  lave  vigoureusement 
la  peau  à  l'eau  de  savon  pour  enlever  les  croûtes.  Parmi 
les  topiques  qui  ont  été  essayés,  il  faut  citer  l'huile  de  cade 
et  le  goudron  qui  forment  des  enduits  imperméables  à  la 
surface  de  la  peau,  de  sorte  que  les  cryytogames  meurent 
par  asphysie  On  obt  ent  de  bons  résultats  avec  une  solu- 
tion faible  de  nitrate  d'argent.  La  pommade  au  précipité 
blanc  (calomel  obtenu  par  précitation)  est  chaudement  recom- 
mandée, la  solut'  alcool  que  de  sublimé  2  pour  1000  le  sel 
dissous  dans  l'huile,  l'onguent  égytiac  sont  recommandés. 
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Poux 


Causes. — La  malpropreté  de  la  peau  et  des  étables,  la 
mauvaise  nourriture  sont  les  causes  prédisposantes.  La  cau- 
se déterminante  est  le  parasite  qui  passe  sur  un  animal  sain. 

.  Traitement. — Isolation  des  animaux  couverts  de  poux 
et  application  des  topiques  insecticides,  tels  que  la  décoc- 
tion de  graines  de  staphysaigre,  de  tabac,  d'huile  de  lin.  A 
l'intérieur  on  administre  l'essence  de  térébentine,  1  once 
dans  un  litre  d'eau  (5  jours  de  suite).  Ce  médicament 
s'exhale  par  la  transpiration  cutanée  et  tue  les  parasites 
tout  aussi  bien  que  s'il  était  déposé  sur  la  peau. 


Anémie  chronique 


Causes. — Les  causes  sont  les  écuries  humides  et  malsai- 
nes, la  nourriture  peu  substantiels  ou  trop  aqueuse. 

Symptômes. — Souvent,  malgré  la  débilité  de  l'animal 
l'appétit  est  conservé.  Tout  indique  une  grande  faiblesse, 
les  muqueuses  sont  pâles,  plus  tard  cxangues,  les  paupières 
et  la  conjonctive  sont  infiltrées  et  l'on  observe  du  larmoie- 
ment. Puis  des  oedèmes  apparaissent  au  fanon,  sous  la  poi- 
trine et  sous  le  \i  Une  diarrhée  continue  survient  et 
les  malades  succombeni  au  bout  de  quelques  mois  à  une 
ascite  consécutive. 

Traitement. — Au  début  de  l'affection,  on  peut  guérir 
les  animaux  en  les  changeant  de  régime,  il  faut  indiquer  les 
aliments  les  plus  riches  en  principes  azotés.  Comme  agents 
médicamenteux,  on  donnera  le  sel  de  cuisine  neuf  onces,  .sul- 
fate de  fer,  2  onces,  poudre  de  gentiane  2  onces  1-2,  mêlez. 
Dose — 4  à  5  cuillerées  à  bouche  chaque  jour  dans  de  l'avoine. 


—  243  — 

Animie   eMentieIle.-HydroM«,ie.-Leucémie.-Ky.. 
te..— Abcè..— PUie..— Creva...».— Eventration. 

Pour  toutes  ces  affections  voir  cheval. 


MALADIES  CONTAGIEUSES 

Septicémie.— Gangrène    traumatique.— Voyez    cheval. 

Mal  de  tête  de  contagion  ou  coryza  gangreneux 


Is  humides  et  les 


Cau.e..— Les  refroidissements,  les  sols 
écuries  humides  et  malsaines. 

Symptôme..— Abattement,  cornes  brûlantes,  le  dos 
voussé;  on  observe  des  frissons  et  tous  les  signes  d'une  fièvre 
mtense.  Bientôt  les  muqueuses  de  l'œil  de  la  bouche,  s'en- 
flamment et  l'on  constate  tous  les  symptômes  de  l'opthal- 
mie  et  du  coryza  ulcéreux  Puis  l'inflammation  se  continue 
vers  les  chevilles  osseuses  qui  supportent  les  cornes  Ces  der- 
nières deviennent  très  sensibles  et  tombent  facilement.  Du 
côté  de  l'appareil  digestif  on  rencontre  de  la  stomatite  avec 
erosioms  de  la  muqueuse  du  palais  et  souvent  des  alternati- 
ves de  constipation  et  de  diarrhée.  L'urine  est  expulsée  en 
petite  quantité  et  avec  douleur.  Les  symtômes  dominants 
sont  ceux  d'une  affection  cérébrale  compliquée  de  troubles 
des  muqueuses  oculaire,  nasale  et  buccale. 

Traitement.— Il  faut  recourir  à  la  saignée  proportion- 
nelle à  la  force  de  l'animal  et  l'application  continuelle  d'eau 
fraîche  sur  le  front.  A  l'intérieur  on  administre  chaque 
jour  1-8  à  1-3  d'once  de  camphre  et  1-8  à  1-3  d'once  d'acide 
pbémque  suivant  la  force  et  l'âge  du  sujet  dans  une  pinte 
d  eau  de  graine  de  lin.  On  utilise  toujours  avec  profit  les 
fumigations  de  goudron. 
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Charbon  lymptomatique.— Feu  violent.— Noire  cuisse 

Emphysème  charbonneux,  etc 

C'est  une  maladie  infectueuse  due  à  un  miasme  ou,- 
1  animai  rencontre  dan.  l'air,  dans  l'eau  ou  dans  les  ali- 
ments. On  1  observe  surtout  chez  les  jeunes  sujets  de  6  mois 
à  deux  ans.    Elle  est  rare  chez  les  adultes. 

SymptÔmes.-Cette  affection  presque  toujours  mor- 
telle  est  caractérisée  par  l'apparition  de  tumeurs  crépitantes 
et  insensibles,  dans  différentes  régions.     On  peut  les  consta- 
ter à  1  épaule,  à  la  croupe,  sur  la  lombe,  au  poitrail,  elles 
acquièrent  en  peu  de  temps  un  volume  considérable  et  font 
entendre  lorsqu'on  les  presse  modérément  un  bruit  sembla- 
ble au  parchemin,  lorsqu'on  y  plonge  le  bistouri,   il  s'en 
écoule  un  liquide  brun.     On  remarque  une  grande  faibles.sc- 
et  souvent  de  la  claudication;  la  rumination  cesse,  l'appétit 
est  nul  et  la  respiration  devient  de  plus  en  plus  laborieuse- 
souvent  les  animaux  meurent  en  l'espace  de  deux  ou  trois 
jours. 

Traitement.— Il  est  souvent  inutile  en  raison  de  la 
rapidité  de  la  marche  du  charbon.  On  indique  cependant 
d  inciser  largement  les  tumeurs  et  d'introduire  dans  ces 
ouvertures  de  l'eau  phéniquée  5%.  A  l'intérieur  on  donne 
^  fois  par  jour  1-3  d'once  d'acide  phénique  et  1  once  d'essence 
de  térébentine  dans  une  pinte  d'eau  de  graine  de  lin.  Aujour- 
d  hui,  on  a  recours  à  Ij  vaccination  préventive. 


Tuberculose  ou  Phthisie.— Pommelière 

Causes.— Les  causes  prédisposantes  sont  la  mauvai.se 
alimentation  et  les  étables  malsaines.  La  cause  vraie  est  la 
pénétration  du  bacille  de  koch  dans  l'organisme.  L'infection 
peut  se  faire  par  l'arrivée  d'un  tuberculeux  dans  une  étable 
saine;  1  air  expiré  et  les  expectorations  sont  les  agents  ,1e 
contagc. 
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SymptÔme..-Elle  est  caractériser  par  une  toux  sèchp 
qmnteu.se  qu,  se  développe  surtout  le  mat.n    0,7^1  l' 

permet  de  constater  une  atténuation  du  murmu  ë  resn" 
ratoire  dans  certaines  zones,  on  peut  aussi  entendre  du  râle 
muqueux  et  du  bruit  de  souffle.  La  percussion  ne  dénota 
r.encl  anormal  au  début;  lorsque  les  tubercules  sont  ras! 

ces    plaques.     J  msiste    sur    la    constatation    de    l'exmra- 

r^t  h'*  r'""'^'^  P°"^  cliagnostiquer  presque  à  cTup 
-sûr  la  tuberculose  pulmonaire.  Je  fais  remarquer  en  outre 
que  1  exp,rat.on  ne  s'étend  jamais  sur  la  bête  bovine  qui  n'a 
aucune  altération  de  l'appareil  respiratoire  ^ 


Caractère,  différentiel,  entre  l'emphyéme  et  I.  tuber- 

culo.e 

I.,  l^'^^  emphysemateuse.-Toux  quinteuse  et  sifflante. 

bresa^rduTan?  T"'''"''  -»*  accompagnés  d'un  sou- 
bresaut du  flanc.     Lu  percussion  donne  un  excès  de  sonorité 

ment  ™"'"'""T  ''^'T^''"'  ^'^  ««^«"é  presque  uniforme-" 
ment.  L  expiration  «'entend  très  bien;  sa  durée  est  moins 
ongue  en  certains  points  ou  à  peu  près  égale  en  d'autres  à 
celle  de  l'inspiration,  elle  est  assez  forte  à  son  début  et  va 
s  affaiblissant    ensuite. 

m,.  ^■*''î*  tubercuIeu.e.-Toux  qdateuse,  mais  rau- 
que  pas  de  soubresaut  du  flanc.  La  percussion  donne  une 
légère  submatité  inférieure. 

Le  murmure  vésiculaire  est  exagéré  dans  les  zones  supé- 
rieures; atténué  dans  les  zones  moyennes;  presque  suppri- 
mé dans  les  zones  inférieures  et  sous-scapulaires.     L'expira- 
•on  s  entend  à  peu  près  partout  rude  et  prolongée,  c'esf 
a-d.re  incontestablement  et  rotablement  plus  Ipngue  comme 


.  4      I. 
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durée  que  l'inspiration.     Son  intensité  va  croissant  du  début 
à  la  fin. 

Plus  tard  la  peau  se  colle  aux  os,  l'appétit  devient  capri- 
cieux et  des  troubles  surviennent  dans  l'appareil  digestif; 
l 'amaigrissement  s'accuse  de  plus  en  plus  et  les  animaux 
succombent  épuisés  par  une  diarrhée  chronique.  L'infec- 
tion de  tuberculine  décèle  à  coup  sûr  dans  les  24  heures, 
l'existence  des  tubercules  si  rares  qu'ils  soient;  la  temp*'- 
rature  rectale  augmente  de  T,  de  5  à  2  et  plus  sur  les  sujets 
tuberculeux.  Le  traitement  est  illusoire.  On  doit  prendre 
toutes  les  mesures  de  désinfection  possible,  et  séparer  des 
sujets  sains,  l'animal  atteint  ou  suspect  de  tuberculose  en 
attendant  l'abattage. 


Actinomycose 

C'est  une  maladie  infectueuse  déterminée  par  un  cham- 
pignon et  caractérisée  par  l'apparition  de  tumeurs  plus  ou 
moins  volumineuses  sur  les  maxillaires,  la  langue,  le  pharynx 
et  quelquefois  le  poumon.  Quand  la  langue  est  atteinte  on 
constate  tous  les  symptômes  de  la  glossite  avec  la  présence 
d'ulcérations  superficielles  et  de  saillies  plus  ou  moins  grosses. 
Lorsque  l'actinomycose  siège  au  phsrvnx,  on  remarque  des 
symptômes  de  pharyngite  avec  .^ne  dysphagie.     Le 

larynx  malade  occasionne  une  respi  aiion  des  plus  laborieu- 
ses. 

Traitement. — Si  les  tumeurs  act.nomycosiques  siègent 
sur  les  maxillaires,  il  faut  les  enlever  ou  les  cautériser  au  fer 
rouge.  La  langue  malade  est  badigeonnée  avec  de  la  teinture 
d'iode,  en  même  temps  on  administre  1-3  d'once  d'iodure  d( 
potassium  par  jour  dans  une  chopine  d'eau  tiède.  Ce 
traitement  varie  de  10  à  15  jours. 
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Piripn«umoni«  contagi«us« 

Caïuas. — La  contagion. 

Symptômes. — Au  début  la  toux  est  sèche,  petite,  avor- 
t<'e.  La  sécrétion  lactée  est  diminuét>.  L'appétit  et  la  rumi- 
nation diminue  et  devient  nul,  on  remarque  de  fréquentes 
météorisations,  la  salive  est  abondante  et  tombe  de  la  bouche 
sous  forme  de  bave  mousseuse.  Les  matières  excrémentielles 
rares  d'abord  apparaissent  r  êtues  d'une  couche  de  muco- 
sités, puis  une  diarrhée  abondante  et  fétide  se  montre 
sur  le  déclin  de  la  maladie.  Les  mouvements  respiratoires 
sont  accélérés  et  les  plaintes  continuelles.  La  toux  s'accom- 
pagne souvent  de  jetage  blanchâtre,  spumeux,  par  les  nari- 
nes. L'auscultation  révèle:  1.  Un  bruit  respiratoire  supplé- 
mentaire très  accusé  dans  les  parties  perméables  à  l'air; 
2.  Un  bruit  de  souffle  très  intense  dans  les  régions  envahies 
par  la  maladie;  3.  Une  absence  de  bruit  quelconque  dans  les 
régions  hépatisées;  4.  un  râle  crépitant  humide  sur  les 
limites  des  pa  ties  saines  et  des  parties  malades.  L  amai- 
grissement marche  avec  rapidité. 

Traitement. — Tous  les  médicaments  autrefois  préco- 
nisés ont  été  reconnus  inefficaces.  Aujourd'hui,  on  abat  les 
sujets  atteints,  on  inocule  tous  les  animaux  qui  ont  été  en 
contact  médiat  ou  immédiat  avec  eux. 


Charbon  Bactéridien 


Causes. — La  cause  unique  est  l'introduction  de  la  bac- 
téridie  dans  l'organisme,  elle  y  pénètre  ordinairement  par 
les  voies  digestives. 

Symptômes. — Ce  sont  ceux  d'une  gastro-entérite  toxi- 
que à  marcb»  .-anidei  compliquée  de  congestion  pulmonaire 
ou  de  co' •■■  .ti  i.  cérébrale.  La  fièvre  est  très  intense,  la 
température  pewt  atteindre  41°  en  très  peu  de  temps,  puis  on 
observ    une    en; arche  chancelante,  des  chutes  et  des  convul- 
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éiouîomlnt  ?7*"!-««  »''*"'«»-  bouche,  ne,,  anus,  donnent 
écoulement  à  des  hqu.des  sanguinolent»  et  lu  mort  arrive 
o  d,na.rement  au  bout  de  un  ou  .leux  jours.     Il  est  deTca 

Tpharv^n'.    "  T  ^"""  '  '«  ''"'«"^  (glossanthoraux^   su 
I»  P»'«'-ynx  ou  le  larynx.     La  mort  a  lieu  par  asphyxie  en 
moms  de  24  heures.     La  durée  est  plus  longue  loSil  s 

fol    1         '^viennent  froides  en  se  gangrenant.     C  est  h 
forme  la  moms  maligne. 

ditrf  IrT*'*"**?''T'l.*''*  '''"''*'"*  '""*''^  »"»  "»«on  de  la  rapi- 
dité le  la  marche  de  l'affection.     On  a  cependant  précoX 

par  tu?     '?"  'M'^'f^  ^^'•''y''^-  ^-3 ''once  de  chaqu 
par  jour    1  essence  de  térébentine  1  once.     On  conseille  Jh 
préparation  suivante  iode   1  once,  iodure  de  potTsTum 

SX  tufh  ''  °"r  '  ^'''"""  ''^^  cuiiieîéTrrup 

toutes  les  deux  heures  dans  une  pinte  d'eau      OimnH  L 
tumeurs  siègent  sur  la  peau,  on  les  incL  profo^démei 

prévent  ver?  '''.'''"^°"'  «^^  *  ''^^«"'•^  ^  '  inoculation 
folTi  ;  °'""''"  ""  '"J*"^  ^«t  ™ort  de  cette  affection  il 
faut  désmfecter  le  local  qu'il  a  habité  «^^^ction.  il 


Fîivre  aphteuse  ou  Cocotte 

Causes. — La  contagion. 

dp  vS^r'^^^'T^"""  "*^^^'«  ««  reconnaît  à  la  présence 
de  vésicules,  suivies  d'ulcérations,  sur  la  muqueuse  de  îa 
bouche   stomatite  aphteuse)  sur  les  mamelleTet  sur  a  pea 
qui  va  de  1  espace  interdigité  au  talon.     Quand  elle  se  pré 

ZTr,r   "  "r"'"'^  ''''''''''  '-  '^-'"-ux  sont  gêni  par 
la  préhension  des  aliments  et  la  salive  tombe  abonSammen 

seux    Totru?  vVT'  ^"^  ''"^'  — *  l'aspeTtTo::! 

recouvreTnIlv 'tf     '"  •'''«'  ""'^  «"«'""«'  '«^  P-«»  - 
recouvre  de  ph  yctènes  qui  crèvent  et  forment  des  olaies 

Les  animaux  boitent  et  restent  longtemps  couchln  arrive 
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JUHqu'à  ce  qu'ils  meuron!;,    "'■^-''''•' '«"•'«  «-^-Btent  couchés 
Tr.l».         "'•""^'•nt  ou  qu  on  pn-Hcrive  Tahattage 

..n  Honne'r:  i;:a?x'tlTX/'"^  '"'   '^^"'«-- 

«ntretien  une  litière  sèche  p"  '^^V'*'"'''-  ^  ^''''■^^•""  ^^  "» 
aphtes  de  la  bouche  on  fe' a  L.\'  "'""""  ^^  «"^"«°"  ^-« 
KTée  additionnée  de  nuellV  1?''*'^  ""•'•"  *'«  ''''*"  ^i"»^- 
"loérations  des  ong^s  TlT       ^^^\"  P*"'"'^  !>-» 

l%;cellesdesmame¥esavecdeV''"  "^  ''''"  '''''"'^"^ 
la  pommade  camphTou  I.  n     "'^T*.^"'^"'^"™  ««t»'"^- 

•lixiéme.     On  re"  mmlnde  IW^T'^'  ^^  ^"'^'''*'  ^^  '"  «" 

•'<■  cette  façon.     Al^mité  î  '^'T'"'''-     ^"  ''^""P'"'- 

pointe  fine,  on  enrou  e  qudoues  fiL  ':  'l  '"'^  *^'"^  ^ 

Phile  que  l'on  trempe  ensulelL/l ''"  ''""**'  *'>''''•«- 

-nique,  chimiquement  Dur  Ît  ^''^'"T""'  ^'^''^  ''«^'i^*'  eh»u- 

caustique  ainsJrépTnd/sJr  u  e  p^etStri  """"^^''•-     ^^ 
mince,  est  promené  sur  fn„L  i         î      «»'n<lue  en  une  couche 
^-  lavage  à  grande  eau  n-H    if  «'^^^"fl"'"™^  «u  ulcérée, 
-tion  onléve  îe  surcroU  dï"     °."*  ^'^  -ite  après  l'appli- 
terminée.     Voici  un  aut  1 , ..      '*'^"^'  ^*  '«P^ration  est 
VVrsez  dans  uTvaTe  en  terre"*''"''"*  ^^  ''''"de  salicylique. 
<1acide  salicylique   puTs  aioutëz  d'':  '  •'^"/''^"de,  K.  once 
2  pots  1-3  de  iiqdSe      W     .     •    ?"  "^^^  P^"»*  «^tenir 
liquide,  la  boucie    les' pied;  de  >'"''•  't  P^""  ^«"•-  «^^  - 
poudrez  le  haut  d^s  sabots  anr.     T^^  ™"'"d*''  P"'«  ««"- 
'acide  «alicylique  en  poud^eP^';,.^''^,^"-  «ablution  avec  de 

Placide  salicyh^que  dans  de  1V«  T'''?  ""'''  ''^  d'«"^« 
<lis.solution  dans  la  bofs»;  il  '*''".^'  ''  "J""*^^  ^^"e 
1  gramme  dWide  saHcv^r  T  ^^"^'^  P'-'^P"^*^^^ 

trois  fois  par  Tour  à  ea'l'rlf'''.  ''''  ^'  ''*"''  ^  P'^n^re 
L-^table  devra  être  ten^e  ettr^:'^'  ''""*  '^^  "-^P^^" 

raturé  d'acide  salicy  Ique  ZeZ""'''l  ^^^P^^  ''  '^  '"«ier 
P"ur  15  pots  d'eau  nn..  x  "  '**"''^"  ^  «"^^  «lacide 
toujours  Séparer  lerL^L'""^  ''"^'^*'°"-     «"  ^^-^ 
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P««t«  bovin*      Typhua  du  f  ro«  Mtail.-  Pctt*  du  bétail 


CausM  —  '  llf  est  (lue  à  un  ugeiit  infectucux  qui  pénètn' 
par  les  voies  respiratoires. 

SymptôniM. — Au  début  ler*  animaux  sont  tristes,  uhat- 
tus,  ont  perdu  l'appi^tit,  leur  démarche  est  chancelante  et  iU 
sont  indifférents  à  tout  ce  qui  les  entoure.  On  observe  il<- 
tremblements  partiels  aux  muscles  du  grasset  et  de  l'oléci.!- 
ne.  On  remarque  parfois  des  symptômes  nerveux,  des  con- 
tractions des  mu.scles  de  l'encolure  qui  lui  impri'  "nt  un 
balancement  de  haut  en  bas  ou  d'un  côté  à  l'autre.  Un  autre 
caractère  est  la  présence  d'ecchymoses  nombreuses  sur  1< 
muffle  et  la  muqueuse  buccale.  Au  l)out  de  deux  jours  l'ap- 
pétit est  supprimé  et  la  soif  est  vive;  les  animaux  boivent 
tous  les  liquides  et  même  le  purin.  La  constipation  exi^t^ 
toujours  au  début,  les  matières  excrémentielles  sont  dur<  ~ 
et  recouvertes  de  mucosités  rougeâtres;  on  observe  quelqn.  - 
fois  des  coliques  accusées  par  des  trépignements,  du  ballon- 
nement et  de  sensibilité  marquée  du  ventre.  Si  la  maluilii 
débute  par  une  inflammation  des  voies  respiratoires,  les  mou- 
vements du  flanc  sont  accélérés  (25  à  30  par  minute)  et  l;i 
toux  est  quinteuse,  petite,  sèche  et  douloureu.se.  Au  bout  ilf 
3  à  4  jours,  les  symptômes  sont  plus  caractéristiques:  la 
fièvre  est  plus  intense,  il  y  a  des  tremblements  généraux,  lu 
grincement  des  dents,  la  marche  est  chancelante  et  l'abat  t- 
ment  extrême,  les  animaux  ne  se  relèvent  qu'avec  difficulu  . 
ils  se  campent  violemment  et  ont  des  coliques  violentes.  I.a 
diarrhée  succède  à  la  constipation,  ••souvent  la  muqueuse  in  - 
taie  se  renverse  ou  le  rectum  se  paralyse.  La  marche  de  cci  c 
affection  est  plus  ou  moins  rapide  suivant  la  force  des  siiji  ts 
et  l'intensité  de  l'invasion. 

Traitement. — En  France,  la  loi  défend  d'entreprendre 
aucun  traitement  et  prescrit  l'abattage  en  masse  des  sujet:* 
atte'nts  ou  suspects  de  cette  maladie. 
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Castration 

I^«  procAl^H  do  ca«tration  p„ur  l<.  taureau  ...nt  au^i 
nombreux  que  ceux  pour  Ip  cheval.  Ce  .s„nt:  1.  par  les  ,a«- 
seaux;  2.  par  lu  tornion;  3.  par  biHtournage;  4.  par  la  liKa- 
ure  .^  a«t.quo.     Le  procédé  auquel  je  donne  la  prSférenee  est 
la  castration  ,,ar  la  torsion  qui  n'amèue  jamais  .lacei.lentR 
séru  ux;  tout  au  plun  une  légère  hémorrhaKie.     Klle  ent  prati- 
Mué,.  8ur  I  animal  debout,  une  plate  longe  „u  corde  fixée  au 
inerabre  post^r.eur  gauche,  vient  panser  entre  le.  membres 
•le  devant,  elK  cHt  ramenée  ensuite  vers  l'épaule  gauche  pour 
s  enrouler  autour  de  la  corde  au  niveau  du  coude  gauche  puis 
elle  est  confiée  à  un  aide.     L'opération  se  pratique  exacte- 
ment comme  pour  le  cheval;  quel,,ues  ablution,  d.au  .  ré- 
sy  ée.  froide  pendant  3  ou  4  jours  forment  la  ba.e  <ies  soins 
A  doni..        Jusqu'à  l'âge  de  3  mois  je  n'emploie  pas  les  pin- 
'■-.  J  or«  ^c  par  arrachement.     Le  testicule  étant  dé,    i.vert 
ave,  le  p„uce  et  l'index  de  la  main  gauche,  je  serre  U  testi- 
nde  autour  de  I  mdex  de  la  main  gauche  et  je  tire  jusqu'à 
iH  rupture  du  cordon.    Ce  procédé  est  très  expéditif  et  îou- 
J;-urs  su.v.  de  succès.     J'ai  banni  à  tout  jamais  la  ligature 
•iastique  qui  doit,  à  mon  avis,  occa^^ionner  le  tétano.s      J'a, 
l.orreur  pour  les  moyens  de  compression»  et  je  dois  l'avouer 
jr  suis  rad.c;.l  en  chirurgie  ou  je  m'eff.>rce  à  pratiquer  de 
mon  mieux  le  sage   précepte   d'Hippocrate:    cito,    tuf.    et 


LE  MOUTON 

Le  mouton  est  un  animal  domestique  de  l'ordre  des  rumi- 
nants. Le  mâle  s'appelle  bélier,  la  femelle  brebis,  le  jeune 
i'«neau;  de  9  à  15  mois,  il  porte  le  nom  dantenais  Le 
Wi.er  peut  engendrer  à  deux  ans,  la  femelle  un  peu  plus  tôt 
l^a  brebis  entre  en  chaleur  à  l'automne  vers  les  moin  de 
septembre  octobre  et  novembre,  elle  porte  5  mois.  Les 
g.stations  doubles  et  triples  ne  sont  pas  rares.  Un  1  élier 
P'-ut  suare  à  cinqr-ate  brebis. 


fâ 

1^-"^ 
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Mise-bas 


On  reconnaît  l'approche  de  l'agnalage  à  des  bêlements 
significatifs,  plaintes  fréquentes,  au  gonflement  des  mamelles, 
de  la  vulve  et  à  un  écoulement  de  mucosités  par  les  voies 
génitales.  Lorsque  le  travail  tarde  à  s'effectuer  on  doit 
s'assurer  de  la  position  de  l'agneau  et  faire  le  nécessaire 
pour  que  la  mise  bas  s'effectue  dans  les  meilleures  condi- 
tions. S'il  y  a  de  la  faiblesse  marquée,  on  fera  prendre  à 
la  brebis  une  demi-pinte  de  bière,  de  vin  ou  de  fort  café.  Peu 
de  temps  après  sa  naissance,  on  soulève  l'agneau  et  on  l'ap- 
proche de  sa  mère  pour  qu'il  commence  à  téter.  Générale- 
ment on  enferme  toutes  les  brebis  avec  leurs  petits,  dans 
une  bergerie  tenue  chaudement,  avec  une  abondante  litière; 
on  leur  donne  comme  nourriture  du  bon  foin  avec  du  son 
et  un  peu  de  sel;  comme  boisson  de  l'eau  blanchie  avec  de 
la  farine  d'orge.  Au  bout  de  huit  jours  elles  peuvent  .se 
rendre  aux  champs  avec  les  autres  moutons. 


Age  du  mouton 

La  connaissance  de  l'âge  du  mouton  repose  sur  les  mêmes 
pnncipes  que  chez  le  bœuf;  la  disposition  anatomique 
des  dents  étant  la  même  et  leur  éruption  se  faisant  environ  un 
an  plus  tôt.  Vers  trois  mois  l'arcaâe  dentaire  de  l'agneau  est 
au  rond.  A  15  mois,  les  rinces  de  remplacement  font  leur 
apparition,  l'agneau  prend  le  nom  d'antenais.  A  2  ans  les 
premières  mitoyennes  sont  remplacées.  A  3  ans  les  secondes 
mitoyennes  achèvent  leur  éruption.  A  4  ans  les  coin^ 
se  montrent  A  5  ans  les  coins  sont  complètement  sortis. 
A  partir  de  cette  époque,  les  dents  éprouvent  le  rasement. 
mais  on  ne  peut  plus  se  guider  sur  ces  changements  pour 
reconnaître  exactement  l'âge  de  nos  petits  ruminants. 
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Maladies  du  Mouton 

Ictère  grave 

».é,  jauni*,  l^r;'.  ™e  ^i'f^Tr'''•-°"•=°■ 
6io«r,,  la  faiblesse  devient  XmeTl  ''°'"  ""^  ^  ' 
c'est  1.  terminai»,»  ord.'nâtr                   """°""'  "■""■™'! 


Vers  intestinaux 

p»rr„?r  wSiirrptoZr'r  ■""'  ^'°'"'"" 

pr«i,po.é»  l„„  des  printe^nTmide^lo'^Xl"",' 
dans  les  endroits  marécageux.  '         ''"'"™' 

Sjmpt6m«..— On  observe  tous  les  sienes  de  !',„/.».• 

r  CefaÏT'"  "^'^  -"»  *-b^  l"lnt    w  sT 

ie  ^a'tTTd'^-'el'if df  iXïïr  l!  T"""'  h" 
mouton,  à  condition  qu'on  fera  sÛiwc  d'un  n  .  ?"  ''" 
l'haile  de  ricin,  donn^  trois  heuT.p,°e''";Sd  r""""' 
'*■.    Us  bourgeons  de  pin  maritime'^  1»  ZLl'^St 
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vrier  mélangés  au  son  et  à  l'avoine  sont  employés  avec  succès. 
J'apprécie  "Le  Vigora",  de  J.-B.  Morin,  de  Québec,  comni. 
vermifuge,  on  ne  doit  pas  hésiter  à  l'employer. 


Pourriture.— Cachexie  aqueuse — Dittomatose*. 

Causes. — Due  à  une  introduction  de  parasites  (dou- 
ves) dans  le  foie.  Elle  sévit  surtout  sur  les  animaux  qui 
paissent  dans  les  prairies  humides,  marécageuses,  sur  ceux 
qui  consomment  des  fourrages  altérés,  qui  boivent  des  eaux- 
malpropres  croupissantes. 

Symptômes.La  marche  est  insidieuse  au  début,  mais 
au  bout  d'un  mois  à  six  semaines,  on  observe  tous  les  signes 
de  la  cachexie  et  de  l'ydroémie.  Il  semble  qu'il  y  ait  une 
surabondance  d'eau  dans  tout  l'organisme;  les  paupières, 
l'auge,  le  ventre  s'odématient,  les  muqueuses  sont  infiltrais, 
très  pâles,  la  laine  tombe  sans  efforts,  les  animaux  perdent 
l'appétit,  deviennent  très  faibles,  ne  peuvent  plus  suivre  le 
troupeau;  en  examinant  les  excréments,  on  peut  y  rencon- 
trer des  œufs  de  forme  ovale,  à  opercules:  ce  sont  les  œufs 
de  douve.     La  maladie  ne  peut  s'enrayer  qu'à  son  début. 

Traitement. — Le  traitement  est  rarement  suivi  de  suc- 
cès; néanmoins  au  début  on  donne  le  sulfate  de  fer  dans 
les  boissons  une  cuillerée  à  café  pour  deux  moutons  la  poudre 
de  gentiane  une  cuillerée  à  café  par  tête  sur  du  son  les 
bourgeons  de  pin  matitime  et  les  baies  de  genévrier  mélangés 
à  de  l'avoine  cuite  avec  une  cuillerée  à  café  de  sel  de  cuisine, 
les  feuilles  de  chêne,  d'orme,  de  frêne,  etc.,  et  surtout  les 
pâturages  secs. 


Catarrhe  nasal  simple 

Il  est  produit  par  le  refroidissement,  pluies,  vents.    Il 
présente  comme  symptômes,  un  écoulement  de  mucopus,  qu' 
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on  se  desséchant  forme  des  croûtes  sur  les  ailes  du  nez  Cette 
affection  est  souvent  bénigne,  il  s.ffit  de  maintenir  ^W 
peau  à  la  bergerie  pendant  quelques  jour. 


Catarrhe    nasal    grave.-Morve   du   mouton. 

Cause».— Dû  à  un  agent  infectueux 

1  Kii'^K  ^•?\"^  '''"*  J*™*'"  épargnés,  on  peut  rencontrer 
a  b léph„Ue,  la  conjonctivite,  la  kératite  simple  ou  uTcé/ée 
Les  armes  sont  abondantes  et  forment  de  la  chassie     l 'In 

1  inappétence,  de  la  constipation,  de  la  diarrhée.     Les  ani- 
maux maigrissent,  deviennent  faibles  et  comme  cette  affec 
;on  attemt  surtout  les  agneaux  qui  sont  peu  rés  stTnts  les' 
victimes  sont  nombreuses.  'csisianis,  les 

Traitement.-Il  faut  prescrire  une  alimentation  riche 
et  donner  chaque  jour  sur  du  son,  de  la  poudre  de  gentiane  et 

e  sulflTe  d?f"'""     ""T  '"  '^°'«^°"«  -  fera  di    oud  e 
-etfe  !ff    .         '  'r™'  '*  '^*  ^'*  ^  •'^rtie'e  Pourriture 

(e  te  affection  est  de  nature  infectueuse,  il  f.-.t  i-oler  les 

malades  et  désinfecter  la  bergerie. 


I' 


Faux  tournis  ou  vertige  d'oestres 

f .     f**"'*-— Occasionnées  par  la  présence  des  larves  d'oe« 
très  dans  les  smus  frontaux  et  maxilaires. 

oatarrheTm;T"~^"    "'^'r'    '""^    ^^^    sympcômes    du 
catarrhe  simple,  accompagné  de  conjonctivite  catharrale. 
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éternuements  fréquents,  jetages  et  secousses  de  la  tête.  Les 
animaux  se  grattent  le  nez  ou  le  frottent  contre  les  corps 
durs  qu'ils  trouvent  à  leur  portée.  On  a  aussi  constaté  dts 
phénomènes  cérébraux,  la  marche  de  côté  ou  en  cercle  qui  u 
fait  donner  à  la  maladie  le  nom  de  faux  tournis  Cette 
affection  est  très  grave  la  terminaison  ordinaire  est  la  mort 
qui  arrive  vers  le  huitième  jour. 

Traitement. — Le  moyen  le  plus  économique  est  l'abat- 
tage. La  trépanation  ne  parvient  pas  à  guérir  complètement. 
Les  sternuatoires,  tabac  à  priser,  ne  sont  utiles  qu'au  début, 
lorsque  les  larves  sont  encore  sur  la  muqueuse. 


Tournis  ou  Vertige 


Causes. — C'e^t  une  maladie  parasitaire  du  cervciui 
déterminée  par  le  coenure  cérébral. 

Symptômes. — Les  malades  restent  en  arrière  du  trou- 
peau, leur  démarche  est  chancelante,  et  la  faiblesse  est  .>ii 
grande  qu'ils  buttent  à  chaque  pas.  Bientôt  les  animaux 
tournent  en  cercle  ou  le  train  antérieur  seul  exécute  ce  mou- 
vement; d'autre  fois  la  rotation  n'est  faite  que  par  le  train 
postérieur.  Il  arrive  aussi  que  certains  malades  se  laissent 
tomber  et  se  roulent  en  décrivant  une  circonférence;  quel- 
ques-uns courent  droit  devant  eux  en  relevant  fortement  les 
membres.  Parfois  ils  marchent  la  tête  relevée  en  faisant 
de  grands  pas;  cette  allure  occasionne  des  chutes  fréquente 
La  mort  est  la  terminaison  la  plus  commune,  elle  arrive  au 
bout  de  six  semaines  à  deux  mois  et  quelquefois  plus;  elle 
est  annoncée  par  un  décubitus  permanent,  l'amaigrissement 
et  les  convulsions.  Lorsque  le  coenure  a  son  siège  dans  la 
moelle  épinière,  on  constate  d'abord  de  la  raideur  des  reins, 
de  la  paresse  du  train  postérieur  et  ensuite  de  la  paralysie 
complète. 

Traitement. — On  a  essayé  la  trépanation  pour  extirper 
le  coenure  ou  évaquer  le  liquide  contenu  dans  la  vésicule, 
mais  on   doit   regarder  cette  affection   comme  incurable. 
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il  est  prudent  de  livrer  au  début  les 
rie. 


animaux  pour  la  bouche- 


Cystite  calculeuse 

Cause..— Assez  commune  chez  les  béliers  qui  sont  nour- 
ris avec  des  grains  de  féverolles  et  de  l'avoine. 

Symptôme..— Souvent  on  remarque  des  coliques  sour- 
des permanentes,  l'appétit  diminue  et  les  animaux  maigris- 
sent. On  peut  rencontrer  des  ulcérations  du  canal  de  l'uré- 
thre,  ou  une  fistule  dans  la  région  de  l'a  ne. 

Traitement.- Le  calcul  s'arrêtant  souvent  à  l'extrémité 
du  pénis,  Il  suffit  de  couper  cette  partie  pour  assurer  la 
guénson. 


Encéphalite 

^^^'•—^'^^^'^^i'in  de  la  température,  l'encombre- 
ment, 1  alimentation  trop  riche  et  trop  abondante,  les  coups 
sur  le  crâne  sont  les  causes  les  plus  souvent  citées. 
A>  ^y^P*^*"*»-— Le  mouton  a  l'encolure  et  la  tête  inclinée 
d  un  côté,  il  appuie  fortement  le  front  contre  le  mur,  à  un 
équilibre  incertain,  chancelle,  tourne  et  quelquefois  est  pris 
de  convulsions.  L'encéphalite  est  souvent  confondue  avec 
le  tournis. 

Traitement.— On  débute  par  une  saignée  à  la  veine  du 
bas  de  la  joue  (angulaire)  puis  on  applique  des  compresses 
d  eau  froide  sur  le  front  et  on  purge  le  sujet  avec  3  onces 
de  sulfate  de  soude.  Si  malgré  ces  moyens  la  maladie  ne 
s  amende  pas,  on  sacrifie  les  animaux  pour  la  boucherie 


1     ; 

T         i 
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Maladie  tremblant*  ou  Prurigot  lombaire 

Causes. — La  principalr  cause  est  l'hérédité,  on  n 
quelquefois  attribué  la  maladie  tremblante  aux  pâturages 
dans  les  terrain»  marécageux  et  à  l'influence  du  sous-sol. 

Symptômes. — La  maladie  est  signalée  par  de  l'inquié- 
tude, de  l'anxiété;  les  animaux  s'effrayent  facilement  et 
tremblent.  La  marche  est  incertaine,  la  flexion  des  membres 
est  saccadée  et  la  tête  est  toujours  relevée,  quelquefois  renver- 
sée sur  le  dos.  Les  malades  éprouvent  des  démangeaisons 
qui  les  forcent  à  se  frotter;  le  prurit  devient  plus  en  plus 
vif  et  engage  les  sujets  à  se  mordre  jusqu'à  l'excoriation. 
La  paralysie  finit  par  amener  la  mort  qui  arrive  général'-- 
ment  au  bout  de  plusieurs  mois. 

Traitement. — Le  nombre  de  guérisons  est  si  miuimt 
qu'on  s'accorde  à  regarder  cette  affection  comme  incurable. 
Aussitôt  la  maladie  reconnue  il  faut  sacrifier  les  sujets  pour 
la  boucherie.  Comme  moyens  prophylactiques  il  faut  exclure 
de  la  reproduction  tous  les  animaux  atteints  et  limiter  la 
saillie  aux  béliers  pour  les  préserver  de  l'épuisement. 


Fourchet 


Ce  t  l'inflammation  du  canal  biflexe  de  l'espace  inter- 
digité. 

Causes. — Les  terrains  secs,  durs,  pierreux  et  l'intro- 
duction de  graviers  ou  d'éteules  dans  le  canal  biflexe. 

Symptômes. — L'animal  boîte  et  reste  en  arrière  du 
troupeau,  il  tient  le  membre  en  l'air,  et  si  les  deux  membres 
antérieurs  sont  atteints,  il  marche  sur  les  genoux;  si  c'est 
le  bipède  postérieur,  il  reste  couché.  La  souffrance  peut 
devenir  intense,  l'appétit  et  la  rumination  nuls.  Dans 
la  région  interdigitée,  on  constate  de  la  chaleur,  de  la  rou- 
geur et  de  la  tuméfaction.  Bientôt  il  survient  un  engor- 
gement de  toute  la  région,  un  abcès  se  forme  sur  le  trajet  du 
canal,  puis  un  ulcère  lui  succède;  le  pu.n,   en  fusant  sous 
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l'ongle,  peut  détacher  le  sabot  ou  remonter  vers  les  articu- 
lations  et  former  d'autres  ulcères 

Traitement.— On    commence   par   enlever   les    corps 
étrangers  et  a  matière  sébacée  en  pressant  et  faisant  mouvoir 
les  onglons  1  un  contre  l'autre.     Si  l'inflammation  est  trop 
violente,  on  applique  des  cataplasmes  et  on  introduit  ensuite 
dans  le  canal  vidé  quelques  gouttes  d'une  solution  de  sulfate 
de  fer,  de  sulfate  de  cuivre  ou  d'eau  blanche.     Quelques 
praticiens  emploient  l'essence  de  térébentine.     Si  la  douleur 
persiste,  on  débride  le  canal  avec  la  pointe  d'un  bistouri  et 
on  1  extirpe  en  le  séparant  du  tissu  cellulaire  qui  l'entoure. 
I  reste  une  plaie  simple  que  l'on  panse  à  l'eau  phéniquée 
1  /o 


Rhumatisme  musculaire 

Causes.— Les  refroidissements,  les  vents  froids,  les 
bergeries  humides,  les  pâturages  dans  les  prairies  maréca- 
geuses, l'alimentation  azotée,  engendrent  facilement  le 
rhumatisme  musculaire  chez  les  agneaux. 

Symptdmes.— La  démarche  est  raide,  gênée,  semblable 
à  celle  (1  le  l'on  observe  dans  le  lumbago,  les  animaux  mar- 
chent comme  sur  des  échasses.  Les  muscles  de  l'avant-bras 
principalement  sont  tendus,  durs  et  douloureux,  les  malades 
restent  longtemps  couchés  pour  alléger  leurs  souffrances. 
La  durée  de  la  maladie  est  d'environ  huit  jours. 

Traitement.— On  laisse  les  malades  à  la  bergerie  et  on 
leur  administre  tou*  >  1.  -  heures  une  cuilerée  à  soupe  de  la 
solution  suivante:  ->ali..>iste  de  soude  1-8  d'once,  eau  3 
onces.  Il  est  bon  ,fe  f«  re  prendre  une  cuillerée  à  bouche 
de  sulfate  de  soude  et  une  cuillerée  à  café  de  bicarbonate 
de  soude  dans  une  tasse  d'infusion  de  tilleul  chaque  matin 
pendant  trois  matins. 
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Charbon  ou  Mng  d«  rat« 

CausM. — Absortion  de  la  bactéride  par  les  aliments 
ingérés.  Il  peut  aussi  être  transmis  par  les  piqûres  de 
mouches 

SymptôniM. — La  marche  du  charbon  est  souvent 
apoplectiforme  chez  le  mouton,  les  animaux  ont  une  marche 
chancelante,  tiennent  la  bouche  ouverte  pour  respirer,  puis 
ils  tombent,  éprouvent  quelques  convulsions,  rendent  It- 
sang  par  toutes  les  ouvertures  et  meurent  en  quelques  minu- 
tes. D'autres  fois  la  marche  est  moins  rapide  et  les  sujets 
succombent  en  une  heure.  Il  arrive  aussi  de  rencontrer  !»• 
charbon  sous  forme  de  gastro-entérite  toxique. 

Traitement. — On  comprend  aisément  que  le  traitement 
soit  nul  dans  des  maladies  presque  foudroyantes.  Le 
traitement  phophylactique  est  la  vaccination   préventive. 


Fièvre  Aptheuse  ou  Cocotte 

Causes. — La  contagion  est  la  cause  unique  de  la  cocotte. 

Symptômes. — La  maladie  se  localise  aux  onglons.  Les 
animaux  boitent  et  restent  bientôt  en  arrière  du  troupeau; 
puis  les  vésicules  apparaissent  vers  le  coussinet  plantaire, 
elles  crèvent  ensuite  en  laissant  de  petites  plaies  faciles  à 
guérir.  D'autrefois  les  membres  s'engorgent  jusqu'au  dessus 
ilu  boulet,  l'inflammation  devient  très  intense,  on  constate 
du  décollement  de  l'ongle,  de  l'arthrite  purulente  et  de  la 
nécrose  de  l'os.     Cette  complication  est  toujours  très  grave. 

Traitement. — On  commence  par  isoler  les  malades.  On 
panse  ensuite  les  plaies  des  onglons  à  l'eau  phéniquée  très 
faible  1-2%  ou  la  solution  légère  de  sulfate  de  cuivre.  Ces 
simples  remèdes  appliqués  à  temps  ont  facilement  raison  de 
l'affection.  Si  les  complications  précitées  surviennent,  il  faut 
sacrifier  immédiatement  les  malades  pour  la  boucherie. 
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CUveI«« 

C'est  une  maladie  contagieuse  du  mouton,  appelée  aussi 

sain,  par  les  chiens.  iroupeau 

nn^^r"****"***""^^  *^^^"*  ^'■'^♦*'  P"  ""•"  fièvre  assez  mar- 
quée  les  amniaux  sont  tristes  cessent  de  ruminer,  de  man- 

protëRée,  (tête  face  mterne  des  cuisses,  dessous  du  ventre) 

ZZTr^    ''r  ^'"*"  '''*'^"  '""'^^^  ^"'  «"  transforment 
ITr   I    '"  ^"*""«'  P"'«  ♦•"  ^^«i<'»J«-«  renfermant  un  liquide 
car,  hmp.de.     Cette  sérosité  se  trouble,  devient  purulente 
et  la  vésicule  passe  à  l'état  de  pustule,  enfin  cette  demie  e 
se  dessèche,  l'épiderme  se  rétracte  et  forme  avec  le  pus  une 
croûte  jaune   qui   passe   ensuite   au   rouge  brun.     Vers   le 
!lfZ"  ^°"'" 'f  '^'•°ût^,  tombe  et  laisse  à  sa  place  une  petite 
dépression  dégarnie  de  laine.     Pendant  que  ces  .symptômes 
se  montrent  du  côté  de  la  peau,  on  remarque  uneTéritabL 
fièvre  muqueuse  catharrale  du  côté  des  yeux,  du  nez    du 
pahrynx  et  des  bronches,  les  yeux  et  le  nez  donnent  écoule- 
ment à  une   matière   mucoso-puruiente,   la   bouche  laisse 
échapper  de  la  bave  et  l'on  observe  des  régurgitations  avec 

^ne  L  fi/        'Tu.  t""^  '"  ""'"^'^  '''^'  '-  f«r™-  mali- 
gne, la  fièvre  redouble,  la  peau  est  fortement  enflammée,  tumé- 

hée    et  elle  répand  ainsi  que  les   sécrétions  de  la  bouche 

et  des  naseaux,  une  odeur  fétide.     On  remarque  aussi  la 

présence  de  pustules  sur  les  muqueuses  de  la  bouche,  du 

pharynx    des  bronches  et  quelquefois  sur  la  cornée.     Dans 

ces  cas  1  issue  est  toujours  fatale  et  les  animaux  succom- 

dfr"l^*;  T"  .  '  «^P*^^^™'«-  La  mortalité  est  en  raison 
directe  de  la  régularité  ou  de  l'irrégularité  de  l'affection. 
Dans  le  premier  cas  elle  peut  atteindre  10%  des  malades; 
dans  le  second  cas  60%.  Très  peu  d'animaux  sont  épar- 
gnés dans  un  troupeau  claveleux  2  à  3%. 
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Traitement. — Le  traitement  est  purement  hygiénique 
et  prophylactique.  On  aura  8uin  de  placer  les  malades  dans 
des  bergeries  propres,  spacieuses,  bien  aérées  et  on  donnera 
des  racines  cuites,  betteraves,  carottes,  etc.,  de  l'herbe  si 
possible,  deit  l)oissons  avec  de  la  farine  d'orge,  du  son,  du 
sulfate  de  soude  et  de  sel  de  nitre.  L'inoeulation  sur  Ic- 
animaux  de  troupeau  infect<''s  est  fort  recommandable;  ellt 
rend  la  maladie  plu»  régulière  et  les  pertes  toujours  légèro 
2%  environ  .  L'inoculation  se  fait  à  la  face  interne  de 
l'oreille  ou  à  la  base  de  la  queue;  on  introduit  la  lancette  char- 
gée de  vaccin  sous  l'épidermc  de  ces  régions  et  l'opération 
est  faite.     Une  Ncule  piqûre  suffit. 


Piitin 


C'est  une  maladie  éruptive  consistant  en  un  décollement 
de  la  partie  supérieure  et  interne  de  l'ongle  avec  boiter)»- 
et  amaigrissement. 

Causes. — On  accuse  la  contagion,  l'humidité,  la  mal- 
propreté des  bergeries,  les  boues  acres  et  irritantes. 

Symptdmee. — La  maladie  débute  par  une  boiterie  s'ac- 
compagnant  d'un  engorgement  des  parties  inférieure»  «lu 
membre  surtout  apparent  vers  la  région  coronaire.  L( 
pied  dénote  une  sensibilité  exagérée  lorsqu'on  écarte  les 
onglons.  Dans  le  fond  de  l'espace  interdigité,  on  remarque 
une  matière  onctueuse  fétide,  entourée  de  petites  ulcérations 
qui  gagne  de  j)  oche  en  proche  et  décollent  la  corne.  L»- 
malades  souffrent  de  plus  en  plus  restent  longtemps  couchés 
ou  paisent  en  marchant  sur  les  genoux.  Avec  le  temp.s 
la  maladie  fait  des  progrès.  Le  décollement  envahit  toute 
la  couronne,  il  peut  arriver  que  sous  l'influence  <l  '"ette 
vive  inflammation,  le  bourrelet  secrète  beaucoup  de  corne, 
ce  qui  sonne  aux  animaux  des  pieds  énormes  et  difformes  : 
souvent  à  cette  période,  des  abcès  viennent  s'ouvrir  dans  la 
région  du  paturon,  des  flstuies  s'établissent  des  portioiw 
ligamenteuses,  tendineuses  se^nécrosent  et  tombent  en  lani- 
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c  «psuies,  I  08  du  pied  est  rongé  par  la  cario.     A  cet  état   Ip« 

iwu  i™"  p't;«-'''--"'  a  complet;!'  "p^ri: 

appétit  le  marasme  répulsement  et  la  mort  ne  tardent  paa  à 
terminer  cette  maladie  qui  peut  durer  huit  mois.  ^ 

.,♦  i„        *x*^*"**~T^''  '"''y^"  "l"'  a  «'«nné  le  plus  de  8uccè» 

mieux  vaut  recourir  de  suite  au   t.ain  de  lait  de  chaux 
Pour  cela  on  fait  un  trou  en  face  de  la  porte  dheraerro 

ZLTr^uTJ'  '*  '^'"'1'  ^'^'^  ''^  ^^  ''-"  -  quant.  r/uS- 
san  e  pour  obtenir  une  bouillie  liquide,  puis  on  y  fait  oas- 

on  Lr^TT'-     "^T'  '«^  ^'"'"^  -»  déî^^llée   on'en'te  e 

:"yrm"édt:reL^*'^"^''"^---'^««^^  ^^  ^^-^ 


Gale 

mol  ^"•ff'T  ^^""^  P'"'^^'  '^  '""«'d'  l'humidité,  la  Kelée    la 

2rTdéHr.>;'f  ",f^  '*  •'"«"•^'  '-  vapeurfdT'fû- 
mier,  la  délib.hté  etc.,  elles  restent  toutes   «ans  effets    .'il 

bêrgerfe  "     '  '"°"*°"'  '""*  °^"«^  "^^  r^'^*"  ^  la 

no  s.fffir**'^?"'""'  """"^  ^'^'  ^**^*'««  ^  constater;  mais  il 
Ll  pas  de  reconnaître  la  gale  lorsqu'elle  a  fai  perdre 
une  grande  valeur  aux  animaux.     Au  début  lorsque  fa  to'- 

s  i  8  sontV        "*  ''  '?  *"""*"''  ««  ^'°"«'»t'  ««  mordillent. 

Plus  orès   en  1     T!   '  ^'"*  '°*'*^^-     «^  «"  -^^«'"i"-  de 
uLur  det  n        ^'  r'  •*""'^''  '^'"^^^«'  °°  <^°°«tate  la 
eu  rV.  T"  et  'existence  de  petites  plaque.s  papu- 

nZ    '^'*^'''"'"^«  Pa'-  «a  P'qûre  de  l'acare      Bientôt  ces 
papules   se   couvrent   d'une   couche   squameuse,     aunâtre 


î  t 


31 
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KraMHc  uu  touchei  ijui  «ert  d'abri  iiu  parasite,  en  «'épai- 
sissant  cette  couche  fcme  des  croûte»  et  soulève  la  laiiw 
qui  est  bientôt  &rracii<?e  par  les  frottements.  L'animal  m 
tarde  pas  à  être  dénil<^  sur  île  grandes  étendues.  La  hch- 
sation  de  prurit  est  toujours  très  grande.  Le  séjour  favo- 
ri des  acares  se  généralise.  Lorsqu'elle  fait  «on  apparitiim 
en  automne  ou  en  hiver  el!(  ■ -t  souvent  grave  en  raison  «It 
la  dépilation.  Les  animaux  uni  froid  et  contractent  dts 
bronchites,  des  pleurésies;  iln  meurent  comme  si  on  les  ton- 
dait en  novembre.  La  mortalité  peut  atteindre  de  20  à 
60%. 

Traitamant.-    l'our  l.\  réussite  du  traitement,  il  fan 
drait  l'instituer  apr^s  i-i  fonte  et  à  l'épociiu-  des  chaleurs 
une  toison  longue,   un  t(•ll'p^  froid  et  pluvieux  présentent 
de   graves   inconvénients.     L«'   traitement    1<'    plus    recom- 
mandé est    le  suivant.      Acide   irs^iii.  ,ix  ',i  livres  dans  qua- 
tre gallons  d'eau  que  l'on  fait  Ijoiiillu  jusqu'à  ce  que  la  solu- 
tion devienne  claire  on  verse  ensuite  20  ibs  de  sulfato  de  fer 
et  20  Ibs  de  sulfate  de  zinc  v  t  on  met  le  tout  dans  >in  baquet 
en  y  ajoutant  vingt  gallons  d'eau.     Quand  lo  bain  est  à  la 
température  du  corps,  on  y  plonge  le  mouton,  la  tète  exo  p 
tée,  et  on  le  maintient  pendant  dix  minutes.     Souvent  !>- 
malades  sont  guéris  après   la   première  immersion;   qu  i 
ques-uns  en  nécessitent  une  deuxième,  mais  rarement. 


Noir  muMau.  —Dartre. — Bouquet 


Causes. — Elle  est  déterminée  par  un  acare,  le  sarcopte. 

Symptômes. — Elle  se  montre  d'abord  sur  la  lèvre  suiié- 
rieure  autour  des  naseaux,  quelquefois  aux  joues,  autour 
des  paupières  et  des  oreilles;  toutes  ces  parties  sont  com- 
plètement dénudées.  Il  y  a  toujours  un  prurit  intense,  il 
est  intermittent  et  porte  les  animaux  à  se  lécher,  à  se  frot- 
ter contre  les  râteliers  et  à  se  gratter  avec  leurs  pattes. 
Cette  affection  n'est  jamais  grave  mais  elle  est  eoiitagieu.-^c 
à  l'homme. 
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TraiUmant.— L'huile  do  cadc,  Ih  Ix^nainr,  IVns^'nrp  rie 
K^Tébentine  Ruërwwnt  trèn  hion.  Lu  pommade  suivant» 
('Ht  tràn  recommandée:  Soufr.  en  poudre  3  onees.  ■  irWo- 
nate  de  potftw<e  6  onces,  axonjte  24  onces. 


Ixod««. — Poux 

Ils  sont  uniformémeiit  réparti»  à  la  surface  du  rorps, 
lorsque  les  animaux  ont  toute  leur  toison;  mais  dès  qu'ils 
«ont  tondus,  les  parasites  se  réfugient  dans  tous  les  points 
ou  il  reste  un  peu  de  laine  ou  dans  les  plis  de  la  base  des 
oreilles,  des  membres  de  l'encolure  et  de  la  norge.  Il  y  a 
toujours  un  prurit  très  vif,  déterminé  par  l'appareil  per- 
forateur du  parasite.  Quand  ces  derniers  pullulent,  ils  s'op- 
posent à  l'engraissement  et  au  bon  entretien  des  animaux. 

Traitement. — Il  faut  tondre  les  animaux  sans  cela 
il  est  très  difficile  de  les  débarrasser  complètement.  On  se 
sert  ensuite  de  décoction  de  tabac,  de  pommade  mercurielle 
'■   d'huile  de  lin. 


De  U  Chèvre 

t. es  maladies  de  la  chèvre  sont  les  mêmes  que  celles  de 
'  b-«  kiS  et  se  traitent  de  la  même  manière.  La  seule  diffé- 
rence que  j'ai  rencontrée  est  l'agalaxie  ou  la  perte  tomplè- 
te  du  lait.  On  la  voit  quand  les  chèvres  sont  privées  d'eau 
et  à  l'époque  des  grandes  chaleurs.  Le  traitement  con- 
.siste  à  faire  des  onctions  sur  les  mamelles  flasques  avec  de 
la  crème  et  de  l'huile  d'olive  mélangés,  à  l'intérieur  on 
administre  deux  fois  par  jour  une  chopine  d'infusion  de  fe- 
nouil avec  une  cuillerée  à  thé  de  bicarbonate  de  soude. 


I    '' 
S      t. 


h. 

f:  y-. 


DU  PORC 


QUATRIEME  PARTIE 


Le  porc  appartient  à  l'ordre  des  pachydermes,  le  mâ- 
le s'appelle  verrat,  la  femelle  truie;  les  petits    cochons  de 
lait  jusqu'à  six  semaines;  passé  ce  temps,  il  sont  désignés 
sous  le  nom  de  gorets  ou  porcelets.     La  t.uie  peut  recevoir 
le  verrat  vers  l'âge  d'un  an,  elle  se  vautre  souvent  quand 
elle  est  en  chaleur,  la  durée  de  la  gestation  est  d'environ 
quatre  mois:  trois  mois,  trois  semaines  et  trois  jours,  elio 
peut  porter  trois  fois  par  an,  mais  généralement  on  se  con- 
tente de  deux  portées.  Le  nombre  de  leurs  petits  est  de  trois  à 
seize;  on  les  sèvre  au  bout  de  deux  mois.     A  cette  époque, 
ils  sont  somis  à  une  nourriture  plus  abondante  pour  les 
faire  grandir,  on  leur  donne  du  petit  lait  avec  du  son,  du 
seigle  moulu,  de  l'orge,  du  seigle,  des  pois  cuits,  des  déchets 
de  toutes  sortes. 
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Maladies  du  Porc 

Angine  pharyngée  ou  Pharyngite 

j,     Cautee.— On  signale  le  refroidissement  et  l'ingestion 
a  eau  froide,  les  animaux  ayant  chauds. 

Symptômes.— On  constate  du  larmoiement,  une  respi- 
raUon  laborieuse,  une  toux  courte,  de  l'enrouement,  de  la 
difficulté  d  avaler  et  un  engorgement  de  la  région  de  la 
gorge  l'appétit  est  nul. 

Traitement.— On  placera  les  malades  dans  une  étable 
propre,  à  température  modérée,  avec  une  litière  sèche  et 
abondante.    Comme  nourriture  du  petit  lait  avec  de  la  fari- 
ne  d  orge  ou  du  son.     Au  début  on  prescrit  l'ipéca  1  à  2 
grammes,  ou  l'ellébore  blanc,  0.50  centigrammes  à  2  gram- 
mes  suivant  la  force  de  l'animal,  ces  médicaments  sont  don- 
nés dans  du  lait  et  si  les  animaux  refusent  toute  nourriture 
on  les  donne  incorporés  à  la  graisse.     Si  l'effet  vomitif  ne 
w  produit  pas,  on  répète  la  dose  le  lendemain.     On  recom- 
mande les  frictions   dérivatives    sous    la    gorge,    onguent 
vésicatoire,  huile  cantharidée.     Lorsque  la  maladie  est  à  sa 
dernière  période  de  gravité,  que  !a  déglutition  est  impossi- 
ble. Il  est  plus  prudent  de  conseiller  l'abattage  des  anima  .x 


Coliques 

Causes.— La  surcharge  alimentaire,  les  refroidisse- 
ments, les  vers  intestinaux,  la  gastro-entérite  peuvent  occa- 
sionner des  coliques. 

Symptômes.— Les  animaux  poussent  des  cris,  se  cou- 
iliont,  refusent  de  manger,  sont  agités,  fouillent  leur  litière 
«t  ne  restent  jamais  dans  la  même  position.  Le  ventre  est 
tendu  et  les  fonctions  naturelles  sont  suspendues. 

Traitement.— On  donne  des  lavi  ments  d'eau  de  mauve 
avec  quelques  gouttes  de  laudanum;  on  les  frictionne  en- 
suite vigoureusement  et  on  leur  administre  un  vomitif  ou  un 
purgatif. 
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Vert  intestinaux 

Cau'iee. — Ingestion  des  larves  de  l'échinorynque  avct 
les  vers  blancs. 

Symptômes. — Ce  sont  les  mémed  que  ceux  décrits  à 
l'aiti'jle  coliques,  avec  un  amaigrissement  progressif  et  dt! 
spasmes  épilectiformes. 

Traitement. — l'ne  cuillerée  à  thé  d'essence  de  térô- 
bentine  dans  une  infusion  de  tanaisie  répétée  une  fois  par 
jour  pendant  4  à  5  jours,  donne  de  bons  résultats.  On  fait 
suivre  le  médicament  d'un  bol  puigatif. 


Purgation  diverses  du  cochon 

Aloés  1-3  d'once,  savon  vert  1-3  d'once. 

Ou  sulfate  de  soude,  2  once,  ou  calomel  1-16  d'once 
avec  une  cuillerée  à  café  de  sel  de  nitre  incorporés  dans  du 
miel. 


Urticaire 

L  urticaire  est  caractérisée  par  l'apparition  brusque 
de  plaques  rougeâtres  k  la  surface  de  la  peau,  localisées  aux 
régions  supérieures  du  corps.  Elles  s,e  présentent  d'abord 
sous  la  forme  d'élevure  roug"»  et  sensibles;  bientôt  elles 
pâlissent  et  restent  entourés  w'une  auréole  violacée.  Lt!» 
animaux  éprouvent  une  certaine  fièvre,  sont  tristes,  enfon- 
cent la  tête  dans  la  litière,  ont  une  démarche  raide,  ne  man- 
gent plus  et  sont  souvent  constipés.  Cette  affection  nCst 
jamais  gravi*. 

Traitement. — On  laisse  les  animaux  à  la  diète  et  on  re- 
commande un  purgatif,  les  lavements  ne  doivent  jamais 
être  négligés. 
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Gale 


C«u.M.— Dues  à  un  acare  du  genre  sarcopte,  cette 
aflfection  attaaue  spécialement  les  animaux  mal  nourris  et 
soumis  à  une  mauvaise  hygiène. 

Symptôme..— On  constate  une  éruption  vésiculeuse  aux 
oreilles,  à  la  face,  aux  aisselles,  de  là  elle  gagne  le  corps  et 
les  membres.  Le  prurit  est  très  vif,  les  papilles  s'hypertro- 
phient,  la  peau  s'épaissit  et  se  plisse,  les  soies  s'arrachent 
facilement  ou  restent  agglutinées  aux  squames  épidermiques. 

Traitement.— Il  faut  isoler  î.^s  malades  et  enlever  les 
•routes  par  un  savonnage  avec  la  brosse,  puis  on  applique 
siT  la  peau  un  mélange  de  goudron  et  de  savon  vert  ou  la 
pommade  suivante;  soufre  en  poudre  3  onces,  carbonate  de 
potasse  8  onces,  axonge,  24  onces.  La  décoction  de  tabac 
1  once  ou  d'ellébore  blanc  1  once  2-3  dans  un  pot  d'eau 


Rhumatisme  Musculaire 

On  remarque  souvent  le  rhuni^H^me  musculaire  en 
même  temps  que  le  rhumatisme  articui.nre  ohez  cet  animal. 

Causes.— Les  plus  communes  sont  les  refroidissements 
et  I  alimentation  trop  riche. 

Symptômes.— Les  animaux  sont  raides,  gênés  dans 
leurs  mouvements,  ils  marchent  à  pas  raccourcis,  les  membres 
tendus,  ou  restent  ...«mvent  couchés  pour  alléger  leurs  souf- 
frances. L  appétit  est  presque  nul  et  la  défécation  est  retar- 
dée.   Souvent  il  survient  de  la  fausse  paralysie. 

Traitement.— Une  bonne  pratique  est  de  couvrir  les 
malades  de  fumier.  Puis  on  administre  chaque  jour  2 
Rrammes  de  salicylate  de  soude  ou  0  gr.  50  centigrammes 
de  salol  dans  un  peu  d'eau.  L'antip^rine  est  employée  aux 
mêmes  doses. 
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RachitUm* 

C«us«*. — On  observe  le  rachitisme  sur  les  porcs  et  les 
porcelets  alimentés  exclusivement  avec  des  pommes  de  terr»' 
et  des  déchets  de  cuisine.  L'élevage  défectueux,  la  stabu- 
lation  permanente  dans  des  rancelles  basses,  malpropres, 
manquant  d'air  et  d'espace,  6ont  les  causes  fréquentes  d«' 
cette  affection. 

Symptdmes. — Au  début,  la  maladie  se  révèle  par  de  la 
faiblesse  et  de  la  raideur  dans  la  marche,  bientôt  les  membres 
se  déforment,  les  os  des  mâchoires  se  gonflent  a'nsi  que  les 
articulations  du  jarret,  du  genou,  de  boulet,  etc. 

L'appétit  diminue  de  jour  en  jour,  les  malades  maigris- 
sent, se  rabougrissent  et  se  paralysent.  La  mort  est  la  termi- 
naison ordinaire. 

Traitement. — Il  faut  conduire  les  animaux  au  grand 
air  et  leur  donner  une  nourriture  réparatrice.  L'huile  de  foif 
de  morue  à  la  dose  de  deux  cuillerées  à  soupe  chaque  jour 
est  donnée  avec  succès.  Le  sel  marin  est  indiqué  pour 
exciter  l'appétit. 


Trichinose 


Causes. — Elle  est  due  à  la  présence  dans  l'intestin  «-t 
les  muscles  d'un  petit  animalcule  appelé  trichine. 

Symptâmes. — Ils  sont  très  vagues  et  il  reste  pour  ain>i 
dire  impossible  de  diagnostiquer  cette  affection  du  vivant 
de  l'animal.  On  observe  les  symptômes  du  catarrhe  do 
l'intestin  associé  au  rhumatisme  musculaire.  La  guérisoii 
arrive  ordinairement  au  bout  d'un  mois,  lors  de  l'enkysto- 
ment  des  trichines.  Lorsque  les  parasites  sont  nombreux, 
ils  peuvent  entraîner  la  mort. 

Traitement. — Les  trichines  émigrent  dans  les  musclos 
quinze  jours  après  leur  développement  dans  l'intestin,  il 
est  impossible  de  les  atteindre  dans  ces  régions,  aussi  i(> 
traitement    est-il    nul.     Cette    maladie   est   contagieuse    à 
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Ihomme  par  l'usage  de  la  viande  trichinée  incomplètement 
cuite.  Les  vétérinaires  inspecteurs  doivent  donc  l'exclure 
de  I  alimentation. 


Ladrerie 

C'est  un  maladie  déterminée  par  une  larve  qui  parait 
être  celle  du  ver  solitaire. 

Causes.— Elle  est  due  à  l'ingestion  des  œufs  du  tœnia. 

Symptômes.— Ils  sont  toujours  vagues,  au  bout  de 
quelque  temps,  les  vers  se  localisent  sur  un  organe  et  engen- 
drent tous  les  symptômes  décrits  à  l'affection  de  ces  organes- 
s  lis  sont  en  grand  nombre  dans  le  cerveau,  ils  déterminent 
des  accidents  cérébraux;  si  l'œil  est  atteint,  il  y  a  de  la 
vue  obtuse  ou  cécité  complète,  ils  déterminent  de  la  para- 
lysie de  la  langue,  s'ils  occupent  cette  région  de  prédilection 
dans  ce  dernier  cas,  on  les  reconnaît  aux  élévations  arrondies' 
a  reflet  bleu  jaunâtre,  situés  sous  la  langue.  Tous  les 
malades  meurent  par  épuisement  en  un  temps  plus  ou  moins 
long. 

Autopsie.— Il  est  facile  de  reconnaître  la  ladrerie  à 
1  autopsie.  On  trouve  le  ver  sous  la  forme  d'un  vésicule 
<1  un  blanc  bleuâtre  de  la  grosseur  d'un  pois  qui  tranche 
nettement  avec  la  couleur  rouge  des  muscles.  On  le  rencon- 
tre spécialement  dans  la  langue,  le  tissu  cellulaire  sous-cutané 
I.'  cœur,  le  poumon,  les  muscles  de  l'encolure,  du  bassin,  etc. 

Traitement.— Maladie  incurable.  La  viande  prove- 
nant de  porc  ladre  engendre  le  ver  solitaire  chez  l'homme  les 
vétérinaires  doivent  l'exclure  de  l'alimentation 


Meninffo-encéphalite 


Causes.— Elle  est  due  aux  refroidissements,  aux  gran- 
des chaleurs,  aux  étibles  chaudes  et  humides,  à  l'alimen- 
tation abondante  et  tnp  riche. 
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SymptdmM. — Le  cr&ne  est  brûlant  ainsi  que  les  oreilles, 
l'animal  pousse  au  mur  ou  se  dresse  en  poussant  des  cris 
déchirants,  il  grince  des  dents,  écume  et  quelquefois  tourne 
en  cercle;  d'autrefois  il  est  pris  de  convulsions,  puis  il  se 
paralyse.     La  mort  est  ia  terminaison  ordinaire. 

Traitement.  On  commence  par  saigner  le  cochon  en 
lui  retranchant  le  bout  de  la  queue,  puis  on  lui  administre 
à  l'intérieur  un  bol  composé  d'aloés  1-3  d'once,  savon  vert 
1-3  d'once.  On  utilise  en  même  temps  des  compress(!s 
froides  sur  la  tête.  Le  lendemain  si  la  maladie  ne  s'amende 
pas  il  faut  sacrifier  le  sujet  pour  la  boucherie,  car  passé  ic 
temps  la  guérison  n'est  jamais  complète. 


Scorbut  ou  pourriture  des  soies 

Causes. — C'est  une  affection  d'origine  infectueuse. 
Les  causes  prédisposantes  sont  les  étables  humides,  malsai- 
nes, le  manque  d'air,  l'alimentation  joue  aussi  un  certain 

rôle. 

Symptômes. — Ce  qui  révèle  l'existence  du  scorbut  (  st 
la  coloration  violette  des  gencives,  puis  leur  ramollissement 
avec  perte  facile  du  sang;  les  dents  s'ébranlent,  la  salive 
sécrétée  en  abondance  exhale  une  odeur  nauséabonde. 
L'appétit  est  supprimé,  les  soies  se  détachent  facilement  et 
on  remarque  sur  la  peau  des  taches  bleu  rougeâtre  dues  à 
des  hémorragies  sous-cutanées  qui  peuvent  s'ulcérer.  La 
faiblesse  augmente  de  plus  en  plus,  une  diarrhée  apparaît 
et  les  malades  meurent  d'épuisement. 

Traitement. — On  instituera  un  régime  fortifiant  com- 
posé de  pois,  de  féveroUes  et  de  seigle  moulus,  additionnés  «le 
petit  lait  et  de  poudre  de  gentiane  1-3  d'once  par  jour.  Il 
faut  faire  des  injections  dans  la  bouche  avec  de  l'eau  plié- 
niquée  1-2  %. 
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Rougcot 

C'est  une  maladie  contagieuse  due  à  un  bacille  très  fin 
qu.  entre  dans  l'organisme  par  les  voies  digestives 

rappé^e^fnTrfi^''  ™"^''-''  '""*  ''^'  «raves  d'emblée; 
rSi  '        t""'^  ^'*  "^'^^  «*  '^«  fonctions  naturelles 

retardées  ou  supprimées.  Les  animaux  aiment  à  s'enïoncer 
dans  a  ht.ère,  on  constate  du  grincement  de  dents  et  beS 

est  ùtTein"'?'  '''■''''  «PP«---t  partout  ou  la  peau 
e  t  6ne,  oreilles  face  mterne  des  cuisses,  ventre,  etc  Ces 
P  aques  se  réunissent  quelquefois,  deviennent  b  unes  Puï 
bleues.     On  peut  observer  des  nausées,  des  vomiLemen 

se  paralysent,  la  diarrhée  survient  et  les  sujets  succombent 
à  1  épuisement  au  bout  de  trois  à  quatre  jon  s.   Si  iXtion 
«e  prolonge  au-delà  de  ce  terme,  on  peut  es;  .rer  la  guérist 
Ir«itement.-Au  début,  on  obtient  des  avantages  réels 
en  administrant  un  vomitif,  le  calomel  2  gram.  ou   1-16 

duTbel^';*  'f  •^"'   '''"'  ^'"*  -  P"'--t  désinfectai! 

ains  et  lesCbf    IZ'  f '''^'"  ^^^°°*  «^^^^^  ^es  sujets 
sains  et  les  étables  désinfectées.     Dans  les  pays  d'élevage 


Pneumonie  infectueuse 

ontrP^r*?'""^*'^'^'^  eontaRieuse  due  à  une  bactérie  qui 
Ctives  ''"'''  "'^  '"  "°'^«  respiratoires  et  les  vols 

nr^  SymptÔmee.-C'est  une  affection  à  marche  rapide  qui 

toux,    une     espiration  suffocante,    de   l'abattement   et    de 

extrême  faiblesse.     Elle  ne  dure  ordinairement  que  quelques 

lieures  et  se  termine  par  la  mort.  ^  que  quelques 

Traitement.— Identique  à  celui  du  rouget. 
18 


I 


.tàaÊM 
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Pest*.- Fiftvr*  pMtilenti«ll« 

CausM. — Maladie  infeetueuse  due  à  un  bacille  qui  fait 
son  entrée  pur  les  voies  digestive». 

Symptômes. — Cette  affecton  s'annonce  par  une  fièvre 
très  intense  accompagnée  d'une  grande  faiblesse.  La  consti- 
pation est  remplacée  par  une  diarrhée  fétide  et  sanguino- 
lente; à  cette  époque  on  constate  des  ulcérations  sur  la  langue, 
sur  la  muqueuse  des  joues,  du  palais,  ainsi  que  des  taches 
rouges  sur  la  peau. 

Sympt6mM. — Ce  sont  les  mêmes  indications  que  pour 
le  rouget.  Cette  dernière  affection,  la  pneumonie  infee- 
tueuse et  la  p'ste  né  sont  que  trois  formes  d'une  même 
maladie. 


Tuberculose  ou  Phthisie 

Causes. — Maladie  infeetueuse  qui  se  transmet  par  les 
voies  respiratoires  et  digestives. 

Symptômes. — La  tuberculose  pulmonaire  s'accuse  par 
une  toux  sèche,  avortée,  s'accompagnant  de  vomituratious, 
la  respiration  est  laborieuse  et  l'amaigrissement  s'accentue 
de  plus  en  plus.  Quand  les  tubercules  siègent  sur  l'intestin, 
les  porcs  ne  grandissent  pas  et  maigrissent,  la  peau  ho 
recouvre  de  croûtes  noires  ressemblant  à  de  la  suie.  On 
observe  des  troubles  de  l'appareil  digestif  tt  souvent  du 
ballonnement.  Si  les  sujets  ne  sont  pas  sacrifiés,  ils  meurent 
d'épuisement. 

Traitement.— Maladie  incurable.  Les  viandes  pro\  ;- 
nant  d'animaux  tuberculeux  doivent  être  exclues  de  l:i 
consommation. 


Angine. — Charbonneuse 

Causes. — Elle  est  due  à  l'absortion  de  la  bactéridie,  par 
la  muqueuse  de  la  bouche  et  du  pharynx. 
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Syitiptôine..-Le  début  est  marqué  par  une  fièvre  in- 
tense  pu,s  on  aperçoit  dans  l'auge  une  tumeur  qui  peutV'I 

2  at  l'  T'''  *"  P^'*"-*";  '•*  respiration  deXnt  «t 
lante  r^an  e,  la  salive  s'écoule  sous  forme  de  bave  il  va 
de  a  d.fficulté  dans  l'acte  de  la  déglutition  efon  pi  .'t  on  ' 
tater  des  vomissements.     La  mort  arrive  par  asphyxu- 


Fièvre  AphttuM 

che-  lir^'^f '"" '"  """''^«t^»»  «"'^  pieds,  rarement  à  la  bou- 

Se  la  senslwhlTV"'  """"'^  "'''  '"  '^  tuméfact.on  et 
la  bôurT     n      ^%'*f «"••«"»*'      Quand  l'affection  siège  à 

porr»  sonï  r.  '  '""''"  .""^"^""^  ^"  «■■«'"•  Le»  jeunes 
porcs  sont  assez  souvent  visités  par  la  maladie.  Le  raite- 
ment  est  le  même  que  pour  l'espèce  bovine 


Variole 


l«      ^;'*?'Tr.^"*'  ^^  ''"^  ^  ""  ^**'""  q"i  peut  provenir  de 

ecIeH       t'^'"!°'  ""  ^^  '^  ^'*^«'^  d"  "outon;  ell    af! 
fecte  de  préférence  les  gorets. 

Symptôme..-Le  début  est  caractérisé  par  une  fièvre 

nt.n.e    bientôt  suivie  de  taches  rouges  sur  l  groin.  pIL 

»..  v.ci,yr  oses  grandissent,  deviennent  des  p.^pules,   des 

.'^v.o.-le.  ei  enfin  des  pustules  remplies  de  séiosités  limpi- 

ue,  .,.n.,ap  purulente.     Les  pustules  en  se  déprimant  ,8e  re- 

couvren   de  cro^..  noires  qui  tombent  en  laissant  une  cica- 

«ain/?*î*"'*''*"  '  "  ^^"'   '^P*''"  ^^  "«'«des  de  sujets 

S  l'ét^M    ""'"k- *''   '"   "°  '■^«''"^  rafraîchissant  (peiit 

lait)   1  étable  -.^va  bien  neîtoyée,  désinfectée  et  aérée.  Cette 
affection  tat  «intas^ieuse  à  l'homme. 


« 


DES  OISEAUX  DE  BASSE-COUR 


CINQUIEME  PARTIE 


Les  oiseaux  do  basse-cour  sont  la  poule,  le  dindon,  l'oie 
et  le  canard. 


Du  Poulailler 

L'abri  des  poules  doit  être  confortable,  salubre,  com- 
mode bien  disp.'sé.  Si  l'habitation  est  trop  froide,  les 
œufs  sont  rares;  quand  elle  est  trop  chaude,  elle  engendre 
diverses  maladies,  entre  autres  la  congestion  pulmonaire, 
lorsqu'elle  est  humide  elle  prédispose  aux  affections  gout- 
teuses. Le  poulailler  doit-êtro  bâti  ou  construit  de  manière 
à  présenter  une  ouverture  au  nord  et  une  au  sud  pour  en- 
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tretenir  un  courant  d'air  qui  perni-ttru  <!..  lo  rafr«i.hir  en 
été.     La  fenêtre  du  nord  «era  h..rinéti.,u..mi.nt  ckm»-  en  hi- 
ver.     Le  poulailier  sera  pluH  ou  moinn  vante  suivant  le  nom- 
bre  de  poules  qui  .loivent  Thahiter.     Les  jueh.,ir«  «eront 
<li8po8<58  de  manière  que  la  fiente  «leM  poul.H  len plus ('lev^^* 
ne  puissent  salir  celles  qu  nont  en  dennous.     Il  ,.«t  n^^-essaire 
de  nettoyer  et  de  désinfecter  chaqu.'  semain,.  le  poulailler  et 
de  revêtir  le  plancher  d'une  couche  de  cendren  pour  garantir 
les  pattes  contre  Thumidité.     A  .leux  piecU  du  sol,  on  placera 
Jles  cases  garnies  de  foin  ou  de  paille  bien  propre  pour  que 
les  poules  puissent  y  aller  pondre;  ces  nids  seront  souvent 
nettoyés  pour  empêcher  lew  p.)ux  .,ui  peuvent  s'y  trouver 
en  grand  noml)re  de  tourmenter  la  volaille. 


Nourriture  des  Poules 

Les  poules  mangent  du  grain,  des  insectes,  des  vers,  de» 
fruits,  de  la  viande  cuite  ou  crue,  de.s  pAtées  tièdcs  «vec  du 
son,  du  rebulet  et  des  pommes  de  terre.     L'herbe  leur  est 
aussi  nécessaire  et  améliore  beaucoup  les  wufs.     L  eau  doit 
être  propre  et  ne  jamais  manqu,  r  dan.s  les  augets  ou  les  dif- 
férents vases  réservés  aux  poules.     On  ne  doit  pas  conserver 
les  pondeuses  au-delà  de  cinq  ans,  car  la  grappe  ovarienne 
ne  se  compose  que  de  fiOO  ovules  soit  600  œufs.     Le  meil- 
leur moyen  de  favoriser  la  ponte  est  de  tenir  les  poules  chau- 
dement et  de  les  biens  nourrir  avec  du  blé,  ou  avec  des  pâ- 
tées chaudes  de  pommes  de  terre,  pp.tates.   Pour  avoir  des  œufs 
pendant  l'hiver,  il  faut  leur  dorner  pour  nourriture:  le  soir 
du  sarrasin,  et  le  matin  une  pâtée  de  chénevis  écrasé,  mé- 
langé avec  un  peu  de  farine  d'orge  et  un  dixième  de  brique 
pilée  finement.     Cette  nourriture  échauffante  les  fait  pon- 
dre chaque  jour   pendant   l'hiver,   mais  au   printemps  on 
doit  les  remplacer  et  les  soumettre  à  l'engraissement.     Les 
poules  qui  chantent,  et  celles  qui  son'  difformes  sont  peu 
productives,  on  ne  doit  pas  les  garder.     Les  œufs  de  poule 
non  féonndées  se  conservent   plus   longtemps  et   peuvent 
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transportées  sans  s'altérer,  tandis  que  les  autres  se  corrom- 
pent assez  vite,  lorsque  par  une  secousse  quelconque  le  germe 
se  détache  du  jaune. 


Du  Dindon 


Les  dindons  se  nourissent  de  grains,  de  fruits,  d'in- 
sectes, d'herbe  et  de  pâtées  de  toutes  sortes.  La  dinde  fait 
ordinairement  de  35  à  45  œufs,  elle  aime  à  les  cacher  et 
souvent  il  faut  la  guetter  pour  découvrir  son  nid;  elle  couve 
avec  assiduité  et  ne  s'élcigne  de  ses  œufs  que  pour  aller 
boire,  on  doit  donc  la  surveiller  et  lui  présenter  sa  nourri- 
ture, car  il  en  est  qui  se  laisse  mourir  de  faim  plutôt  que  de 
quitter  leurs  œufs.  Lu  durée  de  l'incubation  est  de  21 
jours.  Aussitôt  qu'on  s'aperçoit  qu'une  dinde  couve,  il  faut 
éloigner  le  mâle  pour  éviter  qu'il  ne  brise  les  œufs.  Les 
couvées  réussissent  généralement  bien,  mais  les  petits  meu- 
rent en  grand  nombre  par  des  temps  humides.  Il  faut  les 
tenir  dans  un  lieu  sec,  à  température  douce,  la  moindre  pluie 
qu'ils  reçoivent  leur  donne  la  diarrhée  et  les  fait  périr 
promptement.  Comme  nourriture,  on  leur  donne  des  orties 
du  persil,  des  viandes  cuites,  hachées  finement  et  finement 
et  mêlées  à  des  jaunes  d'œufs  cuits  et  à  de  la  mie  de  pain. 
Le  lait  caillé,  le  millet  et  l'orge  bouillie  sont  employés  avec 
succès  pour  leur  aiguiser  l'appétit.  Quant  les  dindonneaux 
paraissent  malades,  on  leur  fait  prendre  un  grain  de  poivre, 
ce  qui  les  soulage  beaucoup.  Vers  l'âge  de  deux  mois,  les 
caroncules  du  bec  et  du  cou  commencent  à  pousser,  on  dit 
que  les  dindonneaux  prennent  le  rouge,  c'est  une  période 
critique  qu'il  faut  surveiller,  car  il  en  meurt  beaucoup,  on  les 
tiendra  chaudemen'.  et  on  leur  donnera  une  nourriture  faci- 
le à  digérer,  telle  que  la  mie  de  pain  trempée  dans  du  vin, 
et  comme  boisson  de  l'eau  ferrée.  Après  cette  époque,  ils 
se  passent  aisément  de  leur  mère. 
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De   I' 


oie 


L  oie  est  le  plus  avantageux  de  tous  les  oiseaux  de  hasse- 
^our,  sous  le  rapport  de  son  duvet  qu'on  lève  en  mai  et  en 
ptembre;  certaines  espèces  en  donnent  jusqu'à  une  livre 
chaque  année.     La  femelle  pond  environ  35  à  40  œufs  et 
peut  en  couver  12  à  15,  la  durée  de  l'incubation  est  de  28 
ours.     La  première  nourriture  des  oisons  est  l'orge  cuite 
le  pam,  les  feuilles  de  laitue  ou  de  betterave  trempées  dans 
du  lait.     L  herbe  leur  est  indispensable  ainsi  que  leau  et  il 
leur  faut  un  grand  espace  à  parcourir.     Dans  certains  pays 
en  engraisse  ces  animaux  dans  le  but  d'obtenir  un  grand  dé- 
veloppement du  foie  qui  peut  atteindre  1  livre  1-2  à  1  livre 
3-4;  pour  cela  on  les  gorge  trois  fois  par  jour  avec  des  pâ- 
tées farineuses  et  des  grains  cuits. 


Diphtérie  ou  Pépie 

La  diphtérie  est  avec  le  charbon,  la  plus  terrible  des 
maladies  des  oiseaux  de  basse-cour. 

Causée.— On  cite  le  manque  d'eau  ou  l'eau  impure,  et  la 
contagion. 

Symptômes.— Elle  se  manifeste  sur  la  muqueuse  de  la 
bouche  et  de  l'arrière  bouche  ou  sur  la  pituitaire;  d'autres 
fois  elle  se  porte  sur  les  yeux.  L'oiseau  diphtérique  présen- 
te sur  la  langue,  au  palais  et  sur  la  muqueuse  buccale,  un 
enduit  luisant,  caséeux  qui  se  transforme  bientôt  en  fausse 
membrane;  lorsqu'on  la  détache,  on  met  à  nue  une  plaie  san- 
guinolente ou  une  ulcération  chancreuse.  La  tête  est  ten- 
due sur  l'encolure,  la  respiration  a  lieu  par  le  bec  entrouvert 
et  la  déglutition  est  difficile.  Lorsque  la  diphtérie  attaque 
la  pituitaire,  on  constate  les  symptômes  du  coryza  appelé 
roupie  par  les  aviculteur-.  Au  début,  il  s'écoule  par  les  na- 
rines un  liquide  séreux  qui  devient  visqueux,  l'oiseau 
f  ternue,  agite  constamment  la  tête  et  ouvre  le  bec  pour  re.s- 
pirer.     Puis    l'inflammation    se    propage    à    la    muqueuse 
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oculaire,  forme  des  fausses  membranes,  du  pus  épais  blanchâ- 
tre, ou  des  masses  caséeuses  jaunâtres  qui  chassent  l'œil 
de  l'orbite.  Quand  l'affection  se  porte  sur  les  yeux,  les  pau- 
pières sont  œdematiées  et  agglutinées  par  une  sécrétion 
mucoso-purulente.  Au  bout  d'un  certain  temps  la  cornée 
se  trouble,  suppure  et  se  perfore. 

Traitement. — Lorsque  la  maladie  est  reconnue,  il  faut 
isoler  les  sujets  sains  et  nettoyer  les  locaux  avec  de  l'eau 
bouillante,  de  l'eau  phéniquée  ou  crésylée  5%.  Lorsque  les 
fausses  membranes  ne  sont  pas  adhérentes  ou  les  enlève,  il 
vaut  mieux  les  laisser  que  de  faire  naître  une  hémorrhagie. 
On  recommande  d'administrer  journellement  deux  cuillerées 
à  thé  du  mélange  suivant,  et  de  lotionner  les  régions  malades 
deux  fois  par  jour  avec  la  même  solution.  Décoction  de 
feuilles  de  noisetier  Y^  once  pour  une  pinte  d'eau,  glycérine 
2-3  d'once,  chlorate  de  potasse,  1-6  d'once,  acide  salicylique 
0  gr.  50  centigrammes  dissous  dans  J^  once  d'alcool.  Contre 
la  diphtérie  de  la  pituitaire,  on  doit  prescrire  les  fumiga- 
tions de  goudron  de  bois,  inciser  les  tumeurs  voisines  des 
yeux,  enlever  les  masses  caséeuses  et  nettoyer  avec  de  l'eau 
phéniquée.  Le  sulfate  de  fer  ou  le  tannin,  0  gr.  50  à  1 
gramme  sont  des  médicaments  précieux  contre  la  diphtérie 
accompagnée  de  diarrhée.  On  a  préconisé  le  mélange  suivant 
que  l'on  applique  sur  les  fausses  membranes  de  la  bouche  à 
l'aide  d'une  plume:  chlorate  de  potasse  1-5 d'once, acide  sali- 
cylique 1-5  d'once,  glycérine  Yi  once,  sirop  simple  4  onces 
2-3.  On  peut  aussi  mettre  dans  cinq  pots  de  grains  servant 
à  leur  nourriture  une  poignée  ou  deux  de  chaux  éteinte 
(choux  en  poudre)  et  bien  mêlée,  de  manière  que  la  poudre 
adhère  à  toutes  les  graines  et  donner  celles-ci  aux  volailles 
Suivre  ce  traitement  pendant  une  semaine.  Dès  le  premirr 
jour,  la  maladie  s'arrête  et  disparaît  complètement  en  quel- 
ques jours,  c'est  le  remède  le  plus  simple  et  le  meilleur. 
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Choléra  des  poules.— Septicémie 

Causes. — C'est   une   maladie   contagieuse   déterminée 
par  une  bactérie. 

Symptômes.— La  marche  de  cette  affection  est  telle- 
ment rapide  que  bien  souvent  on  trouve  plusieurs  cadavres 
le  matin  en  ouvrant  le  poulailler;  l'animal  tombe  comme 
frappé  d'un  coup  de  sang.  La  durée  du  choléra  varie  de 
quelques  heures  à  trois  jours.  Les  malades  sont  tristes, 
faibles,  ont  la  tête  violette,  les  ailes  tombantes  et  les  plumes 
hérissées,  la  soif  est  vive,  la  respiration  pénible,  puis  la 
diarrhée  apparaît;  les  animaux  deviennent  de  plus  en  plus 
faibles,  tombent  et  meurent  après  quelques  secoussent  con- 
vulsives.  Les  déjections  de  couleur  vertes  et  fétide  renfer- 
ment en  quantité  des  agents  de  contagion,  et  transmettent 
facilement  la  maladie  aux  autres  oiseaux. 

Traitement. — Le  traitement  curatif  est  souvent  ineffi- 
cace. On  recommande  les  injections  sous-cutanées  d'eau 
phéniquée  5%.  On  peut  donner  le  sulfate  de  fer  1%, 
l'acide  chlorhydrique  1-5%.  L'eau  crésylée  5%  administrée 
d'heure  en  heure  à  la  dose  d'une  cuillerée  à  café  produit  des 
effets  remarquables.  Le  plus  important  est  la  désinfection 
du  plancher,  des  murs  et  des  perchoirs,  avec  de  l'eau  bouil- 
lante et  de  l'eau  phéniquée  5%.  On  arrosera  le  parquet  et 
toute  la  basse-cour  avec  de  l'acide  sufurique  dilué  1-4  d'once 
par  gallon  d'eau.  On  peut  parquer  les  poules  dans  un  endroit 
propre  ei  salubre;  on  leur  donne  de  l'eau  bien  propre  et 
souvent  renouvelée  et  des  aliments  de  choix.  A  l'eau 
on  ajoute  1-4  d'once  d'acide  salycylique  ou  d'acide  sulfurique 
par  gallon  et  aux  aliments  quelques  prises  de  la  poudre 
suivante:  gentiane  jaune  pulvérisée,  2-3  d'once,  quinquina 
gris  1-3  d'once,  gingembre  1  once,  sulfate  de  fer  1-6  d'once, 
mélangés.  Enfin  dans  les  épidémies  graves  ou  a  recours  à 
la  vaccination  pastorienne. 
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Tubercules* 

Les  animaux  atteints  de  la  tuberculose  sont  chétifs, 
malingres  et  restent  maigres  malgré  tous  les  soins  et  la 
bonne  nourriture.  Elle  est  contagieuse  aux  autres  oiseaux 
non  à  l'homme,  c'est  une  affection  sans  remèdes,  mais  pour 
l'empécber  de  se  développer,  on  doit  bien  nourrir  les  poules 
et  varier  leur  aliment  blé,  orge,  maïs,  sarrazin,  pâtées, 
salade,  verdure,  etc. 


Affection  typhoïde 


Cause*. — Cette  maladie  est  engendrée  par  l'absorption 
d'eau  impure  et  l'ingestion  ù'aliments  moisis,  altérés  ou 
décomposés. 

Symptômes. — Les  poules  deviennent  extrêmement 
faibles,  ont  les  plumes  hérissées  et  restent  souvent  couchées. 
Si  on  les  fait  lever,  elles  titubent;  la  durée  de  cette  affection 
est  de  deux  à  6  jours,  elle  est  toujours  grave.  Les  altéra- 
tions anaiomiques  de  l'affection  typhoïde  se  montrent  du 
côté  du  foie  qui  est  hypertrophié  p.  présente  une  teinte 
d'un  brun  chocolat.  La  chair  est  parsemée  de  petite  points 
rouges  pétéchies  et  les  intestins  sont  fortement  congestionnés. 

Traitement. — On  commence  par  éloigner  les  animaux 
malades  et  par  remplir  les  réservoirs  d'eau  très  propre, 
additionnée  de  quelques  gouttes  d'acide  sulfurique.  Comme 
nourriture  on  donnera  de  la  mie  de  pain  avec  du  lait  et  du 
riz  cuit,  on  mélangera  à  cette  pâtée  la  poudre  suivante  dans 
la  proportion  d'une  cuillerée  à  café  chaque  jour  pour  10 
poules:  gentiane  jaune,  pulvérisé  2/3  d'once,  quinquina  gris 
1/3  d'once,  gingembre  1  once,  sulfate  de  fer  1/6  d'once. 
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Rhumatisme  ou  goutte 

Causes. — Le  rhumatisme  est  souvent  causé  par  l'humi- 
dité du  poulailler. 

Symptômes.- -Les  poules  deviennent  boiteuses;  les 
articulations  de  la  jambe  sont  gonflées  et  pour  peu  que  le 
mal  augmente  l'animal  a  une  telle  difficulté  pour  marcher 
qu'il  finit  par  mourir  de  faim  ou  de  fièvre. 

Traitement. — On  placera  les  poules  dans  un  lieu  chaud 
et  sec,  et  on  frictionnera  les  pattes  avec  de  la  pommade  cam- 
phrée. On  fera  dissoudre  dans  les  boissons  du  sel  de  Vichy 
1-3  d'once  par  pot  d'eau  ou  du  salicylate  de  soude  1-16  d'once. 
Le  plus  économique  est  de  les  sacrifier. 


Vers  intestinaux 


i^ 


On  a  constaté  la  présence  d'ascarides,  "ascarts  inflexa"', 
dans  l'intestin  et  voici  quel  en  sont  les  symptômes.  Les 
oiseaux  tourmentés  par  ces  vers  mangent  peu  et  sont  plus 
maigres  que  leurs  voisins;  lorsqu'on  les  appelle,  ils  viennent 
avec  les  autres,  mais  souvent  ils  s'arrêtent  tout  à  coup, 
paraissent  s'endormir  debout,  ferment  les  yeux,  laissent 
tomber  leur  tête  vers  la  terre,  puis  la  secouent  et  la  relèvent 
brusquement  comme  s'ils  se  réveillaient  en  sursaut;  ils 
recommencent  le  même  manège  jusqu'à  ce  qu'on  vienne  à 
les  déranger  et  à  les  appeler  de  nouveau.  Les  sujets  atteints 
ont  souvent  la  diarrhée. 

Traitement. — On  isole  les  malades  et  on  désinfecte  le 
poulailler;  on  emploie  généralement  les  décoctions  d'absinte, 
de  tanaisie,  de  camomille,  à  la  dose  de  une  cuillerée  à  bouche 
donnée  trois  fois  par  jour.  On  peut  aussi  mêlé  le  semen 
contra  à  leur  nourriture,  ou  employer  "Le  Vigora",  de  J.-B. 
Morin,  de  Québec,  qui  m'a  rendu  e  grands  services  dans 
tous  les  cas  de  vcs  intestinaux  et  s^l  toute  l'espèce  animale. 
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Poux,  puces,  punaises 

Le  meilleur  remède  est  le  nettoyage  du  poulailler  et  l.i 
présence  de  la  poudre  de  tabac  dans  les  nids.  Puis  ini 
insuffle  dans  le  plumage  de  l'oiseau  de  la  fleur  de  soufre  1 1 
de  la  poudre  de  pyréthre;  on  inspecte  surtout  le  croupion  1 1 
la  face  interne  des  ailes  qui  sont  les  véritables  lieux  d'élection 
de  ces  parasites.  On  recommande  aussi  de  passer  une  éponxc 
imbibée  de  pétrole  sur  les  plumes  pour  faire  déloger  i c^ 
hôtes  incommodes. 


Galle  des  ptttes 

Causes. — Elle  est  due  à  la  présence  d'un  acare  appelé 
sarcopte. 

Symptômes. — Les  pattes  sont  gonflées,  les  écailles  du 
tarse  sont  soulevées  et  recouvertes  de  croûtes.  La  déman- 
geaison est  très  vive. 

Traitement.— On  ramollit  les  croûtes  avec  du  pavon  et 
de  l'eau  tiède  pour  les  enlever  sans  les  faire  saigner;  on  fuit 
ensuite  une  ou  deux  frictions  de  la  pommade  suivante:  sou- 
fre en  poudre  3  onces,  carbonate  de  potasse  6  onces,  axonge 
24  onces  et  on  termine  par  un  lavage  à  l'eau  de  savon.  Le 
pétrole,  le  benzine  sont  aussi  employés  avec  succès. 
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DU  CHIEN 


SIXIEME  PARTIE 


Le  chien,  compagnon  inséparahlf  de  Thomme,  a  produit 
80U8  influence  de  la  domesticité,  des  races  nombreuses 
dont  les  prmcipales  sont  le  lévrier,  la  mâtin,  le  dogue  le 
basset,  le  chien  d'arrêt,  l'épagneul,  le  barbet,  le  griffon 
le  chien  de  berger,  etc.  Les  chiens  se  nourrissent  de  chair 
et  de  tous  les  aliments  mis  en  usage  par  l'homme.  L'âge 
de  la  puberté  arrive  vers  un  an  pour  la  chienne  comme  pour 
e  chien.  La  femelle  entre  en  chaleur  au  printemps  et  vers 
la  fin  de  1  automne;  chez  certaines  d'entre  elles,  les  chaleurs 
reviennent  périodiquement,  elles  durent  de  dix  à  douze 
jours  La  gestation  est  de  60  à  65  jours,  les  portées  sont  de 
4  à  14  petits  naissants  les  yeux  fermés.  Ils  ne  les  ouvrent 
généralement  qu'après  une  dizaine  de  jours. 


Maladies  du  chien.— Stomatite  Ulcéreuse 

C'est  une  inflammation  suivie  de  mortification  de  la 
muqueuse  de  la  bouche  et  spécialement  des  gencives  On 
1  observe  surtout  chez  les  chiens  délicats  ou  débilités  par 
certaines  maladies. 

Symptômes.— La  muqueuse  des  gencives  est  gonflée 
et  rouge;  elle  présente  une  consistance  spongieuse  et  saine 
facilement.  Bientôt  on  remarque  en  certains  points  une 
nécrose  de  la  muqueuse  qui,  éliminée,  laisse  à  sa  place  un 
ulcère  de  couleur  rouge  vif.  La  salive  s'écoule  abondam- 
ment de  la  bouche,  sous  forme  de  bave  sanieuse  répandant 
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une  odeur  nauséabonde.  Lph  lèvres  et  la  muqueuse  dfs 
joues  peuvent  aussi  présenter  \etf  mêmes  altérations.  I.a 
guérison  se  produit  oïdinairement  en  dix  ou  douze  jour> 
Quar  I  la  mortification  atteint  les  maxillaires,  la  maladie  t  i 
grave  et  les  animaux  succombent  à  une  affection  putride. 

Traitement. — Les  sujets  seront  mis  au  grand  air  et  n- 
cevront  une  nourriture  de  facile  mastication  et  surtout  tn  ~ 
saine.  On  fera  de  fréquents  lavages  de  la  bouche  avec  <1> 
l'eau  crysélée  1%  et  on  touchera  les  ulcères  avec  un  pin- 
ceau imprégné  de  teinture  d'aloés.  Lorsque  l'affection  a 
envahi  les  os  et  les  tissus  voisins,  il  n'y  a  plus  rien  à  tenter. 


Indigestion 

CAuees. — Ingestion  trop  abondante  et  trop  rapide  (i';i- 
liments. 

Symptômes. — Ordinaire,  nent  le  chien  vomit  et  est  sou- 
lagé immédiatement,  mais  si  les  matières  ingérées  ne  sont 
pas  rendues,  le  sujet  devient  triste,  se  plaint,  change  sou- 
vent de  position,  agite  la  queue  et  témoigne  de  son  ma- 
laise par  de  légèrse  coliques.  L'estomac  est  distendu  «t 
douloureux  à  la  pression,  la  fièvre  est  nulle. 

Traitement. — Il  faut  prescrire  un  vr  'tif  ipéca  1  gram- 
me ou  poudre  d'ellébore  blanc  de  5  à  10  ct.  itigrammes,  mi 
émétique  1  gramme  dans  un  verre  d'eau.  Le  vomissement 
guérit  *oujours  l'indigestion  et  empêche  le  catarrhe  de  Vv^- 
tomac  de  se  développer. 


Catarrhe  de  l'estomac  ou  inflammation  de  la  mu- 
queuse   stomacale 


Causes. — Les  causes  de  cette  affection  si  fréquente  sont 
les  aliments  avariés,  pourris,  les  pommes  de  terre  (patates), 
les  os  donné  en  abondance,  les  refroidissements  et  les  vers 
intestinaux. 
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Symptôm...-  L,.  ,l<sbut  vnt  man,.,*'.  par  di-  lu  triHtesse, 
<!.■  lu  nmuluilHnco  .t  .1.  la  «u.f  vive.  I.,>  vomisHoment  up- 
parait  bientôt,  le»  matière,  rendue»  sont  filantes,  rougeâlr. -^ 
et  plus  taid  lu  bile  rejetée  mélangée  au  sue  gastrique.  Le 
nez  est  ehai  !,  la  déféeation  est  retar.lée  et  le  ventre  est 
sensible  Les  sujets  maigrissent  et  restent  souvent  eouchés 
ilH  cherehent  de  préférence  les  endroits  frais. 

Tr«ltem«nt.-II  faut  administrer  soir  et  matin,  une 
<uillerée  à  bouche  du  mélange  suivant:  acide  .  hlorhydrique 
1-3  d  once,  eau  1-8  onces.  La  constipation  sera  combattue 
parle  calomel  de  25  à  50  centigrammes  jusqu'à  purgation. 
Le  bromure  de  potassium  50  centigrammes  est  employé 
pour  calmer  es  vomissements.  Le  séton  au  cou  est  très 
rocommandable. 


Catarrhe-intestinal 

Cause..— Ce  sont  les  mêmes  que  telles  qui  engendrent 
le  catarrhe  de  1  estomac. 

Symptômes.- Le  symptôme  dominant  est  la  diarrhée 
tenace,  le  vomissement  existe  quelquefois,  on  constate  fré- 
c-.uemment  du  ténesnu-  rectal;  les  muqueuses  apparentes 
prennent  la  teinte  utérique,     car  la  complication  d'ictée 

ait  rarement  défaut.  Cette  maladie  est  toujours  grave  chez 
les  jeunes  chiens,  elle  est  souvent  mortelle. 

Traitement.— Le  séton  au  cou,  le  calomel  25  à  50  cen- 
tigrammes matin  et  soir  jusqu'à  purgation.  Quand  la 
diarrhée  persiste,  on  donne  de  l'eau  de  riz  et  d'orge  avec  du 
pain  grillé;  la  teinture  d'opium  39  à  40  gouttes  dans  de  la 

.sane  de  graine  de  lin,  le  sous-nitrate  de  bismuth,  une  cuil- 
lerée à  thé  dans  un  verre  d'eau  et  des  lavements  avec  de 
lalun  ou  du  sulfate  de  fer   1%,  sont  de  toute  utilité 
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Causas. — KIIp  l'st  due  au  défaut  d'exercise,  à  l'alinn'ii- 
tation  aèchc,  pain,  oa,  au  catarrhe  intestinal  chronique  et  à 
la  vieillesse. 

Symptôm»».— La  défécation  est  supprimée,  malgré  le^ 
efforts  violents  et  douloureuse  des  malades.  L'intestin  est 
distendu  formant  une  corde  résistante,  le  vomissement  n'«'^t 
pas  rare. 

Traitement. — Une  diète  sévère  et  on  ne  laisse  à  la  dispo- 
sition du  sujet  que  de  l'eau  claire  pure,  puis  la  promenade 
les  lavements  d'eau  tiède,  l'huile  de  ricin  lonce  à  1  once 
1-3.     Le  calomel  50  centigrammes  à  1  gramme  est  préféré. 


Coliques 

Causes. — Les  coliques  sont  déterminées  par  lu  constipa- 
tion, les  vers  intestinaux  et  les  différentes  affections  d«  l'in- 
testin. 

Symptômes. — Le  chien  se  couche,  se  relève,  se  roule, 
coure,  s'agite  et  ne  reste  pas  longtemps  dans  la  même  posi- 
tion. 

Traitement. — On  "  nne  des  lavements  tièdes  avec  quel- 
ques gouttes  de  lauda^mm  et  on  administre  à  l'intérieur  30 
gouttes  de  teinture  d'cpium  dans  de  l'eau  de  gomme.  F.ii 
même  temps,  on  applique  des  cataplasmes  tièdes  sur  le  ven- 
tre. 


Vers  intestinaux 


Les  vers  que  l'on  rencontre  le  plus  souvent  chez  It 
chien  sont  le  lombric  et  le  ver  solitaire.     Le  premier  res- 
semble au  ver  de  terre,  il  est  blanc  rosé  et  de  forme  cylin- 
droïde,  le  second  est  aplati,  blanc,  rubanné  et  d'une  grande 
longueur. 
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hinnrTT'*f  •••.    "'  """^  ♦'^''  "'""•»••«  «"  ''•'»'"t,   ruais 

ventre  et  «e  deplucnt  .•ontinuellrment  .1..  leur  voxu-Uv      l  e« 
parflmteH  «on»  (,uelquef,M«      j,.,('.s  en  partis  avec  leH  .'xer.^. 

I  3   «u.vunt  lu  taille,  -lonn^^e  pendant  4  A  5  j„»rH  dans  ,. 

ait    len  graines  de  .urouille  (20  A  M)  «rains  p»|v.^ris,^s    >t 
1  h«.le  de  nom  I  onee  a.lnunistr^e  le  len.lemai!,  ehassen 
parasiter  de  I  .ntest....     ()„  p,.ut  faire  usuge  de  l'extrait  de 
fougère  r  AI.    uo  ,,■„„,„.   .,,.  ^^^.j^,,  ,,^  ^^«J^^^^^^^^    ^  .;™t^^« 

<1  onee  er    -Voetion  dans  une  chopine  d'euu. 


Péritonite 

CauM».-  Les  plus  communes  sont  les  .efroidissemf.nts 
ft  les  plaies  pénétrantes  de  lalHiomen. 

tinn  ^if  "r^T'T^'"  ''*'"*"'  •'"^  douloureux,  et  à  la  paipa- 
r^cLv  t7    /7''^^'7""«»"»"  ••«'Xi^'ten    .  d'un  lic.uide  d  ns 
la  cavité  uhdommale.     On  observe  t.    .   urs  de  la  ^onsti- 
pation  et  de  la  douleur  dans  l'acte  de        léfécation. 

Traitement.-  Les  compresses  chaudes  sur  le  ventre 
peuvent  être  appliquée  au  début  de  la  maladie,  mais  ils 
révulsas  essence  de  térébentine,  Uniment  ammoniacal  son 
préférés.  A  I  intérieur  le  calomel  ÔO  centigramme.^  à  1 
gramme,  0.01  à  0.05  centigrammes  .lopium  uu  bien  on  a 
recours  aux  injections  sous-cutanées  de  pilocarpine  0.01  à 
0.05  centigrammes.  Quand  le  liquide  est  trè«  abondant  et 
qu  11  y  a  imminence  d'asphyxie,  on  ponctionne  l'abdomen 
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C«t«rrhe  de  la  vessie. —Cyttite 

Causes. — La  cystite  est  déterminée  par  la  rétention 
d'urine  et  les  refroidissements. 

Symptômes.— L'animal  urine  souvent  et  peu  à  la  fois, 
la  douleur  est  manifeste  lors  de  la  mixtion  ou  à  la  palpation 
de  la  vessie  à  travers  les  parois  abdominales. 

Traitement. — L'acide  borique  1  gramme,  le  salol  0.50 
centigrammes,  le  cresyl  0.15  centigrammes  en  3  pilules  sont 
des  agents  employés  avantageusement  dans  cette  effection. 
Le  petit  lait  mélangé  avec  de  la  tisane  de  graine  de  lin,  de 
chiendent  et  de  mauve  sera  laissé  à  la  disposition  des  malades. 


Péricardite 

Causes. — Elle  peut  survenir  à  la  suite  de  fractures  du 
cœur  à  peine  sensible,  la  difficulté  de  respirer,  l'amaigrisse- 
ment et  les  hydropisies  diverses. 

Traitement. — Il  faut  faire  une  friction  d'onguent  vési- 
catoire  sur  la  région  du  cœur  et  donner  à  l'intérieur  la  digi- 
tale, 0  gr.  20  à  0  gr.  30  centigrammes.  Lorsque  le  liquide 
devient  très  abondant,  on  peut  ponctionner  le  péricarde 
avec  l'aiguille  de  la  seringue  de  Pravaz  et  aspirer  l'exsudat 
avec  ce  dernier  instrument. 


Chorée  ou  Danse  de  Saint-Guy 

C'est  la  maladie  la  plus  fréquente  chez  le  chien;  elle 
est  la  conséquence  de  la  maladie  du  jeune  âge. 

Symptômes. — Ils  sont  caractéristiques.  Le  système 
musculaire  est  alternativement  contracté  et  relâché  d'une 
manière  involontaire  sur  un  membre  tout  entier  ou  sur  uni- 
épaule  seulement.  On  peut  l'observer  sur  tout  un  côté  du 
corps  ou  sur  le  train  postérieur.     Les  mouvements  quelque- 
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„.„'''"***"*"*--La  maladie  guérit  pour  ainsi  dire  d'elle- 
frictions  d  essence  de  lavande,  l'administration  à  l'intérieur 

four  Tr  'f  ''"^"l"'"  '•''  '  '-^^  centigrammes  chaque 
jour,  d  une  mfusion  de  camomille  camphrée,  de  valériane 


Diabète  «ucré 

C'est  un  état  maladif  dénoncé  par  l'existence  du  sucre 
dans  les  urmes. 

^"••■•.--",  Pst  dû  à  une  exagération  de  la  nutrition  et 
à  la  suractivité  du  foie. 

fp«  /''"^'^"•••-La  faiblesse,  l'amaigrissement,  la  tris- 
tesse et  la  soif  vive.  On  peut  constater  de  la  toux  et  des 
vomissements,  l'ém.ssion  de  l'urine  est  fréquente  et  elle  est 
rendue  abondamment. 

.«„  ''"'•**•'"•'>*•-"  faut  supprimer  tous  les  aliments  qui 
concourent  à  la  formation  du  sucre  et  donner  le  plus  possible 
de  viande.  On  donne  la  salicylate  de  soude  1  gramme  ou 
1  antipyrme  1  gramme  par  jour. 


Eczéma 

L'eczéma  est  sans  contredit  la  plus  commune  des  affec- 
tions de  la  peau  du  chien.  Son  lieu  de  prédilection  est  la 
colonne  dorsale,  mais  il  débute  souvent  à  la  base  de  la  queue 

Cause..— La  malpropreté  ou  la  présence  de  parasites 
(poux,  puces)  qui  engagent  les  sujets  à  se  gratter.  L'ali- 
mentation  riche  paraît  aussi  jouer  le  rôle  de  cause  prédis- 

pOSaUvC 
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Symptômes.— Cette  maladie  est  relevée  par  le  hérisse- 
ment des  poils  et  l'épaississement  de  la  peau  qui  devient  dou- 
loureuse, le  prurit  est  très  vif,  le  moindre  attouchement  de 
cette  région  le  développe.  Si  on  examine  le  tégument 
on  aperçoit  de  petites  vésicules,  qui  en  se  desséchant,  for- 
ment des  croûtes;  elles  sont  vite  enlevées  par  le  frottement 
et  laissent  à  leur  place  des  points  roL^eâtres  dépourvus  de 
poils.  La  durée  de  cette  affection  est  d'un  mois  environ.  Si 
l'eczéma  ne  s'arrête  pas  à  ce  premier  stade,  les  vésicules 
deviennent  plus  nombreuses,  se  rassemblent,  se  rupturent  et 
forment  des  plaques  rouges  d'où  suinte  une  liquide  séreux, 
c'est  l'eczéma  rouge  ou  dartre  rongeante.  Lorsque  les 
vésicules  se  transforment  en  pustules,  elles  forment  des  pla- 
ques suppurantes  d'une  grande  sensibilité  et  qui  saignent 
faciement,  c'est  leczéma  pustuleux.  Quand  la  maladie 
passe  à  l'état  chronique,  les  démangeaisons  sont  continuelles, 
la  peau  s  épaissit,  se  ride,  devient  sèche,  les  poils  sont  clair- 
semés, hérissés  sans  direction  fixe,  ou  bien  les  surfaces  malades 
sont  complètement  dépliées.  Les  animaux  maigrissent  et 
peuvent  même  succomber  à  la  cachexie.  L'eczéma  chronique 
dure  quelquefois  des  années. 

Traitement.— Au  début  des  bains  d'eau  de  mauve  tiède 
additionnée  de  quelques  gouttes  d'eau  phéniquée,  puis  sau- 
poudrer la  région  malade  avec  le  mé)  xnge  suivant,  oxyde 
et  zinc  1-8  d'once,  amidon  en  poudre  1  once,  souffre  en  poudre 
1  once.  On  peut  aussi  essayer  la  pommade  d'oxyde  de 
zinc.  Contre  l'eczéma  rouge  ou  dartre  rougeante,  on 
touche  la  peau  avec  l'acide  nitrique  au  1-10  ou  1-20,  il  se 
forme  une  légère  excharre  et  la  guérison  se  produit  très  vite. 
L'eczéma  pustuleux  est  combattu  avec  succès  par  la  glycé- 
rine iodée  4  pour  1.  Un  excellent  remède  pour  combattre 
l'eczéma  chronique  est  le  mé  ange  à  parties  égales  de  goudron 
de  bois  et  de  savon  vert.  Il  est  quelquefois  nécessaire  de 
faire  deux  applications.  A  l'intérieur,  on  doit  prescrire 
les  purgatifs  contre  la  dartre  rongeante  et  la  liqueur  de 
Fowler  5  à  10  goutte,  contre  l'eczéma  chronique. 
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Cautei.— Elle  est  due  à  un  champignon  du  genre 
trychophyton. 

Symptôme..— Elle  débute  aux  lèpres,  à  la  tête,  aux 
extrémités,  par  des  dépilations  arrondies  ou  elliptiques 
recouvertes  de  croûtes;  en  dessous  d'elles  existent  une  multi- 
tude de  petits  boutons. 

Traitement.— Il  faut  nettoyer  les  régions  malades  avec 
de  I  eau  tiède  et  du  savon,  lorsque  les  croûtes  sont  enlevées- 
on  applique  deux  fois  par  jour  de  la  pommade  au  crésyl 
ou  au  goudron.  La  solution  de  sublimé  1-1500  procure 
aussi  de  bons  résultats. 


Gale 


Le  chien  est  sujet  à  deux  sortes  de  gale;  une  gale  ordi- 
naire, due  à  un  sarcopte,  et  une  gale  folliculaire  ou  gale  rouge 
due  à  un  démodex. 


Gale  ordinaire 

La  contagion  est  la  véritable  cause;  elle  a  lieu  le  plus 
souvent    par    cohabitation.     Cette   affection    n'est    pas   si 
commune  qu'on  le  croit  généralement,  on  est  tenté  d'appeler 
gale  toute  affection  de  la  peau  du  chien  se  traduisant  par 
des  démangeaisons  et  la  formation  de  croûtes.     L'acare  est 
profondément  caché  et  difficile  à  trouver,  aussi  ne  se  donne- 
t-on  pas  la  peine  de  le  chercher  pour  assurer  le  diagnostic. 
Symptômes.— Le  premier  symptôme  qui  apparaît  est 
un  prurit  intense  qui  porte  les  animaux  à  se  donner  des  coups 
de  dents,  de  griffes;  la  peau  s'écorche  et  les  poils  tombent. 
11  se   produit  ensuite  de  petites  élevures  coniques  qu'on 
appelle  boutons  de  gale,  ils  contiennent  peu  de  sérosité, 
t  ette  maladie  affecte  principalement  la  tête,  les  paupières. 
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les  oreilles  et  les  pattes;  elle  se  généralise;  la  peau  devient 
épaisse,  se  ride,  les  poils  tombent  et  l'animal  présente  un 
aspect  misérable;  il  maigrit  et  bientôt  il  survient  des  com- 
plications du  côté  des  muqueuses  dont  les  fonctions  sympa- 
thisent avec  celles  ûe  la  peau;  ainsi  on  voit  se  déclarer  des 
ophthalmies,  des  conjonctivites,  des  catarrhes  auriculaires, 
des  bronchites,  etc.  L'odeur  de  la  peau  est  repoussante  et 
tellement  caractéristiques  qu'on  la  perçoit  à  plusieurs 
mètres  ou  verges  de  distance. 

Traitement. — La  pommade  suivante  est  très  efficace: 
soufre  en  poudre  3  onces,  carbonate  de  potasse  6  onces,  axonge 
24  onces,  appliquée  une  fois  par  jour  pendant  3  jours  con- 
sécutifs, le  lendemain  de  la  dernière  application,  on  savonne 
la  peau  afin  de  la  débarrasser  de  la  graisse  qui  pourrait 
l'irriter  et  la  rendre  moins  souple.  Le  topique  des  chasseurs 
est  très  connu  des  disciples  de  Saint-Hubert  il  se  compose 
de  sel  marin  5  onces,  poudre  de  chasse  1-3  d'once,  soufre 
pulvérisé  5  onces,  vinaigre  1  pinte,  essence  de  térébentine 
3  onces.  On  fait  bouillir  le  sel  et  le  soufre  dans  le  vinaigre, 
on  laisse  refroidir,  on  ajoute  le  reste  et  on  agite.  On  l'appli- 
que en  lotions  avec  une  éponge,  et  après  trois  séances  tous 
les  acares  ont  disparu.  Cette  application  ne  salit  pas  la 
peau,  ne  nuit  en  rien  à  ses  fonctions,  et  doit  être  préférée 
pour  les  chiens  de  chasse  et  pour  les  chiens  d'appartement. 
Quand  la  gale  est  localisée  on  peut  se  servir  avec  avantage 
de  l'essence  de  térébentine,  de  l'essence  de  lavande,  qui 
tuent  les  acares  en  deux  frictions.  Les  bains  sulfureux 
(3  parties  de  sulfure  de  potasse  pour  100  parties  d'eau), 
réussissent  très  bien  dans  certains  cas,  on  plonge  l'animal 
dans  le  bain  et  on  le  laisse  dix  minutes,  deux  ou  trois  bains 
suffisent. 


Gale  folliculaire  ou  gale  rouge 

Cause*. — Elle  est  due  à  la  présence  d'un  acare  appelé 
démodex. 

Symptômes. — Elle    apparaît    sous    forme    d'élévures 
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miliaires  qui  plus  tard  augmentent  beaucoup  de  volume,  elle 
affecte  de  préférence  les  régions  où  la  peau  est  fine  (tête, 
ventre,  face  interne  des  membres).  Les  acares  logent  dans 
les  follicules;  la  plus  légère, traction  fait  tomber  les  poils  et 
si  on  examine  le  bulbe  au  microscope,  on  y  trouve  les  acares 
adhérents.  Ce  qui  caractérise  cette  affection,  c'est  la  rou- 
geur de  la  peau  couverte  d'une  multitude  de  nocosités  blan- 
ches. La  gale  rouge  est  grave  parce  qu'elle  est  tenace  et 
souvent  réfractaire  au  traitement;  l'acare  est  caché  trop 
profondément  pour  l'atteindre  à  coup  sûr. 

Traitement. — On  savonne  les  animaux  et  on  leur  fait 
rendre  un  bain  sulfureux,  puis  on  emploie  l'essence  de  téré- 
bentine  qui  pénètre  jusqu'au  fond  du  'ollicule.  On  applique 
ensuite  la  pommade  indiquée  à  l'article  gale  ordinaire  ou  le 
topique  des  chasseurs.  C'est  par  la  persévérance,  en  alter- 
nant et  en  répétant  plusieurs  fois  cette  médication  qu'on 
parvient  à  guérir  la  gale  rouge. 


Poux. — Pucea 

Les  poux  et  les  puces  se  développent  quelquefois  avec 
une  grande  rapidité  sur  certains  chiens,  ils  causent  de  vives 
démangeaisons,  salissent  la  peau  et  provoque  une  desqua- 
mation épidermique  abondante.  Quand  ces  parasites  sont 
nombreux,  le  chien  exhale  une  odeur  désagréable. 

Traitement. — La  décoction  de  tabac  5%  ou  les  bains 
et  lavages  à  l'eau  cresylée  2%  sont  usités  avec  avantage. 


Tiques. — Tiquets  ou  ixodee 

Ce  sont  des  parasites  très  communs  chez  les  chiens. 

Symptômes. — On  observe  un  prurit  très  vif,  déter- 
n  ;  par  l'appareil  perforateur  du  tiquet,  le  chien  secoue  la 
tête,  porte  les  ongles  et  les  dents  où  siège  la  démangeaison, 
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se  frotte,  se  roule  sur  le  sol;  la  peau  devient  sale,  douloureuse 
et  présente  de  petites  plaies  saignantes  entourées  d'un 
l)Ourrelet  inflammatoire. 

Traitement. — On  nettoie  et  on  désinfecte  le  chenil, 
puis  un  détruit  les  parasites  avec  la  pommade  mercurielle, 
la  benzine  ou  le  pétrole.  L'eau  cresylée  5%  est  très  recom- 
mandée. 


Aggravée,  fourbure. — Crevasses  des  pieds 

Causes. — Elle  est  due  à  une  longue  marche  sur  des 
terrains  pierreux,  échauffés,  ou  couverts  de  neige. 

Symptômes. — Le  pied  est  chaud,  douloureux,  l'animal 
souffre  et  l'appui  est  difficile  ou  nul,  le  chien  reste  longtemps 
couché,  la  plante  du  pied  amincie  se  crevasse  et  lorsque 
l'inflammation  est  vive  la  sole  se  détache  avec  l'ongle 
d'autres  fois  il  se  forme  de  véritables  abcès. 

Traitement. — La  fourbure  légère  disparaît,  avec  le 
repos.  Au  début  on  combat  l'inflammation.  Si  la  sensibi- 
lité est  grande,  il  faut  recourir  aux  cataplasmes  de  graine 
de  lin  et  ne  donner  au  malade  que  du  lait  pour  toute  nour- 
riture. Lorsqu'il  existe  un  engorgement  plus  ou  moins  con- 
sidérable, il  est  bon  de  donner  quelques  coups  de  bistouri 
pour  dégorger  les  tubercules  plantaires,  on  lave  ensuite  les 
plaies  avec  de  l'eau  froide  légèrement  phéniquée  J4%. 


Maladies  des  jeunes  chiens 


Causes. — C'est  une  maladie  contagieuse  due  à  un  agent 
infectueux  encore  inconnu.  Toutefois  les  refroidissements 
agissent  comme  cause  prédisposante. 

Symptômes. — Cette  affection  se  manifeste  sous  toutes: 
les  formes  et  peut  atteindre  d'emblée  toutes  les  fonctions; 
d'autres  fois  elle  se  localise.  Dans  les  premiers  cas,  la  fièvre 
est  très  intense  souvent  irrégulière,  et  l'appétit  est  en  partie 


—  297  — 

«upprimé,  puis  le  ventre  se  rétracte,  les  poils  se  piquent 
les    yeux    s'enfoncent,    la    démarche    devient    chancelante 
et  la  faiblesse  est  si  grande  que  les  sujets  restent  toujours 
couchés,  bientôt  l'amaigrissi -n^nt  fait  des  progrès  rapides  et 
bientôt  les  animaux  meurent  épuisés.     La  conjonctive  est 
atteinte  dans  la  majorité  des  cas;  l'œil  est  larmoyant,  les 
paupières  sont  oedématisées  et  une  matièrt-  visqueuse  colle 
les  cils  et  forme  des  chassies.     Il  arrive  parfois  que  la  cornée 
forme  de  véritables  ulcérations.     Quand  la  maladie  se  loca- 
lise sur  1  appareil  digestif,  on  observe  la  perte  de  l'appétit 
du  vomissement,  une  soif  vive,  de  la  séchorosse  de  la  bouche, 
de  la  constipation  ou  de  la  diarrhée  fétide  et  souvent  aussi 
de    la    jaunisse.     Si    l'appareil    respiratoire     est     troublé 
dans  ses  fonctions  les  naseaux  donnent  écoulement  à  une 
matière  purulente  rougeâtre  qui  provoque  de  l'ébrouement, 
le  nez  est  sec  et  la  muqueuse  nasale  souvent  recouverte  d'éro- 
sions; le  jetage  devient  alors  fétide.     On  peut  rencontrer 
tous  les  symptômes  du  catarrhe  laryngien,  de  la  bronchite 
et  de  la  pneumonie.     Chez  quelques  sujets,  la  maladie  se 
porn  Je  préférence  sur  le  système  nerveux,  on  constate  les 
signes  de  la  congestion  cérébrale,  des  convulsions,  la  chorée 
des  spasmes  et  de  la  paralysie.     Les  ar^maux  qui  gué- 
rissent de  ces  affections  peuvent  perdre  l'odorat  et  l'intelli- 
gence.    La  maladie  du  jeune  âge  peut  aussi  se  localiser  à  la 
peau,  jamais  le  tégument  n'est  épargné,  c'est  donc  un  signe 
de  diagnostie  certain;  on  rencontre  des  pustules  sous  "s 
ventre  et  à  la  face  interne  des  membres.     La  mortalité  peut 
atteindre  50%,  on  donne  comme  signes  fâcheux,  les  co-    'li- 
sions, les  paralysies,  la  pneumonie,  l'amaigrissement,     ex- 
trême faiblesse  et  l'odeur  fétide  des  exhalations. 

Traitement.  —Le  traitement  à  opposer  varie  suivant  la 
forme  et  la  localisation  de  la  maladie.  Les  troubles  ocu- 
laires seront  traités  avec  le  collyre  ou  sulfate  de  zinc.  Sulfate 
de  zinc  0  gr.  50  centigrammes  chlorydrate  de  morphine 
0  gr.  15  centigrammes,  eau  3  onces,  ou  l'eau  boriquée  3% 
ou  l'eau  crésylée  1-2  %.  On  fera  en  même  temps  une  ou 
deux  frictions  de  goudron  minéral  autour  des  yeux. 


M 
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On  combattra  les  troubles  de  l'appareil  digbstif  par 
le  calomel  0  gr.  10  centigrammes  administré  trois  fois  par 
jour  jusqu'à  purgation,  comme  je  l'ai  dit  il  désinfecte  trèn 
bien  le  tube  intestinal  et  procure  toujours  des  avantages 
marqués.  L'ipéca  0  gr.  50  à  1  gramme  est  souvent  employé 
au  début.  On  peut  aussi  recourir  à  la  formule  suivante: 
acide  chlorydriqnt'  1-6  d'once,  teinture  de  gentiane  2-3 
d'once,  eau  5  oniis,  une  cuillerée  à  bouche,  3  fois  par  jour. 
Les  vomissements  fréquents  seront  ariêtés  par  la  teinture 
d'opium  0  gr.  50.  La  diarrhée  sera  également  combattue 
par  la  teinture  d'opium  ou  le  laudanum,  teinture  d'opium 
1-6  d'once,  eau  gommeuse  6  onces,  une  cuill4rée  à  soupe  li 
fois  par  jour.  Au  catarrhe  de  l'appareil  n  ipiratoire,  on 
opposera  l'ipéca  0.50  à  1  gramme;  comme  calmant  de  la  toux, 
on  emploiera  chlorhydrate  de  morphine  0.05  centigrammes, 
eau  d'amandes  «mères  1-6  d'once,  eau  3  onces,  une  cuillerée 
à  bouche  trois  fois  par  jour.  Le  kermès  minéral  sera  donné 
en  pilules,  comme  expectorant  dans  la  bronchite;  kermès  l-() 
d'once,  poudre  de  quinquina  1-3  d'once,  miel  quantité  suffi- 
sante. Faire  20  pilules  à  donner  3  fois  par  jour.  Contre 
les  convulsions,  on  donne  le  bromure  de  potassium,  1-3  d'once 
dissous  dans  10  onces  d'eau,  une  cuillerée  à  soupe  3  fois  par 
jour.  On  prescrit  aussi  l'infusion  de  valériane  ou  de  racine 
d'angélique.  La  paralysie  est  combattue  par  la  chaleur 
(couvertures  chaudes)  le  café  et  le  bouillon  chaudfi.  Comme 
nourriture,  il  convient  de  donner  du  lait,  du  bouillon,  et  plus 
tard  dans  la  convalescence,  de  la  viande  crue  hachée  et  du 
pain. 


Rage 


La  rr  e  est  une  maladio  contagieuse  qui  se  transmet  par 
la  morsure  et  l'inoculation. 

Symptômes. — Cette  maladie  se  présente  sous  deux 
types  distincts:  la  rage  furieuse  ou  vraie  et  la  rage  nue.  Dans 
la  rage  furieuse  on  peut  observer  trois  périodes:  1.  la  période 
mélancolique;  2.  la  période  d'excitation;  3.  la  période  para- 


299  — 


lytique.  Dans  la  première  période,  !e  chien  est  triste, 
abattu,  aime  à  lécher  les  corps  froids,  il  est  inquiet,  paraît 
cramtif,  il  est  plus  i-ritant  ou  plus  caressant  que  d  ordinaire 
et  souvent  il  va  se  c  oucher  dans  les  endrois  obscurs.  Bientôt 
l'appétit  devient  capricieux,  le  malade  refuse  les  aliments, 
avale  des  corps  étrangers,  paille,  herbe,  cuir,  chiffon,  bois, 
cailloux.  Dans  la  deuxième  période,  une  force  irrésistible 
pousse  les  animaux  à  s'échapper  et  à  parcourir  tle  grandes 
distances.  A  cette  époque,  le  chien  enragé  happe  en  l'air 
comme  s'il  voulait  prendre  des  mouches  et  manifeste  des 
envies  de  mordre  tous  les  êtres  qu'il  rencontre.  Un  symp- 
tôme de  grande  importance  est  l'altération  de  la  voix'  elle 
commence  par  un  son  rauque  et  finit  par  un  hurlement. 
A  la  troisième  période,  les  yeux  se  troublent  deviennent  mats, 
l'amaigrissement  est  dessiné,  le  poil  hérissé,  la  faiblesse  va  en 
augmentant,  le  train  de  derrière  se  paralyse  et  la  mort 
arrive  ordinairement  du  8ème  au  lOème  jour.  La  rage  mue 
ou  nauette  est  caractérisée  par  \n  paralysie  de  la  mâchoire 
mférieure;  sa  marche  est  rapide,  elle  ne  dure  que  trois  ou 
quatre  jours. 

Autopsie.— Quand  un  chien  a  manifesté  des  tendances 
agressives  ou  mordu  des  personnes  ou  des  animaux  et  qu'on 
trouve  à  "autopsie:  1.  de  la  rougeur  ou  de  petits  foyers 
hémorragiques  sur  les  muqueuses  laryngienne  et  pharyn- 
gienne; 2.  des  corps  étrangers  dans  l'estomac  (paille,  bois, 
cailloux,  terre,  cuir,  morceaux  de  brique,  etc.),  il  faut  sans 
hésitation  reconnaître  la  rage  et  prendre  toutes  les  mesures 
nécessaires  en  pareille  occurence. 

Traitement. — Le  traitement  curptif  n'existe  pas.  On 
doit  abattre  tous  les  chiens  enragés  ou  suspects.  Dans  les 
cas  douteux,  on  peut  séquestrer  l'animal  et  l'observer  pen- 
dant quelques  jours,  s'il  est  enragé  lej  symptômes  ci-dessus 
décrits  ne  tardent  pas  à  se  montrer.  Lorsqu'une  personne 
fst  mordue  par  un  chien  supposé  enragé,  il  faut  se  hâter  de 
faire  saigner  la  plaie,  puis  la  laver  avec  de  l'eau  salée  ou 
phéniquée  et  la  cautériser  profondément  avec  un  fer  rouge  à 
l>ianc,  puis  on  prendra  les  conseils  du  Docteur. 


MEDECINE  VETEZUNAIRE 


Dm  Médicaments  usual».— Leurs  doses.— Leurs  pro- 
priétés.—Leurs  usages  et  leurs  modes  d'emploie 


Acétate  d'ammoniaque  (Esprit  de  mindorus) 

Propriétés.— C'est  un  liquide  neutre  possédant  des  pro- 
priétés stimuIanteE,  sudorifiques,  diurétiques  et  antiputrides 

Doses:  Grands  animaux,  2  à  3  onces; 

Moyens  aniraaiix,  2-3  d'once  à  1  once; 
Petits  animaux,  1-3  d'once  à  1-2  once. 

Usages. — A  l'intérieur  il  sert  à  combattre  les  roalad  en 
gangreneuses  et  l'anasarque  à  l'extérieur,  les  piqûres  d'in- 
sectes. 

Mode  d'emploi. — A  l'intérieur  en  boissons  et  en  breu- 
vages.    A  l'extérieur  en  lotions. 


Accédate  de  Cuivre  (vert  de  gris) 

Propriétés. — Astringuent  et  légèrement  caustique. 
Usages. — Est  indiqué  contre  les  plaies  anciennes,  le* 
crevasses,  le  crapeau,  les  plaies  articulaires  et  tendineuses,  le 
piétin,  la  limace,  etc. 

Mode  d'emploi. — On  s'en  sert  exclusivement  à  l'exté- 
rieur sous  forme  d'onguent  egyptiac  ou  de  pommade. 
1    Onguent  egyptiac. 
Accédate  de  cuivre  8  onces. 
Vinaigre  8  onces. 
Miel  16  onces. 
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Fair  cuire: 
4,    Pommade  de  Kodier. 
Acédate  de  cuivre  1  once; 
Axonge  4  unces; 
Miel,  4  unces. 


Im-orporex  à  friod. 


AciUt*  de  plomb  liquide  ou  «xtrait  d*  Saturn* 

Propriétés. — Astringent,  deseicatif  et  calmant. 

U»«f««. — L'acétate  do  plomb  est  indiquée  contre  le» 
plaies,  les  contusions,  les  entoDes,  la  fourbure,  les  écoule- 
ments mucoso-purulents,  les  crevasses,  les  engorgements 
récents,  et  les  maladies  aes  yeux. 

Mode  d'emploi. — L'acétate  de  plomb  s'emploie  aous 
forme  d'eau  blanche  en  injections,  en  collyres,  en  bains,  en- 
lotions  et  pour  délayer  l'argile  et  former  des  cat.  plasmes 
défensifs. 

Eau  blanche. 
Acétate  de  plomb,  1  once. 
Eau  de  source,  1  pinte. 
L'eau  blanche  mélangée  à  l'alcool  forme  l'eau  de  Gou- 
lard. 

Eau  blanche,  1  pinte. 
Alcool,  2  onces. 
Onguent  populéum  saturné: 
Onguent  populéum,  1  once; 
Extrait  de  saturne,  1-8  d'once. 
Incorporez  à  froid.     Excellent  contre  les  crevasses  du 
cheval. 

Onguent  Populéum  employé  contre  les  engorgements 
laiteux  des  mamelles,  contre  les  crevasses,  et  pour  la  forma- 
tion des  abcès. 

Bourgeons  de  peuplier,  2  onces. 
Axonge  6  onces. 
Feuilles  Fraîches  de  pavot,  de  jusquiane,  de  belladone,de 
morelle,  de  joubarbe,  1-2  once  de  chaque. 
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Acid*  arsénUux  (arMiilc) 

Propriétés.—  ("<»8t  un  coppti  notide  employé  comnn 
fiiUBtiquc  (>t  altérant.  A  titrf  dr  caustique  il  ne  peut  ètr<' 
employé  que  par  des  mains  habiles,  rar  il  peut  donner  lieu  ù 
l'absorption  et  à  l'empoisonnement.  Comme  altérant  c'eKt 
un  remède  d'une  f<rande  puissanee. 


Arsenic  «n  poudr* 

Dos«s. — (irand»  animuux,  0.50  à  2  grammes; 
Petits  ruminants,  0.50  à  1  gramme. 
Pores,  15  à  30  centigrammes, 
(^arnivores  1  à  3  centigramTes. 

Us«f«s.— Il  est  indiqué  contre  la  paralysie,  les  \er^ 
intestinaux,  la  pousse,  la  chorée;  on  le  préconise  pour  com- 
battre la  maigreur  et  comme  tonique  des  vuies  digestives. 

Mode  d'emploi. — Se  donne  en  poudre  mêlé  au  son  où  ù 
l'avoine. 


Acide  Borique 

Propriétés. — Est  antiseptique  et  non  irritant. 

Usages  et  mode  d'emploi. — Mêlé  à  la  poudre  de  char- 
bon de  bois,  à  l'écorce  de  chêne  moulue,  à  l'aloès  il  sert  pour 
le  pansement  des  plaies  de  mauvaise  nature.  En  solution 
aqueuse  à  4%  il  est  employé  dans  le  traitement  du  catarrhe 
auriculaire  du  chien  et  pour  faire  des  injections  dans  les 
trayons  des  vaches  atteintes  des  raammites  contagieuses. 
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Acid.  chlorhydr'qu*.-  Acid*  murUtlqu*.  Mprit  d«  mI 

Propriété».— Liquide  fumant  employé  à  titre  de  caus- 
tique mé  ungé  à  l'eau  daim  la  proportion  de  1%,  il  est  tem- 
pérant. 

UMfM.— Comme  eaustique,  on  l'emploie  «ur  len  plaien 
blafardes,  les  eaux  aux  jamlM-H,  le  crapaud. 

<\>mme  tempérant,  il  est  indiqué  contre  la  fièvre  apth- 
tueuae  ci  les  ingcHtions  chronique». 


Acid*  Phonique 

Propriété*.— Pur,  il  est  caustique,  étendu  il  astringuent, 
stimulant  et  antiputride. 

DoMs  r— Grands  animaux  8  à  16  pr.  1-3  d'once  à  1-2  once. 
Moyens  animaux,  2  à  4  grammes. 
Petits  animaux,  (V25  à  1  gramme. 
Mode  d'emploi.— A  l'extérieur  il  s'emploie  pur  en  solu- 
tions aqueuses  ou  en  pommades;  à  l'intérieur  il  se  donne  en 
breuvage. 

U««f«.— Comme  caustique  on  le  prescrit  contre  le 
javart,  le  crapaud,  les  eaux  aux  j.imbes,  I  caries  ligamen- 
teuses et  cartilagineuses. 

L'eau  phéniquée  est  employée  dans  le  mal  de  garrot  et 
es  fistules  diverses,  sur  les  plaies,  pour  combattre  les  dartres 
la  gale,  etc.     A  l'intérieur  l'eau  phéniquée  1%  se  donne  con- 
tre la  diarrhée,  les  afïections  venimeuses,  la  gangrène  et 
l'empoisonnement  septique  produit  par  la  non-délivrance. 

'<»•  L'eau  phéniquée  1% 

Acide  phéniquée  cristallisé  1-3  d'once 

Eau  ordinaire  1  pinte. 

Pommade  phéniquée. 

Acide  phénique  cristallisé  1-8  d'once 

Axouge  ou  saindoux  1  once. 


3o. 
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Poudre  désinfectante. 

Acide  phénique  cristallisé  1-3  d'once. 

Plâtre  pulvérisé  1  gramme. 


Acide  salicylique 

Antiseptique  dont  les  propriétés  et  les  usages  sont  en 
tout  comparables  à  ceux  de  l'acide  phénique. 


Acide  sulfurique 

Propriété». — Pur  et  à  l'état  d'eau  de  Rabel,  il  est 
caustique;  mélangé  d'eau  il  est  tempérant. 

Usages. — Il  est  recommandé  contre  les  gonflements 
articulaires  des  vaches.  A  l'intérieur  il  est  usité  dans  la 
proportion  de  1%  contre  la  fièvre  aphteuse  et  l'hématurie. 

Eau  de  Rabel. — Acide  sulfurique  1  once. 

Alcool  3  onces.     Mélangez. 


Acide  tannique.— Tannin 

Propriétés. — C'est  une  poudre  jaunâtre  possédant  des 
propriétés  astringentes,  hémostatiques  et  antiputrides.  C'est 
le  contre  poison  des  alcaloïdes  végétaux. 

Doses. — Grands  animaux  5  à  15  gram.  de  1-6  once  à 
^"2  once. 

Moj-ens  2  à  6  grammes. 

Usages. — A  l'extérieur  on  s'en  sert  contre  les  maladies 
externes  de  l'œil  et  les  plaies  synoviales.  A  l'intérieur 
contre  la  diarrhée,  les  hémorragies  diverses,  l'hématurie  et 
les  maladies  septiques. 
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Mode  d'emploi.— A  l'intérieur  le  tannin  se  donne  en 
boisson  ou  en  breuvage,  quelquefois  en  électuaire.     A  l'exté- 
rieur il  s'eniploie  en  poudre  ou  en  injection  et  en  pommade, 
lo    Injection  tannique. 

Acide  tannique  Y^  once. 
Eau  distillée  1  pinte 
2o.  Collyre  tannique. 

Acide  tannique  2  grammes. 
Eau  de  rose  3  onces. 
3o.  Pommade  tannique. 

Acide  tannique  4  grammes. 
Axonge  ou  saindoux  1  once. 


Alcool 


Propriété».— L'alcool  est  un  excitant  du  tube  digestif 
et  du  système  nerveux. 

Doses. — Grands  animaux  4  à  8  onces. 
Moyens  de  1  à  2  onces. 
Petits  Yi  à  1  once. 

Mode  d'emploi.— A  l'extérieur  il  s'emploie  pur  comme 
cicatrisant,  excitant  et  antiputride.  A  l'intérieur  il  se  donne 
dilué  avec  l'eau  ou  la  camomille,  d'autrefois  en  électuaire. 

Usages.— Est  usité  à  l'extérieur  sur  les  plaies  et  les 
distentions  articulaires.  A  l'intérieur  il  est  indiqué  contre 
la  diarrhée  atonique,  l'indigestion,  les  affections  putrides,  la 
pneumonie  et  les  maladies  typhoïdrs  du  cheval. 


Alun 

Il  y  a  deux  sortes  d'alun,  l'alun  cristallisé  et  l'alùn 
calciné;  les  premier  est  astringent,  le  deuxième  caustique. 

L'alun  cristallisé  est  appliqué  en  solution  sur  les  plaies 
et  les  fistules,  en  injection  ii  sert  à  combattre  les  écoulements, 
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le  catarrhe  aur'culaire,  le  coryza,  etc.,  délayé  dans  un 
blanc  d'œuf  il  donne  un  moyen  contentif  énergique  dans 
les  cas  de  distention  articulaires  et  des  fractures.  L  alun 
calciné  s'emploie  sur  les  plaies  bourgeonneuses  et  les  ulcères. 


Amidon 


Mode  d'emploi. — A  l'extérieur,  l'amidon  s'emploie  en 
poudre  ou  en  cataplasme.  A  l'intérieur,  en  boisson  et  en 
lavement 

Usages. — En  poudre  il  est  usité  à  l'extérieur  sur  toutes 
les  parties  enflammées,  en  cataplasmes  sur  les  organes  con- 
gestionnés, en  lavement  contre  la  diarrhée  des  vc  :.  A 
l'intérieur,  il  se  donne  contre  la  diarrhée  et  la  dyi»,.-nterie. 


Ammoniaque  (Alcali  volatif) 

Propriétés. — A  l'extérieur  l'ammoniaque  est  vésicante 
ou  caustique  selon  la  durée  de  l'application.  A  l'intérieur, 
diluée  par  l'eau,  c'est  un  stimulant  des  voies  digestives. 

Mode  d'emploi. — A  l'extérieur  s'emploie  en  frictions 
sous  forme  de  Uniment,  à  l'intérieur  se  donne  en  breuvage 
avec  l'eau  ou  la  camomille. 

Doses. — Grands  animaux  1  à  2  onces. 
Solipèdes  H  à.  1  once. 
Porcs  4  à  8  grammes. 
Indications. — A  l'extérieur  le  Uniment  ammoniacal  est 
employé  contre  les  tumeurs  articulaires  les  piqûres  d'insectes, 
le  rhumatisme  et  la  paralysie.     A  l'intérieur  l'amm-^  niaque 
est  indiquée  contre  les  indigestions  et  la  météorsation  des 
ruminants. 

Liniment  ammoniacal,  ammoniaque  liquide  1  partie. 
Huile  d'olive  2  parties.     Agitez  vivement  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 
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Liniment  ammoniacal  camphré. 
Ammoniaque  liquide. 
Hule  d'olive,  parties  égales. 
Camphre  1  dans  8. 


Azotate  de  potawe.-Nitrate  de  potasse  sel  de  nitre 

*  .^'*»j;"**"---Donné  en  petite  quantité,  le  sel  de  nitre 
est  diurétique;  s  .1  est  pris  nendant  longtemps  il  irrite  les 
voies  unnaires  et  dissout  le  sang. 

Mode  d'empIoi.-L'administrer  à  l'intérieur  en  disso- 
lution dans  les  boissons. 


Doses. — Grands  animaux  J^  à  1  once. 
Moyens  4  à  8  grammes. 


Usages.— Indiqué  contre  les  hydropisies  des  séreuses 
et  du  tissu  cellulaire,  les  inflammations  franches  et  le  rhuma- 


tisme  articulaire 


Bromure  de  potassium 

Propriétés.— Il  diminue  la  sensiMlité  du  système  ner- 
veux il  est  antinévralgique  et  antispasmodique. 

Mode  d'emploi.— Se  donne  en  boissons  et  ea  breu- 
vages. 

Doses.— Grands  animaux  1-4  à  i^  once. 

Moyens  2  à  4  grammes. 
Usages.— Préconisé   contre   l'épilepsie,    la   «horée,    le 
tétanos,  les  convulsions,  'a  nymphomanie,  etc. 


Camphre 

Propriétés.— Il  est  stimulant,  antiputride,  aatispasmo- 
dique  et  vermifuge. 
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Mode  d'emploi. — Â  l'extérieur,  il  s'emploie  en  poudre, 
en  huile  ou  en  pommade.  A  l'intérieur  en  breuvage  et  en 
lavement  après  l'avoir  émulsionné  avec  un  jaune  d'œuf. 

Doses. — Grands  animaux  V^  à  1  once. 

Moyens  12  à  18  grammes,  1-3  à  J^. 
Porcs  2  à  4  grammes. 

Usages.- -A  l'extérieur  il  est  indiqué  d'en  faire  usage 
sur  les  plaies  de  mauvaise  nature,  sur  les  engorgements 
divers  et  le  rhumatisme.  A  l'intérieur  dans  les  affections 
urinaires,  les  coliques,  les  vers  intestinaux  et  le  gangrène, 
lo. 


2o. 


3o 


4o. 


Eau-de-vie  camphrée. 

Camphre  1  partie. 

Eau-de-vie  32  parties. 

Alcool  camphré. 

Camphre  1  partie. 

Alcool  8  parties. 

Huile  camphré. 

Camphre  1  partie. 

Fnile  4  parties. 

Pommade  camphrée. 

Camphre  1  partie. 

Axonge  ou  saindoux  4  parties. 


Cantharides 


Proi>riétés. — A  l'extérieur,  toutes  les  préparations 
cantharidées  sont  vésicantes;  à  l'intérieur  elles  irritent  les 
genito-uririaires. 

Mode  d'emploi. — A  l'intérieur,  on  administre  les  can- 
tharides en  breuvage  ou  en  bol.  A  l'extérieur,  elles  sont 
usitées  à  titre  de  vésicant  sous  forme  d'onguent,  de  teinture,, 
d'huile  ou  de  feu  liquide. 
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Cantharides  en  poudre 

Do«e».— Grands  ruminants  1  à  3  grammes. 

Moyens  0.50  à  1  gramme. 
Usages.— A  l'intérieur  on  a  préconisé  les  cantharides 
contre  l'impuissance.     A  l'extérieur,  comme  dérivatif  dans 
les  maladies  des  voies  respiratoires  et  des  centres  nerveux, 
sur  les  fistules,  les  tumeurs  et  les  engorgements, 
lo.  Onguent  vésicatoire: 

Poudre  de  cantharides  3  onces. 
Poudre  d'euphorbe  1  once. 
Résine  et  poix  noire  2  onces. 
Cire  jaune  ly^  once. 
Huile  grasse  6  onces. 
Faites  fondre  les  résines  et  la  cire,  ajoutez  l'huile,  les 
poudres  et  remuez  jusqu'à  refroidissement. 
Huile  de  Cantharides: 
Poudre  de  cantharides  4  onces 
Huile  d'olive  32  onces. 
Teinture  de  Cantharides: 
Poudre  de  Cantharides  4  onces. 
Alcool  à  80°.  .  .  32  onces. 


2o 


3o 


Chlorate  de  Potasse 

Propriétés.— C'est  un  spécifique  des  inflammations  de 
la  bouche  et  de  la  gorge  par  des  effets  locaux;  passé  dans  le 
sang,  il  produit  une  forte  diurèse. 

Mode  d'emploi. — Se  donne  en  solution  aqueuse. 

Doses.— Grands  animaux  8  à  16  grammes,  1-4  à  J^  once. 
Moyens  2  à  4  grammes. 

Usages.— Il  est  employé  en  lotion  cor  Ire  la  stomatite 
et  l'angine;  (  »  injections  dans  les  fausses  nasales,  il  sert  à 
combattre  le  coryza  chronique. 


Éiil 
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Perchlorure  de  fer 

Propriétés. — A  l'intérieur  le  perchlorure  de  fer  est 
astringent,  hémostatique  et  antiputride;  à  l'intérieur  c'est 
un  astringent  d'une  grande  puissance. 

Mode  d'emploi. — S'emploie  toujours  plus  ou  moins 
étendu  d'eau  à  l'intérieur  comitie  à  l'extérieur. 

Doses.— Grandsanimaux  8à  IGgrammes.'/iàun  Léonce. 
Moyens  animaux  4  à  8  grammes. 

Usages. — On  s'en  sert  contre  les  hémorrhagies  internes 
et  externes,  les  plaies  sanieuses,  les  dartres  graves,  les  eaux 
aux  jambes  et  le  chancre  de  l'oreille  du  chien. 


Bichlorure  de  mercure  sublimé  corrosif 


Propriétés. — ("'est  un  caustique  très  énergique  à  l'exté- 
rieur.    A  l'intérieur  il  est  altérant. 

Mode  d'emploi. — A  l'extérieur  il  s'emploie  en  nature 
ou  en  pâte.  A  l'intérieur  il  se  donne  en  breuvage  sous  forme 
de  liqueur  de  Van  Svicten. 

Doses. — Grand.s  animaux  0.50  à  1  gramme. 
Moyens  5  à  10  centigrammes. 

Usages. — Les  maladies  suivantes  réclament  souvent  son 
emploi.  Le  clou  de  rue  pénétrant,  le  javard  cartilagineux, 
le  mal  de  garrot,  le  mal  de  taupe,  les  plaies  et  les  fistules 
synoviales,  les  dartres,  les  eaux  aux  jambes,  les  crevasses, 
les  tumeurs  et  les  engorgements  divers. 


lo. 


2o. 


Liqueur  Van  Svicten: 

Sublimé  carrosif  1  gramme. 

Alcool  3  onces. 

Eau  distillée  28  onces.     Dissolvez  le  sel  dans 

l'alcool  et  ajoutez  l'eau. 
Solution  du  sublimé  pour  combattre  l'avorte- 

ment  épizontique  chez  la  vache. 
Eau  de  pluie  5  gallons. 
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Glycérine  3  onceR. 
Alcool  3  onces. 

Bichlorure  de  mercure  un  tiers  d'once. 
Mode  d'emploi. — Une  injection  vaginale  chaque  jour. 


Protochlorure  de  mercure.— Calomel 
Mercure  doux 

Propriété. — Il  est  purgatif  et  vermifuge. 

Mode  d'emploi. — Se  donne  en  sd  ou  en  électuaire  en 
breuvage   dans  de  l'eau   gommeuse. 

Doses. — Grands  ruminants  2  à  4  grammes. 
Moyens  1  à  2  grammes. 

Usages.—  Chez  le  cheval  il  est  employ<5  comme  purgatif 
et  vermifuge;  c'est  le  remède  préféré  pour  combattre  la 
pleurésie  et  la  péritonite.  Chez  le  chien  c'est  un  purgatif 
fidèle,  très  vanté  surtout  dans  l'ictère  grave. 

Dose  pour  le  chien:  1  gramme. 


Chlorure  de  sodium  (sel  marin) 

Propriété.—  C'est  un  tonique  énergique  des  voies  diges- 
tives  et  de  tout  l'organisme. 

Mode  d'emploi. — Il  s'emploie  en  nature  ou  en  solution 
à  l'extérieur  comme  à  l'intérieur. 

Usages.— Indiqué  contre  l'inappétence,  l'indigestion,  la 
paresse  de  l'estomac  et  les  maladies  atoniques  de  l'appareil 
digestif. 
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Bichromat*  d«  potasse 


Propriitis. — Cy'est  un  léger  eiiustiquo. 

Mode  d'emploi. — On  s'en  sert  exclusivement  à  l'exté- 
rieure sous  forme  de  promenade. 

Usages. — Il  est  indiqué  contre  les  formes  (ringbone)  les 
surots  et  les  parvins  calleux  (écarts).  11  .sert  aussi  à  réduire 
la  hernie  des  poulains. 


lo. 


2o. 


Pommade  simple. 

Bichromate  de  potasse  0.50  centigrammes. 
Axonge  ou  saindoux  10  grammes. 
Pommade  composée  V»  d'once. 
Bichromate  de  potasse  2  grammes, 
lodure  de  potassium  3  grammes. 
Pommade  mercuriel  1  once. 
Onguent  vésicatoire  J^  once. 
Incorporez  à  froid. 


Crésyl 

Propriétés. — C'est  un  antiseptique  et  un  antipara- 
sitaire. 

Mode  d'emploi.— S'emploie  à  l'intérieur  comme  à 
l'extérieur  avec  l'eau,  qui  forme  en  se  mélangeant  une 
émulsion  blanche  opaque. 

Doses. — Grands  animaux  10  à  20  grammes,  '3  à  deux 
deux  tiers  d'once. 

Petits  anir.aux  0.50  à  1  gramme. 

.  .  .  Usages. — A  l'intérieur  on  s'en  sert  comme  vermifuge 
à  l'extérieur  contre  la  plupart  des  maladies  de  la  peau.  Il 
est  employé  en  injections,  utérines  dans  le  cas  de  non  déli- 
vrance et  de  catharre  de  la  matrice,  la  solution  est  de  4 
à  5%. 
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Emétiqu*.— Tartre  atibfe 

Propriété.— Chez  les  carnivores  et  le  porc  il  est  vomitif. 
Passé  dans  le  nann,  il  est  contre-stimulant  chez  tous  les  ani- 
maux lorsqu'il  est  administré  à  petite  dose;  de  plus,  il  est 
purgatif  et  diurétique. 

Mode  d'emploi.—  A  l'extérieur  on  en  fait  usage  sous 
forme  de  pommade.  A  l'intérieur  on  le  donne  en  boisson 
ou  en  breuvage. 

Doeee.— Grands  animaux  8  à  16  grammes.  1-4  à  J/j  once. 
Moyens  ruminants  4  à  8  grammes. 
Petits  ruminants  1  à  2  grammes. 
Porcs  0.50  à  1  gramme. 
Chiens  0.10  à  0.20  centigrammes. 
Ueages. — Chez  les  animaux  qui.  peuvent  vomir,  il  est 
indiqué  contre  les  empoisonnements,  l'embarras  gastrique, 
les  affections  de  la  gorge,  etc.     A  titre  de  contre-stimulant 
on  en  use  contre  les  jetages  persistants,  la   bronchite,  la 
pneumonie,  la  pleurésie,  le  rhumatisme,  l'ancéphalite,  les 
arthrites,  la  fourbure,  etc. 


Essence  de  térébentine 

Propriétés.— A  l'extérieur,  l'essence  de  térébentine  est 
excitante  à  petite  dose  et  irritante  à  grande  dose.  A  l'inté- 
rieur, elle  est  diurétique  et  antiputride. 

.  .  .  Mode  d'emploi.  A  l'extérieur,  elle  est  employée 
pure  ou  as.sociée  à  d'autres  agents  irritants;  à  l'intérieur 
on  la  donne  en  breuvage  ou  en  lavement. 

Doses. — Grands  animaux  32  à  48  grammes  1  once  à 
1  once  J^. 
Moyens  8  à  16  grammes. 

Usages. — L'essence  de  térébentine  est  employée  à 
l'extérieur  sur  les  engorgements  et  les  articulations  malades 
les  tumeurs  causées  par  les  sétons,  les  plaies  du  pied,  les 
maladies  de  la  peau,  etc.     On  s'en  sert  à  l'intérieur  contre 
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l'engorgrinent  du  feuillet,  le»  pelotes  atercoralen,  l'indigeation, 
les  Ters  intestinaux,  l'hydropisie  et  le  charbon. 


Eth«r  aulfurique 

Propriitéa. — Passé  dans  le  sang,  l'éther  est  stinjulant 
par  ses  effets  consécutils;  c'est  un  anesthéaique  sûr  lorsqu'il 
est  aspiré  par  les  voies  respiratoires. 

Mode  d'emploi. — L'éther  s'emploie  on  vapeur  dans  les 
voies  respiratoires;  à  l'intérieur  on  le  donne  en  breuvage  ou 
en  lavement. 

DoMS. — Grands  animaux  1  à  3  onces. 
Moyens  J^  à  1  once  i/^. 

Uaagea.— A  l'intérieur,  il  est  indiqué  à  titre  de  calmant 
contre  les  brûlures  et  les  douleurs  locales.  A  l'intérieur  on 
s'en  sert  contre  les  indigestions,  les  empoisonnements,  le» 
coliques  nerveuses,  la  météorisation,  etc. 


Euphorbe 

Propriétés.— L'euphorbe  est  un  vési.-ant,  adjuvant 
ordinaire  de  la  cantharide. 

Mode  d'emploi. — Elle  fait  partie  d'une  foule  de  prépa- 
rations vésicantes. 

Usages. — Unie  aux  autres  vésicants,  elle  est  Indiquée 
toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  produire  une  révulsion  profonde 
ou  comme  fondant  des  tumeurs  et  engorgement  divers. 


Glycérine,  principe  doux  des  huiles 

Propriétés. — C'est  un  émoUient  et  un  assoupliuiement 
de  la  peau. 
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•u    î*^*  **'*»"P'o'-— La  Kl.vc-«rinp  s'omploi,.  seule  ou  aano- 
olée  à  d  autres  agents 

U««t««.— La  glycérine  e«t  indiquée  sur  les  gerçures,  les 
crevaBses,  les  excoriations  pr.iduites  par  les  hernies,  les 
■aladies  de  peau  et  les  affections  de  l'œil. 

Glycérine  iod<Çe: 

Teinture  d'iode,  1  partie. 

(tlycerine,  4  parties.     M<?langez. 


Goudron  de  boU 

Prop-lét*«.— A  l'extérieur,  il  est  astringent  et  ansepti- 
que.     A  l'intérieur,  il  est  diurétique  et  anticatarrhal. 

Mode  d'emploi.-    Le  goudron   de   bois  se  donne  en 
fumigations,  en  bol,  en  éleetuuire  et  à  lYtat  d'eau  de  goudron. 
Doses. — (Jrands  animaux,  1  à  2  onces. 

Moyens  l^  à  1  once. 
Usages.— Seul  ou  associé  à  d'autres  agents  antipsori- 
ques,  le  goudron  est  pour  combattre  u-s  maladies  de  la  peau 
les  eaux  aux  jambes,  la  fourchette  pourrie,  les  solutions  de 
continuité,  etc.  L'eau  de  goudron  sert  à  faire  des  injections 
pour  arrêter  les  écoulements  de  certaines  muqueu.ses.  A 
l'mtérieur,  il  est  employé  pour  tarir  la  sécrétion  des  bronches 
et  des  voies  génito-urinaires.  En  fumigation  il  est  conseillé 
contre  les  jetages  mutoso-purulents  chroniques, 
io-  Eau  de  goudron. 

Goudron  de  bois,  1  once. 
Eau,  1  pinte. 
Pommade  de  goudron. 
Goudron  de  I)ois,  1  once. 
Axonge  4  onces. 
Goudron  caustique  de  Cagnat: 
Goudron  de  Norvège  2  onces. 
Acide  sulfurique,  1  tiers  d'once. 
Ce  dernier  est  conseillé  pour  combattre  les  plaies  de 
Kenou  avec  écoulement  synovial. 


2». 


S« 
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HuiU  d*  cad« 

Propriété*.'  Kll(>  vnt  untiNeptique  à  l'pxtëripur  et 
nntli«>lniinthiqu<>  A  l'int('>ri<>ur. 

Mod*  d'emploi.-  On  «'en  sert  à  l'extëricur  hcuIp,  ou 
UHHocié  A  (t'autrt'H  iiKontH. 

Dosos.-   (iraiulH  animaux,  1  à  2  oncpH. 
Mi>y»'ns,  1-2  à  1  imvv. 
l'ctitH,  2  tV  (i  Krammt'N. 

UwifM.-  Kllc  ont  employée  depuifl  do  longues  année» 
dans  le  traitement  de  la  gale  du  mouton  et  des  plaie»,  les 
wimeH.  Associée  au  vert  de  gris,  acétate  de  cuivre  jusqu'à 
consistance  de  miel,  elle  est  vantée  comme  moyen  efficace 
pour  combattre  le  crapaud. 


Huile  de  foie  de   Morue 

Propriété».-   ("est  un  tonique  puissant. 
Emploi.— Se  donne  pur  aux  petits  animaux  et  en  élec- 
tuaire  aux  grands. 

Dose.   -Grands  animaux,  J  à  ».  <  nces. 
Moyens,  1  à  2  onces. 
Petits,  1-2  à  1  once. 
Ue«gee.~  ("est  un  remède  puissant  contr»-  les  affections 
des  voies  respiratoires  des  jeunes  animaux  et  la  maladie  des 
chiens. 


Huile  ennpyreumatique 

Propriété*. — A  l'intérieur,  elle  jouit  de  propriétés  ver- 
mifuges, à  l'extérieur,  elle  est  irritante. 

Emploie. — Se  donne  en  électuaire  ou  en  émulsion. 

Doses. — (îrands  animaux,  24   à  48  grammes  ^/a  d'once 
à  1  once  }/^. 

Moyens,  4  à  8  grammes. 

Usages. — Indiquée  contre  les  vers  intestinaux. 
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HulU  ém   ricin 

Propna*».— C>8t  un  purgatif  «foux. 
Emploi.— Se  donn.»  «'ule  ou  m<'lang<V  h  Ihuili»  d'olive, 
d  aillette. 

DoM».— (SrandB  animaux,  500  Krammes,  Itt  ono»-». 
PptitN  ruminantH  64  gruinmeK  à  mo  nr. 

2  à  4  oncpH  1-2. 
PorcB,  1  à  3  onceH. 

('hienu,  1-2  à  2  oncei-. 

U»«tM.— Employée  contre  l'enRorRement  du  feuillet 

chez    e8  ruminaux  et  len  eoliqueH.  d'indiRehtion  intentinule 

chez  le  cheval      Pour  les  jeuneH  animaux,  ce  purgatif  e.t 

préféré,  parce  qu'il  n'irrite  pas  la  muqueuse  de  l'intPHtin 


Iode 

Propriété».— A  l'extérieur,  il  est  caustiqui-,  il  s'applique 
en  teinture  et  se  donne  en  fumigationH;  à  l'intérieur,  il  s'ad- 
ministre en  breuvages  ou  en  bol. 

DoMs.  -Grands  animaux,  4  à  8  grammes  '4  d'once. 
Moyens,  0.50  à  2  grammes. 
Petits  10  i\  25  centigrammes. 
Uaage».— Les  injections  iodées  ont  donné  de  bons  résul- 
tats dans  les  hydropisies  des  bourses  muqueueses  et  articu- 
laires, la  pleurésie  la  péritonite. 
Teinture  d'iode: 
Iode,  1  once. 
Alcool  à  90°  12  onces. 
Pour  les  injections,  on  ajoute  deux  ou  irois  parties  d'eau 
ou  une  dissolution  d'iodure  de  potassium. 
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lodure  de  Potassium 

Propriétés.— A  l'intérieur  comme  à  l'extérieur  c'est 
un  fondant;  il  est  de  plus  diurétique. 

Emploi. — A  l'intérieur,  Tiodure  de  potassium  se  donne 
en  boisson  et  en  breuvage,  à  l'extérieur,  il  s'applique  e» 
pommade. 

Doses. — Grands  animaux, 6  à  12  grammes  '/s  à '/s  d'once. 
Moyens  animaux,  1  à  3  grammes. 
Petits  animaux,  25  à  50  centigrammes 
Usages. — A  l'intérieur,  il  est  recommandé  contre  le  cor- 
nage,  les  engorgements  lymphatiques  et  glandulaires.       A 
l'extérieure,  comme  fondant  des  mêmes  engorgements. 
Pommade  d'iodure  de  potassium: 
lodure  de  potassium,  1  once. 
Axonge  ou  saindoux,  4  onces. 
En  ajoutant  16  grammes  J^  once  d'iode  on  a  la  pom- 
made d'iodure  de  potassium. 


Biodure  de  Mercure 


Propriétés. — C'est  un  irritant  et  un  fondant  local. 

Emploi. — S'applique  à  l'extérieur  sous  forme  de  pom- 
made. 

Pommade  biiodure  de  mercure: 
Biiodure,  1  once. 
Axonge  ou  saindoux,  8  onces. 

Usages. — Cette  pommade  est  employée  avec  succès  con- 
tre toutes  les  hydarthroses  et  toutes  les  exostoses.  Lea 
glandes  rebelles  et  les  affections  chroniques  de  la  peau 
cèdent  à  son  action. 


Prr  jrlttijs. 
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Mercure.— Vif  argent 

.■»ll'.n,id„,<.,lec,.c.,„p„L„„I.;c„.  "  "'  '"'""'' 

po.l^Z'"-''"'""'"""    »    '•"""-'    »'-    forme    ci. 

Mercure,  1  partie. 
Axonge  ou  saindoux,  2  parties, 
i'ommade  mercurielle  double: 
Mercure,  2  parties. 
Axonge  ou  saindoux,  1  partie. 


Kermès  minéral 

Le  kermès  est  vomitif  chez  les  carnivores,  passé  dans  l« 
sang  ,1  est  contre  stimulant  et  diurétique 

uo.e..-Grands  animaux,  16  à  32  grammes  1-2  à  1  once 

Moyens,  5  à  8  grammes. 

Petits,  2  à  4  grammes. 
UMge..-S'emploie  contre  la  bronchite  et  la  pneumonie. 


Magnésie 

C'est  un.  purgatif  laxatif  et  un  anti-acide. 
mente  **~^'  ''''"""  '"  ^"''^^"  °"  "^<^'^°K^  *"«  »»- 
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Doses. — Grands  animaux,  1  à  3  onces. 
Moyens,  8  à  10  grammes. 
Petits,  1  à  2  onces. 
Usaf«s. — S'emploie    avec    succès    contre    la   diarrhée 
des  veaux  à  la  mamelle  et  l'appétit  déprav  .-. 


Manne 


Propriétés. — Purgatif. 

Emploi. — Se  donne  en  breuvage  et  en  lavement. 
Doses. — Grands  animaux,  8  à  16  onces. 
Moyens,  3  à  8  onces. 
Petits,  1  à  2  onces. 
Usages. — On  s'en  sert  généralement  pour  purger  les 
petits  animaux. 


Miel 


Propriétés. — A  l'intérieur,  il  est  adoucissant,  résolutif 
et  cicatrisant;  passé  dans  le  sang,  il  est  émollient  et  expec- 
torant.    A  haute  dose,  il  est  purgatif. 

Emploi. — Se  donne  en  électuaire  et  dans  les  boissons. 
A  l'extérieur,  il  s'applique  en  cataplasme. 

Doses. — Grands-animaux,  3  à  5  onces. 
Moyens,  1  à  2  onces. 
Petits,  1-6  à  1  once. 

Usages. — A  l!intérieur,  il  est  indiqué  contre  les  voies  res- 
piratoires. A  l'extérieur,  contre  les  irritations  de  la  peau, 
des  yeux  et  des  glandes 


Morphine 

Propriétés.— La  morphine  est  narcotique  comme  l'o- 
pium d'où  elle  est  retirée. 


—  321  — 

îorJ'^%!^l'~/"'^^^T  ^  ^''""'^"'^^  comme  friction  sous 
forme  d  hu  le  de  morphme;  à  l'intérieur  en  bols,  en  pilules 
et  en  mjections  sous-cutanées. 

Chlorhydrate  ou  acétate  de  morphme. 
Doses.— Grands  animaux  là2        âmes. 
Moyens,  15  à  25  centigi^mmes. 
Petits,  5  à  10  centigrammes. 
Huile  de  morphine: 

Acétate  de  morphine  1  gramme. 
Huile  d'olive  16  onces. 


Noix  de  Galle 

Propriétés.— Astringent,  énergique. 

ri.nr^™***?''"^^  ^""^/'^  ^"^  ""'''  ^^  «^"^  ^^  donne  à  l'inté- 
rieur  en  nature  ou  en  décoction. 

Doses.— Grands  animaux,  15  à  45  grammes,  1-2  à 

HT  „  ^  1  once  1-2. 

Moyens,  6  à  12  grammes. 

Petits,  30  à  75  centigrammes. 
Usages.— A  l'extérieur,  on  en  fait  usage  contre  les  écou- 
lements  muqueux  et  les  affections  externes  de  l'œil      A  l'in- 
térieur, contre  la  diarrhée,  les  hémorragies  passives  et  les 
altérations  septiques  du  sang. 


Noix  vomique 

Propriété.— C'est  un  stimulant  de  l'estomac  et  excita- 
teur du  système  nerveux. 

Emploi.— A  l'intérieur,  la  noix  vomique  râpée  se  donne 
en  électuaire  et  en  bol.     A  l'extérieur  en  frictions  à  l'état  de 
teinture. 
21 
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Dotes. — Grand  ruminants,  5  à  25  grammes. 
Moye    s  'i  à  16  grammes. 
Petits,  1  à  5  grammes. 
Porcs,  1  à  2  grammes. 
Chiens,  5  à  25  centigrammes. 
Usages. — La  noix  vomique  est  d'un  usage  fréquent, 
pour  combattre  les  affections  atoniques  du  tube  digestif,  les 
paralysies  et  les  maladies  nerveuses,  telles  que  le  tétanos 
(locked-jaw),  la  chorée,  l'immobilité. 


Opium 

Propriétés. — Narcotique  énergique.  A  haute  dose  il 
congestionne  le  cerveau. 

Emploi. — Se  donne  brut  ou  sous  fori.ie  d'extrait  aqueux 
en  breuvage,  en  bol  ou  en  électuaire.  Le  laudanum  s'emploie 
en  breuvage  et  en  lavement. 

Doses. — Grands  ruminants,  8  à  16  gram.,  1-4  à  3^^  once. 
Moyens,  6  à  8  grammes. 
Petits  rum  nants,  2  à  4  grammes. 
Pores,  1  à  2  grammes. 
Chiens,  0.50  à  1  gramme. 
Usages. — A  l'intérieur,  les  préparations  d'opium  sont 
indiquées  pour  calmer  les  points  douloureux.     A  l'intérieur, 
sert  à  combattre  la  diarrhée,  la  dyssenterie,  les  coliques,  les 
spasmes,  l'épilepsie,  la  chorée,  le  tétanos, 
lo. 


2o. 


3o. 


Extrait  d'opium: 

Opium  brut,  1  once. 

Eau  pure,  12  onces. 

Teinture  d'opium: 

Extrait  d'opium,  1  tiers  d'once. 

Alcool  à  60%,  4  onces. 

Laudanum  de  Rousseau: 

Opium,  4  onces. 

Miel  blanc,  12  onces. 

Eau,  27  onces. 

Levu.e  de  bitre,  8  onces. 
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4o. 


Laudanum  de  Sydenham: 
Opium  de  Smyrne,  2  onces. 
Safran,  1  once. 
Canelle,  1-8  d'once. 
Clous  de  girofle,  1-8  d'once 
Vm  blanc  généreux,  1  pinte. 
be  donne  à  doses  de  l'opium. 
5o.  Cérat   opiacé. 

Extrait  d'opium,  1-8  d'once. 
Cérat  simple,  2  onces. 


Oxyde  rouge  de  fer  (colcothar) 

Propriétés—Tonique  ferrugineux. 
tmplo!.— Se  donne  en  électiiaire. 
Ooses.— Grands  animaux,  2  à  o  once. 

Moyens,  y^  à  1  once. 

Petjts,  4  à  8  grammes. 
Usage*.— Est   employé  contre  l'anémie 
maladies  débilitantes 


et  toutes  les 


Phosphore 

Huilr  phosphorée: 
Grands  animaux,  3^  à  1  once. 
Moyens,  2  à  5  grammes. 
Petits,  1  à  2  grammes. 
Usages.— L'huile    phosphorée    à    été    vantée    contre 
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Huile  phosphorée: 

Phosphore,  1  gramme. 

Huile  d'amande  douce,  3  onces. 


Potasse. — Caustique 

Propriétés. — Caustique  puissant. 
Emploi. — S'applique  à  l'extérieur,  pure  ou  à  l'état  de 
poudre  de  Vienne. 

Poudre  de  Vienne: 

Chaux  vive  finement  pulvérisée,  2  onces. 

Potasse  caustique,  1  once  ]/^. 


Sulfate  de  quinine 

Propriétés. — C'est  un  antifébrile,  antipériodique  et 
antinévralgique. 

Emploi. — Se  donne  en  bols,  en  pilules  et  en  breuvages. 
S'emploie   aussi   en   injections   sous-cutanées. 

Doses. — Grands  animaux,  5  à  10  grammes. 
Moyens,  3  à  7  grammes. 
Petits,  50  centig.,  à  1  giamme. 

Usages. — Sert  à  combattre  la  fièvre  dans  le  rhumatisme, 
l'arthrite  aiguë,  la  méningite,  la  fièvre  intermittente  et  le 
tétanos.  Son  prix  est  trop  élevé  pour  en  faire  un  grand 
usage  en  médecine  vétérinaire. 


Quinquina 

Propriétés. — C'est  un  tonique  énergique  de  l'estomac, 
il  est  de  plus  antiseptique,  antipériodique  et  antinévralgique. 

Emploi. — La  poudre  de  quinquina  se  donne  en  bols  ou 
en  pilules;  la  décoction  se  donne  en  breuvage. 
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Poudre  de  quinquina 

DoMs — Grands  ruminants,  1  à  4  onces 
Moyens,  l^  à  2  oncea. 
Petits,  6  à  10  grammes. 
U.age..— A  l'extérieur,  la  poudre  de  quinquina  unie  au 
camphre  et  au  charbon  de  bois  est  employée  pour  cicatriser 
les  plaies  de  mauvaise  nature.     A  l'intérieur,  elle  est  us  tL 


Salicylate  de  soude 

Propriété8.-Il  jouit  de  propriétés  analogues  à  celles 
de  sulfate  de  quinquine. 

Emploî.-Se  donne  en  breuvage  et  en  électuaire. 
uosee.— Grands  animaux,  1  à  2  onces. 
Moyens,  }^  à  1  once. 
Petits,  2  à  6  grammes. 
«+  I  ""J'"— ".^«t  ^anté  contre  le  rhumatisme  articulaire 
et  les  mflammat.ons  des    séreuses  pleurésies,  péritoniquès 


Seigle  ergoté 

P'-oP"*té8.-Active  les  contractions  du  plan  charnu 
de  la  matrice  et  des  vaisseaux  sanguins. 

on  .,^™p!°»— Réduit  en  poudre,  on  l'administre  en  bol  ou 
en  électuaire;  en  décoction,  il  se  donne  en  breuvage. 
Doses.— Grands  animaux  J^  à  1  once. 
Moyens,  1-4  à  J^  once. 
Petits  animaux,  2  à  6  grammes. 
Usages.— Le  seigle  ergoté  est  usité  dans  la  parturition 
aboneuse,  la  non-délivrance,  les  hémorrhagies  passives  de 
la  matrice,  des  reins,  de  l'intestin. 
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Soufre 

Propriétés. — Le  soufre  jouit  de  propriétés  purgatives 
et  expectorantes. 

Emploi. — Se  donne  à  l'intérieur,  mélangé  aux  aliments 
en  bol,  en  électuaire.     A  l'extérieur,  il  s'emploie  en  pommade. 
Dose*. — Grands  animaux,  1  à  2  onces. 
Moyens,  1-4  à  J^  once. 
Petits,  4  à  8  gramme.s. 
Usage».— Le  soufre  est  indiqué  contre  les  affections  des 
voies  respiratoires,  la  bronchite  chronique,  les  gourmes,  etc., 
on  s'en  sert  aussi  comme  purgatif  et  comme  vermifuge, 
lo.  Pommade  soufrée: 

Soufre  en  poudre,  1-3  d'once. 
Axonge  ou  saindoux,  1  once. 
2o.  Pommade   d'Helmérie: 

Soufre  en  poudre,  3  onces. 
Carbonate  de  potasse,  6  onces. 
Axonge  ou  saindoux,  24  onces. 


Sulfaty^i  de  cuivre  (couperose  b!eue) 

Propriétés. — C'est  un  caustique  sur  les'tissus  dénudés. 
A  l'intérieur,  il  est  astringent  à  petite  dose 'chez  les  carni- 
vores et  les  porcs  il  est  vomitif. 

^  Emploi. — S'emploie  à  l'extérieur  en  solution  ou  associé 
à  d'autres  médicaments.  A  l'intérieur  il  se  donne  en  breu- 
vage. 

Doses. — Grands  animaux,  5  à  8  grammes. 
Moyens,  1  à  2  grammes. 
Moyens,  1  à  2  grammes. 
Usages. — Est  indiqué,  mais  rarement  pour  combattre 
la  diarrhée.     Le  sulfate  de  cuivre  employé  en  bains  est  sou- 
verain contre  les  clous  de  rue  et  les  divers  accidents  du 
pied.    A  l'état  de  liqueur  de  Viliatte  il  est  indiqué  contre 
les  ulcères,  le  javart,  Je  clou  de  rue,  le  piétin,  le  mal  de 
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garrot,  le  mal  dt-  taupe,  Ie«  eaux  aux  jambes,  la  fourchette 
pourrie,  le  crapaud,  etc. 

Liqueur  de  Viilutte: 

Sulfate  de  cuivre,  2  onces. 

Sulfate  de  zinc,  2  onces. 

Acétate  de  plomb,  4  onces. 

Vinaigre  fort,  32  onces. 


Sulfate  de  fer  (couperose  verte) 

Propriété.-A  l'extérieur,  l!  est  astringent  ;  à  l'intérieur, 
11  jouit  de  propriétés  astringentes  et  toniques. 

Emploi  —A  l'extéri.'ur  on  s'en  sert  en  bains,  lotions, 
injections;  à  l'intérieur,  se  donne  dans  les  boissons. 

Dose».— Grands  animaux,  8  à  Ifi  grammes,  1-4  à  Yi  once. 
Moyens,  2  à  4  grammes. 
Petits,  1  à  2  grammes. 
Usage».— A  l'extérieur,  il  est  indiqué  conter  la  fourbure, 
1  aggravée,  la  sole  bative,  la  conjection  des  mamelles,  les 
Clivasses,  la  limace,  le  piétin. 

V  l'intérieur,  il  se  donne  contre  la  diarrhée,  l'anémie, 
1  hydroémie,  l'hématurie  et  les  divers  hémorrhagies  passives. 

Sulfate  de  Magnésie  (sel  d'Epson) 

Propriétés.— Purgatif  minoratif. 

Emploi.— On  le   donne  en   boissons  et  en  breuvage. 

Doses. — Grands  animaux,  8  à  16  onces. 

Moyens,  4  à  8  onces. 

Petits,  1  à  3  onces. 

Usages.— Est  préférable  au  sulfate  de  soude  pour  purger 
les  animaux. 
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Sulfata  d«  «oud*  (S«l  d*  Glaubai) 

Propriétés. — A  petites  doses  c'est  un  conùinent,    à 
haute  dose  c'est  un  breuvnge  laxatif. 

Emploi. — Se  donne  en  boisson  et  en  breuvage. 
Doses  du  sulfate  de  soude: 

Grands  animaux,  16  à  24  onces. 

Moyens,  3  à  6  onces. 

Petits,  1  once  J^  à  3  onces. 
Usages. — C'est  un  purgatif  préféré  pour  le  cheval. 


Sulfate  de  zinc  (couperose  blanche) 

Propriétés. — A  l'extérieur,  il  est  astringent;  à  l'inté- 
rieur il  est  vomitif,  passé  dans  le  sang  il  est  astringent  et 
i  <:  />tre  stimulant. 

Emploi. — A  l'extérieur,  il  s'emploie  en  i  ains,  lotions 
et  injections;  à  l'intérieur,  en  breuvage,  en  bol  et  en  pilules. 
Doses. — Grands  animaux,  4  à  12  grammes. 
Moyens,  1  à  3  grammes. 
Petits,  0.50  à  2  grammes. 
Usages. — Quelquefois  indiqué  comme  vomitif  chez  le 
porc  en  cas  d'angine  grave.     A  l'extérieur  on  s'en  sert  pour 
combattre  les  maladies  des  yeux,  du  pied,  le  catarrhe  auricu- 
laire du  chien 


Sulfure  d'antimoine 

Propriétés. — Dans  le  tube  digestif  il  est  vomitif  chez 
le  porc  et  le  chien.  Passé  dans  le  sang  de  tous  les  animaux, 
il  est  expectorant  et  contre-stimulant. 

Emploi. — Se  donne  en  électuaire  ou  en  bol. 
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DoMt. 


-Grands  Htiimaux,  32  à  48  grammes. 
Moyens,  8  à  12  Rranimes. 
Pet:ta,  4  à  8  grammes. 
Ut«g...-Le  sulfure  d'antimoine  est   usit^'  contre  les 
affections  anciennes  de  la  poitrine  e>  .le  la  peau. 


Sulfure  de  potasse  (foie  de  soufre) 

Proprl*tés.-A  Text^^rieur.  il  est  irritant.  A  Tint^^rieur. 
.1  est  vomitif  et  purgatif.  Pa.sé  dans  le  sang  il  est  diur.:>tique 
et  sudorifique.  ^ 

Emploi.— A  l'extérieur,  on  en  fait  usage  en  lotions  et 
injections  en  bains,  à  l'intérieur  dans  les  boissons  et  les 
breuvages. 

Doses.— Grands  animaux,  8  à  16  grammes. 
Moyens,  2  à  6  grammes. 
Petits,  O.2.")  à  1  gramme. 
Usages.— Sert  à  combattre  les  maladies  de  la  peau  et 
les  affections  du  système  lymphatique. 


Tartrate  de  potasse  (Crème  de  tartre) 

Propriétés. — Purgatif  laxatif. 

Emploi. — Se  donne  dans  les  boissons. 

Doses.— Grands  animaux,  100  à  150  gram.,  3  à  5  onces. 

Moyens,  16  à  64  grammes,  }4  k  2  onces. 

Petits,  8  à  16  grammes,  1-4  à  ^  once. 
Usages.— Employé    contre    l'entérite    chronique    du 
bœuf;  la  jaunisse,  la  métro  péritonite. 
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T«réb<ntin0 

Emploi.     A    IVxt(<ri«'iir,   v\lv   sVmpIdio  on   njituro;  à 
l'intérieur,  ,n  IwiiviiRe  llpr(^H  i^rnuision  dans  un  jaune  d'œuf. 
Do«ei.—  (i rancis  animaux,  1  à  2  odcph.  • 

MoycnH,  H  à  20  uramnies. 
Petits,  2  à  8  grammes. 
Usages.— A  lVxt<^rieur.  la  t<''r(''l)entine  8'appliqup  sur 
l»'s  plaies  (lu  pied;  à  l'intJ^rieur,  on  s'en  sert  contre  les  hydro- 
pisies,  les  écoulements  des  voies  génito-urinairea  et  l'héma- 
turie des  grands  ruminants. 


Onfuent  digestif 

Térébentine,  2  onces. 

Huile  d'olive,  I/2  once. 

Miel,  J  2  *Jneo  ou  un  jaune  d'œuf. 


Vin 


Propriétés,     ("est   un  stomachiciue  et  un    stimulant 
Emploi.—  S'emploie  à  l'extérieur,  en  lotion;  à  l'intérieur, 
en  breuvage. 

Doses. — Grau  Is  animaux.  Hi  à  32  (ince. 
Moyens,  8  iV  Ki  once.-*. 
Petits,  2  à  3  onces. 
Usages.— Est  indiqué  à  l'extérieur  comme  cicatrisant 
des  plaies.     A  l'intérieur,  il  est  usité  contre  la  débilité  ga.s- 
trique;  le  refroidissement,  i     part  la'oorieux. 


^^'k- 
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Formulaire 

VnnUnunt  (i.i..|(ni..s  rcc-tt.-»  util.s  dann  lo  traiti-mcnt 
des  aniniimx  domcstifiui'!). 

Poudre  dessicative  <  >ntre  la  fourchette  (ou  petit 
pied)  pourrie. 

Hoiis-Hc^^tatc  de  cuivro,  2  onces. 

Alun  calcint'',  2  onci-s. 

Meijr  de  tan,  (>  onrcs. 
M<il«'z,  saupoudrez  une  fois  vhiu\w  jour,  jus(|u'i\  ku^- 
rison  complète,  la  hicun.-  ni('<lian..  et  les  lacunes  latérales 
de  la  fourchette. 

Poudre  contre  la  toux  rebelle  du  cheval: 

Kmétifiue,   1-3  d'once, 
(iraines  de  ciRue,   1-4  d'once. 
Camphre,  4  fjrammes. 
HIeu  de  Prusse,  1  jîramnie. 
Mêlez  exactement  et  incori)orez  à  trois  onces  de  miel. 
Faire  prendre  en  une  seule  doge. 

Poudre    tonique    atnère    contre    ranétnie    et    la 
diarrhée  des  grands  animaux. 

(îentiane  pulvéri.séc,  4  onces. 
lOcorce  de  .saule  pulv^'-ris^-e,  3  onces. 
Tan,  3  cmces. 

Houlilon  pulvérisé,  1  once  ^2- 
Noix  vomi(iue  râpée,  2-3  d'once. 
Doees.— 1  once  i^  à  2  onces  dans  du  miel  ou  de  la 
mélasse. 

Poudre  contre  la  cachexie  des  ruminants: 

Sel  marin,  3  onces. 
Sulfate  de  soude,  3  onces. 
Sulfate  de  fer,  3  onces. 
Dose.— 1  once  pour  le  bœuf  et  1-8  d'once  pour  le  mou- 
ton, à  donner  dans  les  hois.sons. 
Poudre  purgative  laxative  à  donner  une  fois  chaque 
mois  aux  chevaux  qui  travaillent  beaucoup  et  qui  sont 
abondamment  nourris. 
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Sulfate  de  magnésie,  3  onces. 
Crème  de  tartre  soluble,  2  onces. 
Mêlez  en  une  dose  en  breuvage. 
Poudre  fébrifuge  et  diurétique: 
Emétique,  1-3  d'once. 
Sel  de  nitre,  1  once  1-3. 
Sulfate  de  soude,  3  onces. 
Mêlez.     A  donner  en  deux  doses  dans  les  boissons. 
Poudre  contre  la  non  délivrance: 
Seigle  ergoté,  2-3  d'once. 
Rue,  }4  once. 
Sabine,  J^  once. 
Aloés,  1-3  d'once. 
Mêlez.     A  donner  en  deux  doses  dans  une  pinte  de 
bière  chaude.     On  peut  répéter  ces  doses  le  lendemain  et  le 
surlendemain  si  le  délivre  n'est  pas  expulsé. 
Poudre  Vermifuge: 

Sulfure  noir  de  mercure,  2  onces. 
Fouchère  mâle,  1-3  d'onct. 
Gentiane,  1-3  d'once. 
Aloés,  1-3  d'once. 
Mêlez.     Doses  1  once  à  1  once  }^  dans  du  miel 
Poudre  contre  les  plaies  de  mauvaise  nature: 

Quinquina  ou  poudre  de  gentiane,  3  onces. 
Charbon  de  bois  pulvérisé,  3  onces. 
Camphre  pulvérisé,  2  onces. 
Mêlez.     Saupoudrez  les  plaies  deux  fois  par  jour,  après 
les  avoir  préalablement  nettoyées  avec  de  l'eau  phéniquée. 

Poudre  pour  exciter  la  sécrétion  du  lait  dans  le  cas 
d'agalaxie: 

Semences  chaudes  obellifères. 

Anis,  fenouil,  coriande  carvi,  1  once  1-4. 

Poudre  de  canelle,  1  once. 

Carbonate  de  soude,    1-3  d'once. 

Sulfate  de  soude,  1-3  d'once. 

Doses:  1  once  à  1  once  1-3  dans  une  pinte  de 


bière. 


Mêlez. 
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Boisson  «mollientes  contre  toutes  ]es  inflamma- 
tions aiguës: 

Racine  de  guimauve,  4  onces. 
Carottée,  14  onces. 
Miel,  25  onces. 
Eau,  12  pintes. 
Faites  bouillir  la  racine  de  quimauve  et  les  carottes 
dans  1  eau  et  ajoutez  le  miel. 

Boisson  contre  l'anémie  et  la  diarrhée  chronique: 

Décoction  de  feuill.s  de  ronce,  10  pintes. 
Alun  cristallisé,  2  onces  J^. 
Borate  de  soude,  2  onces. 
Amidon,  1  once  1-4. 

Faites  dissoudre  les  sels  dans  la  décoction  et  ajoutez 
1  amidon. 

Boisson  pour  ramener  la  sueur  dans  les  cas  de 
refroidissement  : 

Fleurs  de  tilleul  4  onces. 
Fleurs  de  sureau,  4  onces. 
Acétate  d'ammoniaque,  3  onces. 
Eau,  Va  d'once. 
Faites  infuser  les  fleurs  dans  l'eau,  ajoutez  l'acétate 
d  ammoniaque  et  faites  prendre. 

Breuvage  contre  la  diarrhée  des  veaux: 
Riz,   1  once. 

Racines  de  guimauve,  1  once. 
Amidon,  J^  once. 
Eau,   1  pinte. 
Miel,  1  once. 
Faites  bouillir  le  riz,  la  guimauve  et  l'amidon  dans 
l'eau,  passez  sur  un  linge  fin  et  ajoutez  le  miel. 

Breuvage  contre  la  diarrhée  des  grands  ruhiinanU  : 
Ecorce  de  chêne  moulue,  2  onces. 
Alun  cristallisé,  1-4  d'once. 
Camphre,  3  grammes. 
Eau,  2  pintes. 


■•-■ 
1 
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Faites  bouillir  l'écorce  de  chêne  dans  l'eau,  ajoutez 
l'alun,  puis  le  camphre. 

Breuvage  contre  les  coliques  avec  météorisation  : 

Camphre  pulvérisé,  1-8  d'once. 
Ether  sulfurique,  1  once. 
Huile  d'olive,  3  onces. 
A  donner  en  deux  fois  dans  deux  pintes  d'eau  de  graine 
de  lin. 

Autre  breuvage  contre  les  coliques  du  cheval: 

Ether,  Y^  once. 
Camphre,   1-3  d'once. 
Assa-fœtida,  1-2  once. 
Dissolvez    le   camphre   et   l'ossa-fœtida   dans   l'éther, 
ajoutez  Yi,  pinte  d'eau  et  administrez. 

Eau  de  graine  de  lin.— Faites  bouillir  une  demi-tasse 
de  graine  dans  un  pot  d'eau  pendant  une  demi-heure. 
Eau  de  riz. — Riz  2  onces,  eau,  2  pintes. 
Faites  bouillir  une  demi-heure. 

Breuvages     contre     les  indigestions    chroniques 
accompagnés  de  météorisation  chez  les  ruminants: 
Sulfate  de  soude,  10  onces. 
Aloés,  1  once  1-3. 
Ammoniaque,  2  3  d'once. 
Eau,  2  pintes. 
Dissolvez  le  sulfate  dans  une  pinte  d'eau,  l'aoés  dans 
une  autre  pinte  d'eau,  mélangez  les  deux  solutions,  ajoutez 
l'ammoniaque  et  donnez  en  deux  doses  à  trois  heures  d'inter- 
valle. 

Liqueur  de  Villatte  employée  avec  succès  dans  les 
cas  de  fistules,  d'ulcères,  de  caries,  etc. 

Sulfate  de  cuivre,  2  onces. 
Sulfate  de  zinc,  2    onces. 
Acétate  de  plomb,  4  onces. 
Vinaigre,    1    pinte. 
Dissolvez  les  sulfates  dans  le  vinaigre,  ajoutez  l'acétate 
de  plomb.     Agitez  avant  de  vous  en  servir. 
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Solution  contre  les  eaux  aux  jambet,  les  crevasses: 

Sulfate  de  zinc,  2  onces. 

Sulfate  de  cuivre,  2  onces. 

Acétate  de  cuivre,  2  onces. 

Eau,  un  pot.     Dissolvez  à  froid. 
Solution  cotitre  les  démangeaisons: 

Sublimé  corrosif,  1  gramme. 

Camphre,  2  grammes. 

Alcool,  5  onces. 

Eau,    1   chopine. 
Dissolvez  le  sublime  dans  l'eau,  le  camphre  dans  l'alcool 
et  mélangez  les  deux  solutions. 

Collyre  sec  contre  les  ophthalmies  chroniques  et 
les  taches  de  la  cornée: 

Sel  ammoniacal,  1-8  d'onp°. 

Alun  calciné,   1-8  d'once. 

Sucre,  1-3  d'once 
Pulvérisez     et     mélangez    intimement.      Insuflez  gros 
comme  un  petit  pois  de  cette  poudre,  chaque  jour,  dans 
l'œil  malade. 

Collyre  contre  les  taches  et  la  cornée: 

Savon  blanc,  1-8  d'once. 
Blanc  d'oeuf,  1. 
Eau-de-vie  (brandy),  1  once 
Eau,  Yi  once. 
Dissolvez  le  blanc  d'œuf  dans  l'eau,  le  savon  dans  le 
brandy  et  mélangez. 

Collyre  contre  les  inflammations  douloureuses  des 
yeux: 

Extrait  de  belladone,  2-3  d'once. 
Eau,  8  onces. 
Dissolvez  et  filtrez. 

Fumigations  contre  les  inflammations  des  voies 
respiratoires: 

Feuilles  de  mauve,  4  poignées. 
Son,  4  poignées. 
Eau,  6  pintes. 
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Faites  bouillir,  mettez  dans  un  seau  et  placez  sous  le 
nez  des  malades. 

Uniment  révulsif  employé  avec  avantage  contre 
les  écarts,  foulures,  lumbago,  maladies  des  articula- 
tions, etc. 

Teinture  de  cantharides,  16  onces. 
Essence  de  lavande,  2  onces. 
Acide  chloryhdrique.  1-8  d'once 
Mêlez  et  agitez.     Une  friction  chaque  jour  pendant 
trois  jours  sur  la  région  malade  en  ayant  soin  de  laver  le 
lendemain  de  chaque  friction. 

Cataplasme  astringent  contre  la  fourbure  et  les 
diverses  contusions: 

Suie,  argile   parties  égales. 
Vinaigre,  quantité  suffisante  pour  délayer  la 
suie  et  l'argile 
Liniment    ammoniacal   camphré   employé   pour 
combattre  les  douleurs  rhumatismales  et  les  engorge- 
ments articulaires  récents: 
Huile  camphrée 
Ammoniaque  liquide. 
Parties  égales.     Mélangez. 
Liniment  contre  les  crevasses: 
Huile  de  lin,  1  once. 
Alcool,  1  once. 
Battez  les  liquides  jusqu'à  mélange  parfait  et  applique» 
de  tuite. 

Savon  contre  la  gale: 

Savon  vert,  3  onces. 
Suie  de  cheminée,  3  onces. 
Essence  de  térébentine,  3  onces. 
Savon  contre  les  dartres: 
Savon  vert,  3  onces. 
Goudron,  3  onces. 
Pommade  contre  la  gale  rebelle  du  cheval: 
Soufre  en  poudre,  2  onces. 
Sulfure  d'antimoine,  1  once. 
Euphorbe  pulvérisée,  1-4  d'once. 
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Poudrp  de  cantharide,  1-4  d'once. 

Axonge  ou  saindoux,  16  onces.     Incorporer, 
Pommade  contre  les  dartres  du  cheval  et  du  bœuf  r 

Pommade  mercurielle,  J^  once. 

Onguent  vésicatoire,  ]/2  once. 

Pommade   soufrée,    1    once.     Incorporez. 
Pommade  contre  les  crevasses  rebelles  du  genou 
et  du  jarret: 

Camphre,  4  gramme?  ou  1-8  d'once. 

Acétate  de  plomb,  2  grammes  ou  1-16  d'once. 

Pommade  mercurielle,  1  once.     Incorporez. 
Pommade  contre  l'engorgement  des  mamelles: 

Sel  ammoniacal,  2  grammes. 

Camphre,  3  grammes. 

Axonge  ou  saindoux,  1  once.     Mêlez  exacte- 
ment. 

Pommade   contre   l'induration   des   mamelles: 

Pommade  camphrée,  1-4  d'once. 

Pommade  mercurielle,  ]/2  once. 

Pommade  d'iodure  de  potassium,  1-8  d'once. 
Bien  mélanger. 
Alcool  camphré,  formule  simple: 

Camphre,  1  once. 

Alcool,  8  onces.     Dissolvez  et  filtrez. 
Electuaire  anti-bronchite: 

Kermès  minéral,  2-3  d'once. 

Por         An  belladone,  1-3  d'once. 

Poudre  u,       slisse,  2  onces. 

Miel,  20  onces. 
Bien  mélanger  le  tout.     A  donner  en  deux  fois  dans  les 
vingt-quatre   heures. 

Formule  de  feu  anglais: 

Essence  de  lavande,  10  onces. 

Huile  d'olive,  5  onces. 

Poudre  de  cantharides   )/2  once. 

Poudre  d'euphorbe,  Yi  once. 

Faites  digérer  les  poudres  dans  l'huile  tiède,   laissez 

refroidir  et  ajoutez  l'essence  de  lavande. 
22 
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Pommade  de  Sabine: 

Poudre  de  sabine  sèche,  2  onces. 
Axonge,  4  onces.     Incorporez. 
Vin  de  gentiane: 

Poudre  de  gentiane,  1  once. 
Alcool  à  80o,  2  onces. 
Vin  de  bordeaux,   1  pinte. 
Faire  macérer  la  poudre  de  gentiane  dans  l'alcool  et 
ajoutez  le  vin.     Rétablit  promptement  les  chevaux  épuisés 
et  surmenés. 

Le  quinquina  français  est  un  mélange  à  parties  égales 
de  poudre  de  gentiane,  de  poudre  d'écorce  de  chêne  et  de 
fleurs  de  camomille  sèche  et  pulvérisées. 

Pommade  pour  frictionner  le  dessous  du  ventre 
dans  les  cas  de  coliques  violentes: 

Cantharides  pulvérisées,  '/s  d'once. 
Emétique,  1-3  d'once. 
Essence  de  térébentine,  \^  once. 
Axonge  ou  saindoux,  2  onces.     Mélangez. 
Onguent  vésicatoire  employé  comme  dérivatif  de 
toutes  les  maladies  internes: 
Cire,  9  onces  2-3. 
Poix  noire,  6  onces. 
Huile  grasse,  20  onces. 
Cantharides  pulvérisées,  12  oncts. 
Faites  fondre  la  cire,  les  poix,  ajoutez  l'huile  et  les 
cantharides,  bien  mélanger. 

Onguent  de  pied: 

Onguent,  16  onces. 
Goudron,  3  onces. 
Miel,  3  onces. 
Cire  jaune,  3  onces. 
Faites  fondre  la  cire  et  l'axonge,  retirez  du  feu  et  ajoutes 
par  petites  portions  le  goudron  et  le  miel. 

Onguent  contre  les  démangeaisons  de  l'encolure 
et  de  la  queue. 

Goudron,  J^  once. 
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Essence  de  téréhentine,  1-4  d'once. 
Culomel,  1-4  d'once. 
Axonge  ou  saindoux,  1  once  \'2- 
Mélangez  le  goudron  à  l'ixonge  et  à  l'essence  de  téré- 
hentine; incorporez  ensuite  le  calomel. 

Scille  maritime. — La  scille  maritime  est  une  belle 
plante  très  commune  qui  fleuri  d'août  en  septembre  sur  les 
côtes  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée,  France;  on  la  cultive 
dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs.  A  l'intérieur, 
la  poudre  de  scille  se  donne  en  électuaire  ou  en  bol. 
Poudre: 

Grands  animaux,  1-4  à  yi  once. 
Moyens,  1  à  4  grammes. 
Petits,  0.25  à  0.50  centigrammes. 
Les  différentes  préparation.»  sont: 
lo.  Oxymel  scillitique: 

Vinaigre  scillitique,  8  onces. 
Miel,  16  onces. 
Dissolvez  le  miel  dans  le  vinaigre  et  faite  cuire  jusqu'à 
conpistance  de  sirop. 

2o.  Vinaigre  scillitique: 

Scillesèche,  1  once. 
Vinaigre  d'Orléans,  12  onces. 
Faites    macérer    pendant    quinze    jours,    passes    avec 
expression  et  filtrez. 

3o.  Vin  Scillitique: 

Scille  sèche,  1  once. 
Vin  b'i.nc,  15  onces. 
JMême  préparation  que  le  vinaigre. 
4o.  Teinture  de  Scille: 

Scille  sèche,  1  once. 
Alcool,  5  onces.. 
Même   préparation. 

Propriétés. — Les  préparations  de  la  scille  déposées  sur 
la  peau  exercent  une  action  irritante  marquée.  A  l'intérieur, 
elles  produisent  une  diurèse  abondante  et  un  effet  expec- 
torant très  manifeste. 


'Si 


■^. 
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Indications. — On  se  sert  de  la  ecille  maritime  contre 
i'hydrothorax,  l'hydrocèle,  l'anasarque,  les  œdèmes  et 
la  fluction  périodique  des  yeux.  Le  traitement  doit^étre 
à  la  fois  local  et  général.  A  titre  d'expectorant,  elle  est 
employée  contre  les  affections  chroniques  des  voies  respira- 
toires. 

Contre  indications. — Les  vertus  irritantes  la  font 
éliniiner  du  nombre  des  médicaments  usités  contre  les  mala- 
dies des  voies  urinaires. 

Teinture  d'Aloés: 

Aloés  pulvérisé,  1  once. 
Alcool,  8  onces. 


Dictionnaire 


Alcool  camphré. — Formule  simple  obtenue  en  faisant 
dissoudre  du  camphre  dans  de  l'alcool  dans  la  proportion 
suivante: 

Camphre,  1  partie. 

Alcool.  8  parties.     Dissolvez  et  filtrez. 

Alîbile. — Partie  nutritive  des  aliments. 

Abcès. — Amas  de  pus  situé  plus  ou  moins  profondé- 
ment dans  le  corps,  la  formation  de  ce  pus  résulte  d'une 
inflammation  interne.  Abcès  chaud  si  l'inflammation  a  été 
rapide,  froid  si  elle  a  été  lente. 

Absorption. — Pénétration  de  diverses  substances  à 
travers  la  peau  (absorption  cutannée)  et  le  passage  de 
l'oxygène  dans  le  sang,  à  travers  les  bronches  absorption 
pulmonaire,  qui  constitue  un  des  actes  de  la  respiration. 

Aconit. — Belles  plantes  vivaces  qui  poussent  dans  les 
montagnes  de  la  France.  Toutes  ses  parties,  mais  surtout 
les  racines,  renferment  un  principe  vénéneux.  On  en  retire 
l'aconitine,  on  en  fait  la  teinture  d'aconit  employée  contre 
les  rhumatismes,  maladies  fébriles,  affections  du  cœur  et 
des  voies  respiratoires. 
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Antipyrine. —  Médicaments  «'mployé  dans  la  médecine 
des  petits  animaux,  comme  calmant  et  antiféhrile.  Son  prix 
élevé  le  fait  rejeter  du  traitement  den  grandes  espèces. 

Arséniate  de  strychnine. — Sel  cristallisé  obtenu 
directement  en  neutralisant  l'acide  arsénieux  par  la  stry- 
chnine. C'est  un  tonique  excitant  du  système  nerveux 
fréquemment  employé  en  injections  sous-cutanées  ou  en 
granuUe,  contre  les  paralysies  des  grands  animaux. 

Assa-fœtida. — Gomme  résine  obtenue  de  la  racine 
d'une  plante  ombillifère  appelée  Ferula  assa  fœtida. 

Atropine. — Principe  actif  de  la  belladone.  Son  action 
est  de  la  dilater  les  pupille  et  tous  les  sphincters. 

Auge. — Espace  compris  entre  les  branches  de  la 
mâchoire  inférieure  du  cheval. 

Auscultation. — Action  d'appliquer  l'oreille  sur  les 
différentes  parties  du  corps  et  spécialement  sur  la  poitrine 
pour  se  rendre  compte  des  bruits  qui  s'y  font  entendre;  pour 
obtenir  des  sons  plus  distincts  on  se  sert  d'un  petit  instru- 
ment en  bois  appelé  sthétoscope;  une  de  ces  extrémités  se 
pose  sur  la  poitrine  de  l'animal  à  examiner,  et  l'autre  contre 
l'oreille  de  l'observateur. 

Baume  de  Pérou. — Provient  d'un  arbre  du  Pérou. 
S'emploie  comme  cicatrisant  des  plaies  et  dans  les  affections 
de  la  peau  de  nos  petits  animaux. 

Bicarbonate  de  soude. — Sel  alcalin  employé  exclusi- 
vement à  l'intérieur  comme  diurétique  ou  pour  empêcher 
la  coagulion  trop  rapide  du  la' 

Breuvages. — Préparations  liquides  qu'on  administre 
aux  animaux  au  moyen  de  la  bo.iteille  ou  de  la  seringue. 


Barbottages . — Mâches . — Boètes. 


Carcinomateux. — Qui  a  rapport  au  carcimone,  s'est- 
à-dire  aux  tumeurs  cancéreuses,  squirrheuses. 

Casseaux. — Pièces  de  bois  divi-^ées  exactement  dans  le 
sens  d"  la  longueur  en  deux  parties  semblables  et  «reusées 
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dans  leur  partie  moyenne  d'une  rigole  longitudinale  '  js 
casseaux  sont  employés  dans  la  castration  des  animaux  et 
pour  réduire  la  hernie  des  poulains. 

CautirUation  actucll*. — Application  sur  une  tumeur 
un  engorgement,  etc.,  d'un  fer  chauffé  au  ronge,  dans  le  but 
d'obtenir  une  résolution  plus  ou  moins  coi/'plète  de  la 
région  malade. 

Charge. — Préparation  demi-liquide  composée  de  prin- 
cipes résineux  et  de  vésicants  ou  irritants  divers.  La  charge 
vésicante  remplace  le  vésicatoire  ou  le  feu  liquide  lorsque 
ces  derniers  doivent  être   appliqués  sur  de  larges  surfaces. 

Chloral. — Médicament  obtenu  en  faisant  agir  le  chlore 
sur  l'alcool  dans  certaines  conditions.  Son  prix  élevé  fait 
qu'il  est  rarement  employé  dans  la  médecine  vétérinaire. 
Cependant  il  est  quelquefois  prescrit  sous  forme  de  lave- 
ments, à  la  dose  de  50  grammes  comme  calmant  du  système 
nerveux  dans  le  tétanos. 

Chloroforme. — Liquide  d'aspect  huileux,  obtenu  en 
traitant  l'alcool  par  l'hypo-chlorite  de  chaux.  Très  employé 
dans  la  médecine  opératoire  de  l'homme  pour  endormir  les 
sujets  à  opérer,  il  est  presque  délaissé  dans  la  médecine  des 
animaux.  Il  serait  très  indiqué  en  inhalation  contre  le 
tétanos  si  l'éther  l'avait  pas  sur  lui  l'avantage  d'être  bon 
marché. 

Cœcutn. — Première  portion  du  gros  .estin  se  prolon- 
geant intérieurement  en  cul-de-sac. 

Collier  à  rhapelet. — Appareil  foru^e  de  bâtons  écartés 
les  uns  des  autres  de  10  centimètres  environ  et  reliés  à  chaque 
extrémité  par  une  ficelle.  Il  sert  à  entourer  l'encolure  de 
chevaux  ou  des  poulains  qui  ont  subi  l'opération  de  la 
hernie  ombilicale  ou  auxquels  on  a  fait  des  frictions  révul- 
sives sur  les  membres.  C»;  collier  immobilise  la  tête  et 
empêche  l'animal  de  se  mordre  les  parties  douloureuses. 

Collyre. — Médicament  destiné  à  être  appliqué  sur  l'œil 
ou  our  la  conjonctive. 

Cheval  couronni. — Blessure  consécutive  à  une  chute 
sur  la  face  antérieure  d"  genou;  elle  laisse  des  traces  plus  ou 
moins  marquées  suivant  que  la  peau  a  été  entamée  plus  ou 
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moins  profondément.  Lp  premier  moyen  auquel  on  a 
recour»  est  le  Iiivage  de  la  plaie  avee  de  l'eau  phéniqué»^  1% 
ou  du  eoRnac  («aie.  Un  très  bon  remètle  pour  a.'tiver  la 
sécrétion  des  follicule."»  pileux  est  d'appliquer  sur  la  partie 
contusionnée  une  couche  d'onguent  vésieatoire.  Lorsqu'il 
y  a  plaie  on  emploie  l'onguent  égyptiac  ou  l'onguent  digestif; 
s'il  y  a  écoulement  synovial  on  traite  comme  il  est  indiqué 
à  l'article:  plaies  articulaires. 

Criolin*  ou  cresyl. — Antiseptique  dérivant  de  la 
créosote  de  houille.  Il  a  l'avantage  de  s'émulsionner  entière- 
ment dans  l'eau,  d'être  peu  irritant  et  peu  cher.  Il  est 
recommandé  en  médecine  vétérinaire  comme  désinfectant 
des  plaies  en  solution  1%. 

Cyanose. — Teinte  bleuâtre  que  présente  les  muejueuses 
lors  de  troubles  de  l'appareil  circulatoire. 

Débrider. — Synonyme  de  élargir,  agrandir. 

Decubitue. — Mot  qui  sert  à  exprimer  l'attitude  du 
corps  de  l'animal  couché,  ainsi  on  dit  qu'un  cheval  est  en 
décubitus  latéral  lorsqu'il  est  couché  sur  le  côté,  décubitus 
ventral,  s'il  est  sur  le  vent'e,  déeubitus  dorsal  s'il  est  sur  le 

dos,  etc. 

DépiUtion.— Chute  des  poils  occasionnée  par  les 
différentes  affections  de  la  peau,  ou  les  applications  à  sa 
surface,  de  médicaments  irritants  tels  que:  feu  liquide, 
onguent  vésieatoire,  sinapisme  répété,  etc. 

Dérivatif.— Se  dit  de  médicaments  ou  d'opérations 
dans  les  vues  d'attirer  sur  un  organe  peu  important,  (la  peau 
par  exemple)  une  maladie  interne  qui  compromet  l'existence 
du  sujet.  Les  saignées,  les  vésicatoires,  les  sinapismes,  les 
purgatifs,  les  sétons  sont  des  dérivatifs. 

Diète.— Régime  qui  consiste  dans  la  suppression  des 
aliments.  Elle  doit  être  rigoureuse  dans  toutes  les  maladies 
inflammatoires  et  en  partie  dans  celles  de  l'appareil  digestif 

Douche.— La  douche  consist'e  en  un  jet  d'eau  lancé 
avec  plus  uu  moins  de  force  sur  une  région  déterminée. 
Quand  la  colonne  est  liquide,  la  douche  est  dite  en  colonne, 
elle  est  en  pluie  si  elle  est  dévisée.  Elle  peut  se  donner  avec 
une  seringue  ou  avec  un  potit  instrument,  espèce  de  pompe 


—  344  — 


foulai.   •  «iant  l'extrémité  inférieure  rtpose  ditn»  un  seau  ou  un 
vase  pu  in    ''eau.     Klle  est  préférable  quand  on  a  l'aqueduc 
avec  unr  '    'isse.     Les  maladies  ((ui  réclament  l'emploi  de 
le»  ecchymoses,  les  caiwletf,  les  éponge»,  les 
distensions    articulaires,    les    mollettes,    les 

écarts. 

.—Terme  par  lequel  on  désigne  la  difficulté 


doue 

e  *0Mi  ^,     t» 
ve.     ;   iH,  '  ' 

ftv»i  ni- 
de      'Spi.'. 

Ov»;  1? 

Ei.-.  u: 

geatii  '. K'  <''r'l 
ploini  ,  |i  j. 

I:  lectu   ■ 
et  la   '.élassi 


ie.— Difficulté  (l'avaler. 

"h*  iide  astrinRent  obtenu  ou  mélan- 

I  -ouehe  d'extrait  de  saturne  (acétate  d« 

i.»'  "ne  pinte  d'eau  de  pluie  ou  de  rivière. 

yaration  dans  laquelle  entre  le  miel 

i  principe  ac^if  pour  base. 


Lmbrocation. — Action  d'enduiro  ou  d'arroser  en  fric- 
tionnant légèremeni,  une  partie  du  corps  avec  une  pommade 
ou  un  agent  liquide. 

Emplâtre.— Sorte  d'onguent  adhérant  aux  parties  sur 
lesquelles  on  les  place.  Il  est  souvent  utile  pour  réunir  les 
plaies  (emplâtres  agglutinatif). 

Emphyiime.  -Tumeur  crépitante  due  à  l'introduction 
de  l'air  dans  le  tissu  cellulaire.  L'emphysème  pulmonaire 
a  pour  cause  la  dilatation  ou  la  rupture  des  vésicules  pulmo- 
naires. 

Emphysémateux.— Qui  a  rapport  à  l'emphysème. 

Enzootique. — Synonyme  d'endémique.  Se  dit  de  cer- 
taines maladies  qui  régnent  constamment  dans  une  contrée 
sur  une  espèce  animal. 

Epizoottc. — Maladie  qui  attaque  un  grand  nombre 
d'animaux  à  la  fois,  elle  est  toujours  due  à  la  contagion. 

Ergotine. — Principe  actif  de  l'ergot  de  seigle.  Se 
donne  en  granules  ou  en  injections  sou8-cutanét>8  dane  les 
cas  d'hémorragies  passives,  surtout  dans  celles  de  la  matrice 
et  des  reins. 

Exudat. — Nom  donné  aux  produits  épanchés  résultant 
de  certaines  inflammations.  Ils  se  forment  surtout,  lorsque 
les  parois  des  vaisseaux  capillaires  ont  été  modifiées,  de 
manière  à  laisser  filtrer  une  partie  des  principes  du  sang. 
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l/ëpanchpitu'nt  qui  bc  produit  dans  lu  poitrine,  lors  do  la 
pl«'iir<^!*ii',  dan»  rnbdomen,  lors  de  la  péritonite,  est  un 
oxcudat. 

Exutoir*.  Suppuration  cntretenuo  volontairement 
comme  dérivatif  d'une  maladie.  Le.»  sétons,  Iph  véuicatoirei 
répété»  sont  d«'8  exutoires». 

Farcin. — Nom  donné  autrefni»  à  une  affection  reconnue 
aujourd'hui  pour  ^tre  de  même  esnenee  que  la  morve. 

Fer  pophyrÎM.     Fer  réduit  en  poudre. 

F«u. — ExpreH.sion  par  laquelle  on  désigne  la  eautéri- 
sation  h  l'aide  d'un  fer  rouge. 

Feu  liquide.-  Préparation  liquide  s'appliquant  sur  la 
peau  en  frictions;  elle  est  recommandée  contre  les  [laru- 
lysies,  les  boiteries  et  les  diverses  maladies  des  articulations. 

Fouille  rectale. — C'est  l'exploration  des  organes  du 
bassin  et  des  environs  avec  la  main  introduite  dans  le  rectum. 

Friction  einapieée.— Action  de  frotter  une  partie  du 
corps  avec  de  la  farine  de  moutarde  délayée  dans  l'eau  tiède. 
Les  frictions  .>«(■  font  généralement  avec  la  main  nue  ou  avec 
un  linge  de  flanelle.  Elles  sont  indiquées  au  début  de 
toutes  les  maladies  internes. 

Fumigation.  -C'est  l'opération  qui  consiste  à  diriger 
des  vapeurs  sur  la  peau  ou  dans  les  organes  respiratoires 
comme  dans  les  cas  de  coryza,    d'angine,  de  bronchite,  etc. 

Ganache.  Partie  de  l'extérieur  du  cheval,  représentée 
par  les  branches  de  l'os  maxillaire  inférieur. 

Glycérine  phéniquée. — Produit  obtenu  en  mélangeant 
la  glycérine  avec  l'acide  phénique  dans  certaines  proportions. 
Elle  est  dite  à  5%  quand  il  entre  5  parties  d'acide  pour  100 
de  glycérine. 

Hygroma. —  Hydropisie  des  bourses  muqueuses  déter- 
minée par  un  frottement  réitéré.  Il  siège  au  genou  en  avant 
du  boulet,  sur  la  nuque,  etc. 

Hypocombe. — Partie  latérale  et  supérieun  du  ventre 
qui  longe  les  fausses  côtes. 

Induré. — Se  dit  do  certains  tissus  qui  deviennent  durs 
par  suite  de  l'inflammation. 

Invagination. — Rentrée  de  l'intestin  en  lui-même. 
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Injection. — Action  d'introduire  un  produit  liquide  dans 
une  cavité  du  corps  ou  dans  un  trajet  fistuleux.  Les  injec- 
tions se  font  à  l'aide  d'une  seringue  proportionnée  à  la 
quantité  du  liquide  à  injecter. 

Kératogène. — Tissu  qui  secrète  la  corne  du  pied. 
Kermès. — (Composé    d'antimoine)    employé    comme 
expectorant  dans  les  affections  des  bronches  et  du  poumon. 
Laudanum. — Préparation  calmante  composé  d'opium, 
de  miel,  de  levure  et  d'eau. 

Liniment  ammoniacal  camphré. — Préparation  obte- 
nue ou  mélangeant  par  parties  égales  de  l'huile  camphrée 
avec  de  l'ammoniaque  liquide.  Employée  avec  succès  pour 
combattre  les  paralysies  et  les  douleurs  rhumatismales. 

Manne. — Purgatif  léger  employé  chez  les  petits  ani- 
maux. Ce  produit  est  retiré  de  certaines  espèces  de  frênes 
qui  croissent  en  Calabre  et  en  Sicile. 

M6conium. — Matières  excrémentielles  qui  s'accumu- 
lent dans  les  intestins  du  fœtus  pendant  la  gestation.  Le 
méconium  est  rendu  dans  les  premiers  jours  de  la  naissance. 
Mouchiture. — Etroite  incision  pratiquée  avec  le  bis- 
touri pour  donner  écoulement  à  de  la  sérosité  amassée  sous 
la  peau  de  certaines  régions.  Les  mouchetures  sont  indi- 
quées pour  dégager  les  parties  conjectionnées. 

Mucoso-purulent. — Sécrétion  provenant  de  la  sécré- 
tion des  membranes  muqueuses  et  ayant  acquis  la  couleur 
du  pus. 

Muqueuse. — Mince  membrane  qui  recouvre  la  face 
interne  de  certains  organes,  la  bouche,  l'estomac,  l'intestin, 
les  yeux,  etc. 

Nitrate  d'argent. — Produit  caustique  très  soluble  dans 
l'eau.  Lorsqu'il  est  monté  en  petit  cylindre,  il  prend  le 
nom  de  pierre  infernale,  on  s'en  sert  surtout  contre  les 
plaies,  les  ulcères,  les  fistules  et  les  maladies  de  l'œil. 

Nitrate  de  pilocarpine.— Sel  obtenu  par  l'action  de 
l'acide  nitrique  sur  la  pilocarpine,  principe  actif  du  jabo- 
randi.  Employé  en  injections  sous-catanées,  il  excite  toutes 
les  sécrétions  et  en  particulier,  celle  des  glandes  salivaires.  Il 
est  recommandé  pour  ramollir  les  excréments  dans  les  cas 
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de  coliques  intestinales;  on  l'associe  volontiers  au  sulfate 
d'ésérine  dans  la  proportion  de  cinq  centigrammes  de  chaque 
pour  une  injection.  Le  nitrate  de  pilocarpine  favorise  aussi 
la  sueur  dans  les  cas  de  refroidissements  brusques. 

Oedème. — Gonflement  siégeant  aux  parties  décisives; 
il  est  formé  de  sérosité  infiltrée  dans  le  tissu  cellulaire. 

Papier  de  tournesol. — Papier  imprégné  de  matière 
colorante,  d'un  beau  violet  qui  sert  à  déceler  l'acidité  des 
liquides,  Si  on  le  plonge  dans  l'urine  acide,  il  prend  la  couleur 
rouge,  si  on  le  trempe  ensuite  dans  l'urine  aleoline,  il  reprend 
sa  couleur  primitive. 

Pétéchies. — Petites  taches  rouges  siégeant  à  la  peau 
et  aux  muqueuses  apparentes.  Elles  résultent  d'une  hémor- 
ragie capillaire  et  se  montrent  surtout  dans  le  cours  de 
maladies  par  altération  du  sang  (fièvre  thyphoïde,  anasar- 
que). 

Pétrole. — Liquide  qui  découle  des  fentes  des  pierres. 
A  l'extérieur,  il  est  employé  en  friction  sur  la  peau  dans  les 
cas  de  gale;  on  s't  trouve  également  bien  pour  combattre 
les  boiteries  rhumatismales  et  celles  dont  le  siège  est  inconnu. 
Deux  ou  trois  frictions  de  tout  le  membre  suffisent. 

Phlegmoneux. — Qui  est  de  la  nature  de  l'abcès. 

Phosphate. — Nom  donné  aux  sels  résultants  de 
l'action  de  l'acide  phosphorique  sur  des  bases  telles  que  la 
chaux  la  soude. 

Pléthore. — Surabondance  du  sang,  la  pléthore  prédis- 
pose aux  congestions. 

Plumasseau. — Etoupe  ji/épcée  pour  le  pansement 
des  plaies. 

Prodotne. — Signes  avant  coureur  d'une  maladie. 

Prurit. — Sensation  qui  porte  les  animaux  à  se  frotter. 

Rectum. — Dernière  portion  de  l'intestin. 

Sibilant. — Se  dit  du  bruit  plus  ou  mol.is  aigu  qu 
accompagne  le  murmure  respiratoire  dans  les  maladies  de' 
poumons  et  des  bronches. 

Sinapisme.  Cataplasme  composé  de  farine  de  moutarde 
et  d'eau  tiède  souvent  employée  pour  obtenir  une  révulsion 
dans  le  cas  de  maladies  internes. 
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Solipèdes. — Animaux  n'ayant  qu'un  sabot  à  chaque 
pied,  cheval,  âne. 

Sous-cutané. — Sous  la  peau. 

Suie. — Poussière  noire  que  la  fumée  dépose  dans  le 
tuyau  du  poêle.     Employée  en  médecine  comme  astringent. 

Sulfate  d'étérine.— Produit  obtenu  en  faisant  agir 
l'acide  sulfurique  sur  le  principe  actif  de  la  fève  de  Colobar. 
Employé  avec  succès  pour  animer  \es  contractions  péristal- 
liques  de  l'intestin  dans  les  cas  de  coliques. 

Suture. — Réunion  des  bords  d'une  plaie  pour  en  obtenir 
la  cicatrisation;  elle  se  fait  au  moyen  d'une  aiguille  et  de 
fil,  ou  à  l'aide  d'épingles  implantées  de  distance  en  distance 
dans  les  lèvres  de  la  plaie. 

'  Synovie. — Liquide    visqueux,    filant,    sécrété    par   les 
membranes  qui  tapissent  les  cavités  articulaires. 

Thoracenthèie.— Ponction  de  la  poitrine  avec  le 
trocart  pour  donner  issu  au  liquide  épanché  dans  le  cas  de 

pleurésie. 

Trépanation. — Opération  qui  consiste  à  percer  les  os 
de  la  tête  avec  un  vilebrequin  pour  donner  écoulement  au 
pus  amatsé  dans  les  sinus  frontaux  ou  pour  extraire  le 
cœnure  du  crâne. 

Trocart. — Instrument  composé  d'une  tige  de  fer  cylin- 
drique, terminée  par  une  pointe  triangualire  et  munie  d'un 
manche  à  l'autre  bout.  Une  canule  en  maillechort  recouvre 
exactement  la  tige  et  laisse  la  pointe  à  découvert.  Pour 
pra  iquer  une  ponction,  on  fait  pénétrer  la  pointe  de  l'instru- 
ment dans  la  cavité  à  ouvrir,  on  la  retire  ensuite  en  laissant 
la  canule  dans  la  plaie. 

Vertèbres  coccygiennes. — Nom  donné  aux  derniers 
os  qui  composent  la  colonne  vertébrale,  c'est-à-dire  les  os 
de  la  queue. 

Volvulus. — Torsion  de  l'intestin  occasionnant  des 
coliques  violentes. 
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PRÉPARI;   PAR 

PHAIiMACIEN.CHIMI8TE 
QLJKBCC 


J.-B.  Morin 


PROPRIÉTAIRE  DU 


PHIIRMIICIEN  EN  GROS 

Fabricant  de  remèdes 
patentés 

Spécialiste  bandagiste 

412,  rue  St-Jean 

HUEBEC    -    mm 


le  médecin  vétérinaire  H  la  ferme 

OUVRAGE  UTILE  ET  PRECIEUX 

,—   DU    — 

l)R    F.    NICOI.L.E 

Médecin  vétérinaire  de  l'école  d'Alfort,  France. 


■■•»:'{ 


Ce  livre  est  indispensable  aux  personnes  qui  gardent  des  animaux. 

L'auteur  y  expose  de  la  façon  la  plus  claire,  même  avec  gravures, 
les  symptômes  des  maladies  et  les  remèdes  à  appliquer.  L'amateur  de 
sport  trouvera  dans  ee  livre  1  ■  moyen  de  garder  ses  chevaux  vigoureux 
et  beaux-  et  celui  qui  se  sert  du  cheval  pour  son  utilité  y  trouvera 
le  secret  de  le  conserver  fort  et  utile.  Dans  le  livre,  encore,  on  enseigne 
la  manière  de  soigner  l'animal,  bœuf,  porc  ou  mouton,  pour  améliorer 
la  viande  de  boucherie,  de  tenir  la  vache  en  santé  pour  augmenter  le 
rendement  du  lait,  d.  protéger  la  poule  et  de  lui  donner  toute  l'attention 
voui"o  pour  rendre  payant  le  commerce  d'oeufs  dont  elle  est  1  objet,  de 
donner  un  soin  également  très  attentif  aux  autres  animaux  de  basse- 
cour  qui  forment  l'objet  d'une  industrie  rémunératrice. 

On  y  parle  enfin  du  chien  et  autres  animaux  domestiaues,  ainsi 
que  des  remèdes  à  leur  donner  dans  les  malaises  auxqisels  ils  sont  expo- 

ses 

L'ouvrage  contient  un  grand  nombre  de  recettes  utiles  et  de  bonnes 
formules  qui  ont  été  choisies  avec  soin.  U  ne  faut  pas  douter  qu  d 
tombera  sous  la  main  de  beaucoup  de  personnes  une  précieuse  recette, 
au  moins,  qui  leur  sera  très  utile  e'.  leur  fera  un  plais»  si  grand  qu  elles 
seront  contentes  d'avoir  acheté  le  livre  pour  cette  seule  raison. 

J'ai  constan-ment  o  livre  à  la  disposition  des  clients  et  je  le  vends 
au  prix  d'une  piastre  ($1.00).     Le  volume  est  un  in-12  de  377  pages. 

Si  l'on  connaissait  le  mérite  du  livre,  chacun   voudrait  en  avoir 
un  exemplaire  en  sa  possession  et  prendrait  plaisir  à  donner  soi-même 
ses  animaux  les  soins  médicaux  ordinaires,  avant  qu'il  soit  nécessaire 
d'appeler  le  vétérinaire. 

S'adresser  à 

J.-B.    MORIN, 

Chimiste,  Pharmaciai  en  gros.     Fabricant  de  remètles  patentés 
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Kermès  minéral 319 

L 
Liqueurs  de  Villate 327-334 

M 

Manne 319 

Magnésie 319 

Miel 319 

Mercure. — Vif  argent 319 

Mercure  doux 311 

Morphine 319 

N 

Noix  de  gale. — Noix  vomique 321 

Nitrate  de  potasse 307 

O 

Onguent  populéum 301 

Onguent  digestif 330 
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OuRuont  v<Viicatc)irc ^"^^ 

Onguent  de  pied  ^^^ 

'^'X^''^'^''"'"^^"'^"" '«^  ''--j^-  ^t  d.-  la  '"^ 

Opium 338 

Oxyde  rouge  de  fer,  colcothar;  '.'.'.'..'.] ^J? 

o^o 


Perchlorure  de  fer 

Phosphore 

Pommade  de  bichromate  de' potasse 

rommade  mercurielle ....  

Pommade  d'Helméric . 

Pommade  contre  la  galerebeiledn  cheval 

Pommade  contre  les  crevasses  du  genou  et  du' iurro/  " 
Pommade  contre  ^engorgement  des  mameH  s   ^""'  " 

Pommade  contre  l'mduration  des  mamelles  

rommade  de  sabine 

Pommade  pour  frictionner  le  'd'essous'du  '  ventre 

ne  coliques 

Potasse,  caustique 

Protochlorure  de  mercure 


en    cas 


310 

323 

312 

319 

326 

336 

337 

337 

332 

338 

338 
324 
311 


Q 


Quinquina. 


324-325 


S 


Saiicylate  de  soude 

Seigle  ergoté ^25 

Sel  à  médecine  ^^^ 

Sel  de  nitre.         327-328 

Soufre .''■■■ 307 

Sublimé  corrosif 323 

Sulfate  de  quinine         ^^^ 

324 
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PugCB 

Sulfate  (l«>  cuivro  (couperose  bleue) 32l> 

Sulfate  de  fer  (couperose  verte) 327 

Sulfate  (le  zinc   (couperose  blanche) 328 

Sulfate  de  magnésie  (sel  d'Epsom) 327 

Sulfate  de  soude  (sel  de  Glauber) 328 

Sulfure  d'antimoine 328 

Sulfure  de  potasse  (foie  de  soufre) 329 

T 

Tannin 304 

Tartrate  de  potasse  (crème  de  tartre) 329 

Tartre  stibié 313 

Térébentine 330 


Verâtre  blanc  ou  Ellébore  blanc. 

On  obtient  a  bons  résultats  dans  les  cas  de  hernie 
inguinale  par  les  .  'cctions  de  ce  médicament  à  la 
dose  de  10  à  15  centigrammes. 

Vert  de  gris 300 

Vif  atgent 319 

Vin 330 

Vigora 4 

Formulaire 331 


Le  Bandage  Herniaire  Perfectionné 

-ot- 

J.    B.   xMORiiv 


la  hernie  naTureîement  »!^'  '"°'''  '^  "PP'":»'»"  facile  et  redent 
la  main.  Le  be^l'  fJ^r^?*  ^^'f^"  ''"'*«  f»«  ~"""«  ^^'ec 
hommes,  femmes  efeïam,  iP'  ^-  P*'?^"""  *^«  '°"'  »«*• 
(personnes  crevSs.  1^,0,  "^T^'*"'  *  '°."'«  '«  ^erni^ 
malades  la  guS^iS..'         *=°"'*""°"'  «^e  «'  régulière,  assure  aux 

recommandé.  "pprouvc  par  la  Faculté  do  Médecine  et  fortement 

APPROBATION  DES  MEDECINS 

exi-teXDr'TM'srvïdf '"''''''' "'™'»''^'  '''''>''  '«  plu- Parfait  qu 
.ont  ^ti.^ite/'-KtrwS*''^"'  '^"'''^''*  '^«'*  »'•''"•■«  «»  t-"-  ™ 
leur  dïr^XtL,Kt&S.iî."  r^dS'  '^  -'^^-  «»  « 
cité.-'-lSIrGrvre^ar'''''*  '"*  '""''^'"•'"«  «^^  «'"""'«»*  «*  d'e^ "*- 

Dr.  Ait.  Simard  Or  W  Veie  eT  F*  i  K-^"  ^^:  H'  ^''-  ''^**  < 
Edgar  Morin.etc./etc^'       ^'  "'•  ^- La^'erge.   Dr.  J.  L.   Gilbert,    .ir! 


Pour  rrnseignemenU,  s'adresser  à 

J.    B.    MORIN 

Pharmacien,  Sp<cialUt«  Bandagiate, 

Bnrean:  No.  412  rne  Sl-Jean,  Qnébec,  Canaéi. 


SPl^JCIA  l.r^lKS 


—  m:- 


J.-H.    JVIORIN 

Vhimixte,     Pharmacien  en  gro», 
Fabricant  de  Hemèdrs  Patenté!^. 

4t2,  KUEHT-JKAN    -    QUÉBEC.  Canada 


1.  "Salina",  de  J.  B.  Morin.  Eau  minérale  purifativo.  dépuru- 
tivo.  duir<!tiqu«',  rafralehiHsante  «t  pr^ieuso  dans  l'flpp  critique. 

Klk.  .■onvi.mt  aux  personne»  de  tout  ftp..  A^t  sûrement  et  Hnn« 
danger.  D^^eonp-stionne  le  foie  et  le  fait  fonctionner  r<s»rulifrenu>nt 
élimine  les  humeurs  malismea  et  l'acide  uriquo  en  (fu.\  .«saut  le  rein 
dont  elle  régularise  les  fonctions. prévient  les  nombreux  maliiises  de 
l'ftee  critique  et  les  guérit. 

2.  "PaatillM  R<n>iM".  ,1e  J.  H.  Morin.  Rétr^nlissant  le  bon 
fonctionnement  des  reins.  Cluérissct  r  promptemeat  maux  d«  raina, 
fravaila,  rhumatiama,  lumbago,  maladiaa  daa  voiaa  urinairaa, 
hydropiaia,  goutta.  diaMta.  maladia  da  ceaur,  n«vralgiaa,  mala- 
dia  da  Bright,  atc. 

3.  "Paatlllaa  Calmantaa",  leJ.  B.  Morin.  Fibrifugaa.  Oué- 
rissent  promptement  maux  da  lêta,  n<vralgia«,  doulaura  da  rhu- 
matiama, grippa,  rhuma  da  cci  veau,  mal  da  danta,  friaaon,  atc. 

4.  "Purgation  du  Jour",  do  J.  B.  Morin.  Purgation  facile, 
prompte  et  douce.  Convient  aux  personnes  do  tout  ftge.  I^axatif 
appréciable  dans  les  malaises  causés  par  la  conatipation,  tels  que 
coliquaa,  h<morroidaa,  migrainaa,  mauvaiaaa  digaation-:,  mn- 
gourdiaaamanta,    paralyaia,     &c. 

5.  "Vin  &  la  Cr«oaota  da  Hfttra",  de  J.  B.  Morin.  Guérit  les 
maladies  de  poumons. 

6.  "Palliculina".  de  J.  B.  Morin,  Guérit  les  maldies  du  cuir 
chevelu. 

7.  "Camphorina  Iod«a",  do  J.  B.  Morin.  Liniment  contre  les 
douleurs. 

8.  "Elixir  Calmant  at  Digaatif",  de  J.  B.  Morin.  Contre 
crampes  et  coliqu" 

9.  "L'Amy  alina",  de  J.  B.  Morin.  Contre  maux  de  gorge 
et  inflammation  des  amygdales. 

10.  L'Elixir  Anticholâriqua",  de  J.  B.  Morin.  Choléra, 
diarrhée,  dysenterie. 

Il  y  a  encore  bon  nombre  d'autres  spécialités  également  précieuses 
et  recherchées. 


FABRIQUE  DE 


UEURS 


CIDRE  'v  CAMPAGNE, 

CREAM  SODAS, 

BIERE  DE  TEMPERANCE, 


L  raison  à  domicfle  et  à  bref  délai 


JOS,  PREVOST 

MONTM  AG  N  Y 


rifltcl  toiïimercial 

J.  A.  TESSIER,  propriétaire 
R.  MARCOTTE,  gérant 


Pension  de  Premier  Ordre 


Voitures  à 


ST-CISIMIR  DE  PORTKEUF 


J.  L.  A.  Normand 

MARCBAND  DE  FERRONNERIES 

Rue  de  la  Station 

Près  de  la  Banque  Nationale 

MONTMAGNY 


AUTOMOBILES, 

BICYCLES 

ET  ACCESSOIRES 


RE1>A  RATIONS 


( 


FAITES    DE    SUITE    LA    DEMANDE    DE    NOTRE    CATALOGUE 
ILLUSTRE  POUR  NOTRE  ENGIN  A  GAZOLINE 

"LE  NAPOLEON" 

-DE  FABRICATION  FRANÇAISE** 


IL  PART  SANS   L'AIDE   DE   MANIVELLE 


Simple  piston 
Magnéto  intérieur 
Mouvement  facile 
N'a  pas  de  fils 


N'a  pas  de  batteries 
Part  au  froid  comme  à  la  chaleur 
Pouvoir  sur.     Long  service 
Economie  de  combustible. 


Nous  en  avons  en  magasin  de  tous  les  types. 

EUG.  JUUEN  &  CIE  Liée 


1228  à  12132  Rue  St-VaUer 


QUEBEC 


LE  PARC  RIVERSIOE 

LIMITEE  

EDIFICE  QUEBEC  RAILWAY 

Chambre  404         /•         Phone  4316 

QUEBEC 


SI  VOUS   VOULEZ  vous  faire 
un  chez  vous  et  devenir  pro- 
priétaire par  vos  économies. 

Addressez'vous  au 

Parc  Riverside  L^ 

GUSTAVE  FLEURY, 

Adminhtrateûr  Gérant 


George  Dellsle 

Gérant  dei  Ventes 


Aorellen  Honde 

Secrétaire-  Trésorier 


